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Gage d'un dévouement respectueux et inaltérable. 
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Dans un ouvrage de longue haleine et dont le* 
parties sont publiées à distance, l'une de TauLre, il 
me semble que l'auteur doit exposer clairement le 
but qu'il se propose d'atteindre et le plan qu'il 
a résolu de suivre. Puis, dans les volumes suivans, 
il doit en peu de mots passer en revue les obser- 
vations qu'on iui a faites, en reoonnoltre la justesse 
ou bien en combattre la sévérité. Je ne dirai donc 
rien ici de mon second volume, sinon que je me 
son eCToroé de le rendre moins impaifiiit que le 
premier. Mes lecteurs auront encore droit de l'ac- 
cuser d'arrêter leur attention sur des ouvhiges plus 
recommandables par la beauté de leur exécution ma- 
térielle que par l'importance de leurs révéktions 
historiques ou littéraires. C'est un déiàut commun 
à la majeure partie de nos plus grands manuscrits* 
Cependant, au milieu de tant de chefs-d'œuvre d'en* 
luminurc et de calligraphie , on trouvera plusieurs 
livres que distingueront d'autres genres de mérite. 
— Dans le troisième volume, enfin, j'aborderai le» 
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textes de nos Chansons de geste , de nos Chroni- 
ques et de la grande poésie italienne. 

On trouvera peu de modifications au plan que je 
m'étois d'abord iracé. Seulement , mon livre étant 
de ceux qu'on ne lit guère et que l'on peut avoir 
besoin de parcourir souvent , je me suis efïorcé de 
le rendre plus facile à consulter. En téte de chaque 
exemplaire d'un même ouvrage, j'ai pris soin de 
répéter le titre général. Puis, à la nieiUioii du nu- 
méro d'ordre de chaque manuscrit dans la Biblio- 
ihéuue du lioi, j'ai cru bon de joindre une série nu- 
mérique indiquant l'ordre dans lequel je les décris. 
Par ce moyen, Ton pourra mieux suivre la progres- 
sion de mon travail et balancer le peu que j'aurai 
fait avec tout ce qui me reste à faire. 

Jusqu'à présent, les encouragcmens honorables 
ne m'ont pas manqué \ j'ai surtout Êiit mon profit 
des observations judicieuses qui ni ont été. transmi- 
ses par des personnes dont la sévérité pour le livre 
prenoit sa source dans Tintérét qu'elles po^toient 
à l'auteur. L'attention que l'illustre M. Daunou a 
bien voulu donner à mon prcmiei* volume réclame 
aussi particulièrement l'expression de ma reconnois- 
sance : mais quel auteur fut jamais complètement sa- 



uiyiiized by Google 



I 



VII 

tnfeît des reproches qu'cm hii a laits? En consé- 
quence, sous l'urbanité parÊtite des expressions, je 
n'jBtpa m'dmpécher de trouTer souvent nne rigueur 
excessive dans le fond de la critique dont j'ai été ho- 
Dorc. Le plan que j'ai suivi est-il donc si défectueux? 
Toutes les parties démon travail méritent-elksd'aussi 
graves censures? Voilà ce que mes lecteurs vont déci- 
der en parfidte connoissancede cause, car j'en appelle 
en leur présence à M. Daunou de M. Daunou lui- 
même. Je reproduirai les objections dans touss leur 
force y puis de mon mieux je tenterai d'y répondre. 
Après cela , si le grave et respectable directem* du 
Journal des Savants persiste à me condamner, je 
me soumettrai sans réticence et je réparerai mes 
torts dans le volume soivant. 

Mais je dois me hâter de le dire : je ne prendrois 
pas asçoard'htti- la liberté dangereuse de ressusciter 
cette polémique, si je n'avois senti que tous les re- 
prodies adressés k mon livre par M. Dairooo poof- 
roient lui être également ^ts par la partie la plus 
éclairée de mes lecteurs. Je conserve mon plan , je 
laisse à mes descriptions. leur étendue, leur ibrme 
générale^ je touche encore les questions de blason , 
de reliure, d'appartenances, etc. Je suis donc obligé. 
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après atolr enecmru pour toat eeb le bllme d'un 
juge UèBNOûOipéteiUy de rendre oompte des motife 
qi|î m'ont empèdbé d'en reconnoitre toute la jus- 

propiièrc oensare tombe sur les premiers mots 

duToluoe i 

LV8 MAMUSCBIXS FfiANQOlS. U M. P. P. GODtinue 

h d'écrire pertoot 'Oi au lieu dVu , quoique cette 
D dproiène orthographe teit établie dans le non- 
niveau dieliomjfe de PAcadémie fhmçaiee.n 
^oie ricbmer la très-imnooente liberté ijb c»- 

serv4SF me3 premières habitudes orthographiques. 
Uy.^-qiMneana» VAeadémUfrattfaistétfÀi encore 
r^€nclémie/rançoise;lQsFrançais n'ont dépossédé 
les François qu'à une impèroeptible najoriléf et 
pei^nne i) 'ignore que plusieurs . imprimeurs de 
Raris, parmi les plus cerreetaet les plus rcnooiindB, 
rehuient ^core de courber leurs formes sous le 
joug de rhdvisie vollairieime. M. Charlea Nodier 
|me en général pourcmmoîtreaisesbien le géniede 
notre langue et les mystérieuses sinuosités de son or- 
Ihegrephe ; cependant M. Nodier l'académiden écrit 
encore François, quoique Vai soit établi [mv le dic- 
tionnaire académique. Et b raison ? la void , je sup- 
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. pose: il éoriToitainiî dons aa Jeunesse , il ne veut 
pasyiicuupiante.ans, sans bous, et valables motirs» 

mettre use paille dans sa piume et recommencer 
les exerdoes de Técole primaire. Il ie feroit pour- 
tant et je suivrois son exemple , s'il nous é toit bien 
démontré que le nooveau système est le meilleur et 
qu'en le suivant, notre style seroit à lui plus brillant, 
k moi quelque peu moins humble ; mais, sur ce 
point tous nos doutes ne sont pas levés. Nousn'ap- 
plaudisaofts-paseoeoreasseafraBdiement k la liberté 
de modifier rorthograpbe: que TAcadémie joint à 
s» mission de constater l'usage des mots et leur 
proDfmiatica consacrée, fit, je voua pnoy tant qu'il 
n'est pas question de changer les formes de notre 
langue» quelle néœssilé d'en changer l'orthographe; 
tant que vpus admirerez tous les mots, toutes les 
phrases de nos .dassiquas du grand siècle, quelle 
néceasité de goij^nnander leur manière d'écrire ces • 
naots et ce» phrases? -r- On prononce autrement au- 
iourd'biui? — Mou Dieu 1 voilà plua do cent ao9 qu'on 
a le tort de prononcer JFhÊmoès » conneasis .* pen- 
dant. cent aoS) l'Acad^nue n'avoit pas- confirmé do 
sa gvande autorité ce médian t usage j ne failoit-il 
rien moins que la révolution de i83o pour lui arra- 



Digitized by Google 



X 

cher la palinodie ? C'est pitié que la chute des rois 
entraîne le déshonneur de la langue. Hier , ouvrant 
une nouvelle édition de ces Fabks choisies, mises 
en vers par M, de LafontcUne , je tombai sur la 
fable du Rat et de l'Éléphant : 

Se croire on personnage cit fort commim en France; 

On y fliit l'homme d'importance 

Et l'on n'est.MNTvent qu'an bourgeoit; 

C'est pvqwcment U mot Fnmçm (1). 

F)rançais , Fentendez-vous? Voilà des éditeurs qui 
savent leur orthographe : toutefois, supposons qu'ils 

eussent couru la cliance de déplaire à l'Acadéniie ; leur 
édition, sans doute excommuniée par M. ViUemain, 
n'auroit jamais obtenu la précieuse approbation de 
rUniversité ; les collèges et les pensionnats de de- 
moiselles lui seroient à jamais fermés : mais, en 
revanche , le petit nombre de leurs jeunes lecteurs 
n'auroit pas besoin sur ce vers d'un commentaire 
que Ton n'a pas fait, et, dés le premier coup- 
d'oeil, ils remarqueroient que la prononciation du 
mol fvançoia éluit meilleure au temps de Lafon- 
taine. On ne peut d'ailleurs assea dire combien 
Torthographe se lie intimement à certaines déU- 
(1) Édition classiqiw d'Ang. Delalda. 
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catesses d'expresaion et de pensées* Ces vers de 
Boileau : 

Le Corneille , à mon poût , est joli quelquefois ; 
Pour moi, je l'aToûrai, j'aiose le beau françoU, 

Ont un grand cliarme pour tous ceux qui connois- 
sent, et par conséquent chérissent notre langue : 
changez le mot quelquefois ^ et ajoutez : 
Pour moi , le rafottral , j'aime le iM«a flraiicKt. 

Il n'y aura plus là que deux vers plats. Que sertf , 

devenue cette voix pleine du beau parleur , et sa 
complaisanoa comique à tomber orgueilleusement 
sur le beiiu français? Tout aura disparu, et la lan> 
gue aura perdu Pnne de ses ressources ^ sans que 
l'on puisse dire au proiit de quoi 1 

•Il y avoit prescription de plus d'un siècle pour 
le françois prononcé français ^ et cette raison 
pouvoit siiiïire; car, en fait de grammaire et sur- 
tout d'orthographe, il ne devroit y avoir de lois que 
celles deTusage écrit, établi, reconnu. Mais sans allé- 
guer trop haut les intérêts de Fétymologie, ne péut-on 
remarquer que, dans Torigine, on prononçoit rude- 
ment François, du nom générique et glorieux des 
Francs; puis le substantif féminin France ayant 
fait peu à peu foiblir Tadjectif, on finit par pronon- 
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CCI- FratLCcois on Fi ançois jusqu'à la (in du xvi' 
siècle. Alors rinvasîon dbs reines^ des (àvorities et 
des dames d'honneur italiennes frappa de mollesse 
et de je ne sais quelle incertitude le son de notre 
plus généreuse diphtongue. Alors il fut de bon goût 
courtisaiieflque de dire les FrmAs^ les Einglès; 
je ccrcliàsy je aiès^ je soukuurès» On voulut 
même changer le fond de. la syntaxe , et Brantôme 
mépri^oit ceux qui avoiea^ esté, et non pas tstoieni 
esté. Heureusement pour le xmi' siècle, Malherbe 
et Vaugebs' parurent y et personne n'osa phia» de 
long-temps , rouvrir les blessures faites par les Ita^ 
liens h notre bonne prononciation. 

A ce propos 9 je remarque un fait curieux : le nom 
des peuples qui avoient de fréquentes relations arvee 
la cour de France au xvi* siècle, a seul vu corrom- 
'^pre, chez nous son ancienne prononciation. Ajou- 
tons-y œpendant les points de la France les plus, 
liabiluelleiiient livrés à rinllucncc ilalicnuc. llenh Jll 
fat roi de Pologne ; la France fut toujours en lutte 
d'ambition avec TAugleterrc ; les Italiens commer- 
çoîent principalement avec Ljron^ Marseille , jivi^ 
^notif etc. On prononça donc les Folofiès , les 
Englès , les jivignormès i etc. Mais , gr&ces à Dieu, 
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on OOU8 bissa les Damais , les Suédois , les Non- 
gi'ois y Ic&IienwiSj les Champenois cl les Com- 
tois. C'est qudqiie chose. 

Si Ton a tant à blâmer dans les Français , que 
ne dînHHon , siirloat que né pefiscfra^r-on pais lies 
eoÊuaits, des niécbaïUs et dies savants Pour les Fran- 
çais , on aiUgoele desipolisme de l'nsage ; pour les 
enÊatfs', œim «k la raison. Cependant on n'a jik- 
inaUj ii'Kie setdbkV fhit sttitir la pénuldémei' de 
samUs et d'aiinutfs? Oii bê' la' préàoiiçoit; on rte 
l'écrivoit pas; l'Académie ne pouvoil donc alléguer 
^ le plus foible préleste pott^ en'alkmitlir vtOs iftiofs, 
en allonger nos syllabes. Je me suis aouvcnl enquis 
des coHkMlmtkttS «iiqiielles eHe ' avoît eédé. On 
m'a dit que l'addition de la pénultième t ctoit laite ' 
daiis l'intérèr deii étrangers Angloià , Anemands et 
MoAois 4|oi se livroient à Tétude du François, 
aawÉ le<,ee»e»timiiiii>H pértenticis «ircrfcnt grand' 
p«inë ^ dûiiaguer le rÎMikal de mm ^iàikûaû ntmié- 
rale accidentelle ; en conséquence, ils peiicheroient à 
mmipèlgmùitésafèB etiunftmysitpamfafmim, ein- 
dis qu'il est en véaïité'ef^àrtty anuuU et savant^ etc. 

•EbMenl cène rédlité', je nié TsKlniets pà& enèore. 
Du moins les Latins, nos maîtres^ pensoient-iL» 
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comme on craint tant de voir penser les Polonois et 
les Russes. Chez nous, au xiii* siècle, et M. Daunou 
le sait mieux que personne, Vs final de ces mots dési- 
gnoît ce que les giammairiens appellent le nomina- 
tif singulier, et le t final , le nominatif pluriel. Ce 
système étoit plus conforme au génie de la langue 
mère; mais en le renversant complètement, en 
attribuant à Vs le service du t , et au ^ le service de 
Vsy nos auteurs n'ont jamais prétendu que le t devint 
partie inhérente et indivisible du radical. — Donc , 
par tous ces motifs^ je sollicite la permission de gar- 
der monfrançois et mes cnf ans\ j 'ai besoin surtout 
que Ton me pardonne d'aussi longues explications à 
propos d'une chose en apparence aussi futile. Je Ta- 
vouerai, je n'ai pas été fachc de pouvoir exprimer mon 
opinion sur la réforme orthographique de l'Académie 
françoise. J'ai le plus profond respect pour les Vau- 
gelas, les Ménage et les Bouhours ; je ne prétends pas 
contester les immenses services rendus par l'illustre 
fille de Richelieu à la langue irançoise, mais^ comme 
Tun des plus célèbres membres de l'Académie, « je 
» suis convaincu que des deux innovations auxquelles 
» elle a obtempéré,cellede l'orthographe voltairienne 
» et celle de la nomenclature moderne des sciences, 



« 
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9 il ne restera ps la moindre irace dans la langue 

» usuelle et littéraire, quand la succession des temps 
n amènera la septième édition du dictionnaire.... 
I) Alors les lois étymologiques de Torthographe, 
» édaindes par un bon savoir y seront devenues 
» aussi intelligibles aux esprits justes qu'elles sont 
» rationnelles, ou bien la langue aura fini de finir. 
» Elle sera morte, n (Charles Nodier, sur le Die- 
tiontuiire de V Académie française ^ septembre 
IÔ35.) 

Je passe à la seconde observation de M. Daunou. 

ce Nous supposons qu'il s'agit principalement ou 
» même uniquement des Mss. français , quoi<|ue le 
» titre annonce le projet de joindre & leur histoire 
» ceiie des tbxtis allemands , anglais y hollan- 
» dois , italiens , espagnols. Le mot textes équi- 
1» vaut-il au moCmanuseriis, et le plan de M. P. P. 
» embrasse-t-il toutes les langues vulgaires de l'£u' 
9 rope occidentale, y oom|MÎs celle dont M. Marsand 
» s'est spécialement occupé eu 1 835. Ou bien les tex- 
» TB8 étrangers désignés dans ce titre ne sont-îla que 
» ceux dont il y aurait lieu de iaire mention, k raison 
» de leurs rapports avec des manuscrits français. 
)) Quelques lignes de la préface semblent indiquer 
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I) la 'première de œs deux interprétations, et par 
» coiiséqueiu étendre Touvrage à plubieurs idiomes 
» vttigaims. Cependant le tome ne décrivant que 
» des manuscrits français , saut^ pourtant deux ex- 
i> eeptions, il est à présnmer que si Pauteur ^t en 
» effet comprendre dans son travail des tbxtbs 
» écrits en cinq ou six autres langues, il en formera 
>i autant de séries distinctes. » 

11 me semble que la description de deux manus- 
crits, l'un flamand et l'autre catalan, sur les cent cin- 
quante-quatre examinés dans mon premier volume 
pottvolt eoilidilire à une conclusion absolument con- 
traire. Il est certain que je n'ai pas prétendu làire 
une série distincte; pour chaeune des langues étran- 
gères dont les manuscrits sont comprisdans ie/onds 
dit fmnçùis (i); je lesdéerîraî tous dans le rang 
qu'ils occupent à la Ribliothéque du roi, et s'il n'y a 
que deux textes en langue étrangère parmi les vo- 
lumes cotés 6701 k 6di'7> je n'ai pas dù, dans mon 
premier volume, en décrire un de plus ou de moins. 

III. a Néna reHAarquerons que Tordre établi entre 
)) les manuscrits françois , par M. P. P. , consiste k 

(t) « Fuee 4|Qe Im leit« francoit en fomiMit rioeoDteiUbte 
» rilé. » (Préface 4a premier votane.) 
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» les diviser par formats, depuis riii-folio maxirao 
» jusqu'aux plus petites dimensioDs. Puis sous dia- 
» que format , par provenances d'anciens et de noi^ 
» veauae fonds , c^es^Mire selon les dates on les 
» causes de leur introduction dans la Bibliothèque 
» royale. » Je crois reconnoître id une légère 
inexactitude de la part de l'illustre académicien. 
L'ordre établi dans la BIbfiothèque du roi, non 
par moi mais par les directeurs anciens et nouveaux, 
admet d'abord deux grandes divisions, celle des 
fonds anciens, et celle des fonds nouveaux. J'ai 
clairement expliqué dans le premier volume les 
motils de cette division générale. Puis, dans cha- 
cun des deux fonds , les volumes sont rangés dans 
l'ordre des formats , et pour chaque format dans 
Tordre des matières. C'est cet ordre là que j'ai 
suivi. 

IV. « Lorsqu'il s'agit de rédiger un catalogue des- 

» criptif et analytique, il £aiut, à ce qu'il nous sem- 
I) ble, de tout autres dispositions pour le rendre 
» aussi instructif qu'il doit l'être. £n effet , ce que 
» demandent les lecteurs, ce qui peut le mieux fàh 
» dliter et diriger leurs études , c'est le rapproche- 
» ment de tous les exemplaiies d'un même livre et 

TOM. II. ^ 
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» <ie UNIS les ouvrages 4|ui, ikm une mèan^ langue ( i ), 
» Cfailenl les wéme» sujets ou apparliemiont ii lui 
n atèmcgomc de liltjéraMiiv... Daitô los quatre \o- 
M lûmes ^iucatalogue des Mss. orientaux, gvecs ot 
Utiiibik U fi. R.| les divi!»Miii& iinméilialcs boiM 
» systématiques , ainsi que les subdtTlsions donl le 
» uooibre s'élève jusqu'à ceui soiAaDieHiats...^ llii 
» ouvrage tel que eolui qu'entreprend M. P. P. fé- 
n olaïuoy à noire avis» ou OixJrc |Mi|«uiait iiUiîraii^ 
M qui oorrcspoiMie à la natui>o , k l'enchaînement et 
M à riuléi^t df^ articles dpni.il #e ^x^inposera. m 

J'ai senti toute b (arœ de cr^ oiijocUonH^ 
niais je itroyois y avoir sulltsaiinnent répondu dans 
«ua pneniièrc préface. Je conjure mes lecteurs <1 y 
mmrir* i^ifouterai seulement ici que M. Mamnd, 
dofit i'ouvmge^ a été »i bien accueilli pai^ ie lUQudc 
savant et par M. Daunou lui-même, n'avoît pas non 
plus suivi d'fUUre «ordre que oiico. M. Daunou a 
loué l'exactitude aerupuleuas des tables de œ beau 
tftkMmk (a) 9 <;'ost s^'en ^Hù^i la bonne disposition des 
^oé/eif répond > dan4^ Ic^ ouvrages de 4:e geiu c, à 
toutea \m ^gençes des lecteurs curieux de con- 

(1) PMir^i pu même dans touiêt les langues? 
/S) ^9«riM^ 4(« «qpupai. Mil ia»t 
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fronter tout ce qui se rapporte à rim des sujets qui 
ies intéresse. Sans les «oAief , fa pk» «dminble cke- 
sification de manuscrits n'otlrira qu'un désordre sys- 
tématique ; car toutes les parties des oonoDissanoes 
humaines sont liées entre elles par des nœuds inex- 
tricables. Dans la théologie, l'Mstorien tr 
souvent plus de morceaux à consulter que dans iin 
gros recueil intitulé HèsUnre, Ainsi du poète , du 
philosophe , du moraliste ou du grammairien. Puis 
comment classer les polf graphes , surtout les poiy- 
graphes anonymes? Enfin esti41 si malaisé de conve- 
nir que dans une Histoire des manuscrits , il est 
important de réunir, sous un seul «rtieie ^ tout ce . 
qui se rapporte à un seul volume ? Conunent en au- 
roisje pu donner une idée ppédse quand Fordire des 
matières auroit exigé dix ou vingt des cent soixante* 
tNÉie «ttbdîvisîons louées dans un précédent catalo* 
gue ? £t puis ) en dépit de œs labortcuaes subdivi- 
sions, il est certain que tous ceux qui ont à consulter 

« 

le Catalogue oriental, grec et fatin, prennent les 
tables pour leur unique guide. Ils n'auront à faire ni 
plus ni moins pour non Histoire des Manuscrits; 
et y que je la termine ou qu'im autre en prenne 
le soin , j'ose espérer qu'un jour on me saura 



XX 

quelque gré d'avoir, le premier, tenlc de faire 
oonnoitre tous les volumes de notre grand fonds 
françois. C'est précisément parce que la tâche 
en est longue et pénible , (]u'il étoit important 
de commeooer par le commencement et de ga- 
gner du temin pied à pied, jusqu'aux dernières li- 
mites. Si je n'achève pas , du mobs ma besogne ne 
scra-t-clle à reprendre qu'au point où je l'aurai lais- 
sée. 11 n'en seroît pas de même , on en conviendra , 
si j'avois prétendu d'abord épuiser les matières 
théologiques, et continuer jusqu'aux dernières sub- 
divisions rationnelles. 

V. « Chaque article d'un catalogue instructif est 
» susceptible , au gré du rédacteur, de plus ou 
» moins de développements, et l'on aurait-*, pour 
» ainsi dire , les deux limites extrêmes de leur éten- 
9) due y en considérant d'une part les articles pix;s- 
» que toujours trop succincts du catalogue achevé 
» en 1744 » l'autre les savantes notices dont le 
i> recueil a été commencé en 1787.... Ce dernier 
» modèle n'est pas celui qu il serait permis d'imiter 
» dans une description générale et systématique de 
» tous les manuscrits françois du roi , puisqu'il la 
i> rendrait indéfiniment volumineux. La mesure 
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a moyenne établie par M. Marsand semblerait à 
» beaucoup d^égards un exemple plus proposable. » 

Par une sèaguliére coinddence, la mesure des ar- 
liclcâ du catalogue de M. Marsand est prccisénicnt, 
en somme et jusqu'il présent , la mesure des miens. 
Sans doute une pareille conl'ormilé est rellel du ha- 
sard^ mais il Êtut en conclure que si mes descriptions 
pouvoient être plus exactes ou plus convenables , 
leur mesure moyenne , comme le dit M. Daunou , 
est à l'abri de tout reproche. 

VI. (( Le tome T' de l'ouvrage de M. P. P. ne 
» contient que cent six articles, qui correspondent à 
» cent dix-^pt volumes manuscrits. » ( Lisez : cent 
cinquanU'-tfuatre voiumes manuserits. ) u Si la 
» mesure devoit rester la même pour tous les i'or- 
» mats inférieurs, l'auteur se seroit imposé une bien 
» longue tâche. » 

Dans le système des probabilités, un volume de 
dix feuillets in-4° ou bien iu^2 ne doit pas exiger 
une aussi longue notice qu'un in4blio maximo de 
douze cents feuillets. Dans le même système , un 
ouvrage bien et longuement apprécié dans un pre- 
naier article , à i'oocasîon du premier de ses manus- 
crits ^ n'exigent que quelques lignes, à Tuccasiou des 
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autres leçous peu différente» de la première. Tou- 
tefois l'autour no ot( pa& moins impoté une 
bien longue tàclie, pour laquelle t'ouroir, les encou- 
ragtnioDft no sont pas inutiles. 

Vil. u 11 doit s'atteiidre à rencontrer^ poruû iies 
» iecteuTB^ une grande diversîté d'opinions sur Pim- 
» portaoce des délaib qu'il a recueilli» ou omis. Plu* 
» sîsur» trouveront cpi'il a trop rwernent indiqué le 
)) jiombre des feuillets » et surtout uop négligé de 
» désigner les espèces ou formes d'écritures. » 

J'ai désigné avec soin le» daies de la transcrip- 
tion des manuâcrilb. (^Hiaiil aux espèces ou lui nies 
des écritures» j'avoue qu'en lesnotantplus positive- 
nieiil j'aurais tix^mblé de cumiuetLi e des erreurs : car 
je ne sais pas encore d'une manière aasea pi^écise ce 
qu'un Cil tend par leUre^ dejarme^ ktU%^ de efmrt, 
lettres Soulonnoises , etc. Les Dipplomatiques et 
le catalogue du duc de La Vallière no me satistbnt 
aucuneoient sur ce point. Si je doute , je pense que 
plusieurs de mes lecteurs douteroknt avec moi ; et 
telle est , iMinne uu mauvaise y la raison de la liégli- 
gence que l'ou déplore. Mais si je me suis rarement 
trompé sui ia date des nianu^u'its, on pom ra nie tenir 
compte , à défaut de mieux» de ccgenjre d'exactitude. 



Digitized by Google 



VUI. a Au coulraii'c, les pro>cDaiice$. ou an- 
» cîeiiiieftafkpsMPteiiaiioeS) las relium, les nîiftisitiireS} 
)> \c8 uiiieiuenta accidentels , ei 2>pédaltuucnt les ar- 
n imikieS)aoaifientdaiistesd«acpiptîoM^ P, F. 
>^ beaucoup plu& d'espace c|u'il ii'élait nécessairie.... 
» Les profenanoet» n'étaient iodiquces dans les a»- 
» ciens catalogues (|u« pai* des lonnuic» Ués-conci- 
» ses ; Olùn Mazarinaeêis ^ CoUtrimas^ Telle- 
» rianag , JiigoUamis , etc. , qfÂ peot-étse su|fi- 
» talent encore , excepté dans les cas très^rares où 
M quelques iaits bien notablei s'attachent à œtte 
» mciilioii îles ancietis propriélaiœs. » 

Je suis de l'avis de ML. Daunou : seulement» j'ai 
pcusc i^uc le cas de raltaclier à la inentlou des pro- 
priétaires quelques faits bien notables ( c'est-à-dire 
bien digues de 1 être u'éloit pas iiussi rare qu'il le 
suppose. Sans bUmer la concision vantée des au- 
tre&i ^ garde l'eapéranœ qii on ue trouvera pas 
trop fastidieux les aperçus i[uc j^ai donnés sur les 
anciennes bibliothèques de Colberl, de Catherine 
de Mcdicis, de Lauœlol, do Ualuzc cl de Mazarin. 
En tout p ces aperçus coniprconent la valeur d'une 
demi-feuille d'impiession. Il est vrai que je ue me 
saih i)as contenté de citer les propriétaires immé- 



diats j j'ai parlé de lous œux que je reconnoissois 
pour avoir^ avant le roi de France, possédé les roa- 
nuâcritâdont je traçois l'histoire (et non pas sim- 
pkment les catalogues). Ai^e eu tort de mention- 
ner dans ce but et le duc de Berry et Charles V 
et Louis XII et les ducs de Bouribon et les comtes 
de La Marche ? Voilà la question. 

IX. « Les occasions d'observer les progrès ou 
» les procédés de Tart des relieurs ne sont pas 
)) non plus très fréquentes : on remarquerait plus 
» souvent leurs méprises et les domma^ies qu'Hs ont 
» causés. » 

En général , je n'ai consacré qu'une demi4igne k 
la reUure de chacun de nos volumes. Je demande la 
permission de continuer. 

X. a Quant aux miniatures , qu'il importe assu- 
» rément de noter avec soin, le discours a si peu de 
h moyens de les bien décrire, que lorsqu'on veut en 
» donner une parlailc connaissance au lecleur, on 
» est forcé d'en mettre sous ses yeux des copies B- 
)> dèles. Ot, le volume dont nous rendons compte 
» n'est accompagné d'aucune figure non plus que 
» d aucun Jac sinUU d'écritures. » « 

Cette omission de figures et de tout fac simile 



sera sans doute réparée plus tard par la publîcatioii 

d'un jàtlas ; mais en la supposant irréparable , j'a- 
Toué qu'il m'a semblé rigoureusement nécessaire de 
donner une assez bonne place dans mon travail aux 
ornemens de« plus beaux yolumes manuscrits que 
l'on ait conservés. Dans notre coUectioUy les volumes 
de grand fonnat sont les plus précieux et les plus re- 
marquables sous le rapport de l'exécution. « C'est 
chez eux^ ai-je dit , qu'on retrouve les plus beaux 
monumens de la peinture au xv* siècle. » Gepen- 
dant, je n'ai pas prétendu en donner à mes lecteurs 
« une Gonnoissance par&ite » , mais leur indiquer 
exactement les volumes qu^il pouvoit leur importer 
de Toir et de consulter. 

XI. u A l'égard des détails héraldiques » M. P. P. 
» a prévu que le commun des lecteurs les prendroit 
u en dédain j et nous croyons qu'il ne s'est pas 
» trompé ; mais il a compté sûr l'indulgence de 
» ceux qui^ dans un riche manuscrit^ retrouveraient 
» avec surprise la trace de leurs armoiries hérédi- 
• » taîres ; et cette considération lui a suffi... » (J'ar- 
rête ici M. Daunou ^ cette considération ne m'a 
pas suffi. J'ai dit : L'indication des armoiries 
u le rnéi'iU de mettre fréquemment sur la trace 



XXVI 

des anciens ^'opiùélai/'cs. Lu comparaison, 
de pUâiimvê blasons m'a souifêtU permis de 
reconnoâre la date des voàanes et Le motif de 
kiàriratucripiiony. — « Pour ûuérer dans un irèè- 
)i graifed Boiubre de pages^ ihnà lignet d'AEGOT lelka 
n que œlles-GÎ : Eeu des dues de: Bourbon^ de 

France au Jikl de gueuk posé eu band e ».,* 
)» Voilà, suivam Tauteur, une langue simpk et, fé- 
vk cmde en grands souvenirs. Nous sommes loin 
» de la cuiiiijîti'o assez |)our avuir le djuit de lui 
» contester de telles qualoés ; mais il nous semble 
» 4|U^éU*angèrc à presque louâ lci> textes ûaii^iâ 
H auxquels oe volume est consacré, et ne servant 
» qu'à expliquer quelques-uii^ de leurs ornements 
>h accessoire» I elle pouirait figurer un peu moins 
» dan» la description et l'analyse de ces monuments 
11) de notre ancienne littéraiure. » 

On ne fient railler avec plus d'esprit lesoiaqiue 
l'ai prùi de lonuuler leb bigncs iuuaUii^iucîy doul iio^ 
laaouscrita anciens sont parsemés. J^ai pourtant 
épix>uvé (|ueiquo surprise de voii' Tillu^ire et savant . 
directeur des Archives du Royaume de France mé- 
connoitre ainsi Timporlauce de ce» indicatioub dans 
l'histoire des anciens monumcns nalionatut. Les 
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écus iixés aux iaoïbm des maïaQUâ , aux verrières 
des églises^ aia feuillet»^ sur la relîufe des manu»- 
crûs sont comme les soeaux aptpoaés aux charloa 
dont M. Dauoou comprend ai pai iaitement Timpor- 
tanoe. Rappeiam k nom dss possesaeurs» commeot 

auroiâ-je négligé d'indiquer Icb écus apposés à la 
plaos des noms ? Est-îl îodilièmt de savoip qa» lel 
per^omiage , telle iaoïUle a lait exécuter, a oouservé 
lei beao mmuserit» telle prédeuse copie?'*— La langue 
hérakiiqttQ est obscure? — £Ue ne le sera pas pour ks 
bibliotbécairas étrangers qui Terroat mes iocBcatioii» 
concorder ayec les armoines pantes sur les volumes 
qu'ils conservent. Et puis y sans la description des 
armoiries, comment recomposer les vieilles coklec- 
lions de Jean duc deBerr\ , du seigucur de la Gru- 
tiiuyseel de tous ces princes de la maison de Bourbon, 
si giands auiateui^ de précieux livres ? Apies tout ^ 
fai langue héraldique ne le compose que de- mots 
empruntes à ia viedle «t très bomie langue irait- 
çQÎse. M. Daunou la oonnoit donc mieux qu'il ne le 
dit, et ne pas lasavoir, co seroit renoncer à tiror parti 
dsa pins important travaux historiques , entre les- 
quels il me suffira de ciler rHistoirc des grands ofi&- 

ciei'8 de la coun>i»ue de l' rancc [xir le |ièrc Anseluie» 
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rUistoire de la maison d'Auvergne deBaluze, l'His- 
toire de Savoie de Guichenon , etc., etc. J'ignore ai 
la langue héraldique, si familière aux Ménage, aux du 
Gange , aux Saint-Simon ^ aux père Ménestrier et à 
tant d'autres lumières de notre histoire uaiioiiaie , 
doit être regardée comme un iwgot ; mais je sais 
bien que tous les dictionnaires de VAcadénUe fran- 
çoise ou française s'accordent k définir ce mot , un 
a certain langage de gueux et de filoux, qui n'est in- 
» lelligiblc qu'entre eux. » Me scra-t-il permis de i-é- 
damer ici contre b sévérité de M. Daunou 7 

Après plusieurs l'eproclies peul-étre trop justes 
sur Textrème étendue de mes citations de textes, 
M. Daunou continue : 

XII. (f Nous ne serions pas surpris qu'on fit, avec 
» plus ou moins de fondement , des reprodies du 
» même genre h quelques analyses de romans , et 
D particulièrement à une dissertation qui , à la suite 
» d'une courte notice de la deuxième partie du ro- 
» man de Lancelot^ occupe k elle seule près d'un 
» septième du corps de ce tome premier. » 

Cette observation paroitra sans doute encore fort 
judicieuse , et je remercie en particulier l'habile cri- 
tique de l'avoir fait suivre d'un véritâUe éloge de 
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ma dissertation. Qu'il me permette, seulement de 
lui rappeler que oeIle<a vient k la suite de la notice» 
non pas d'un seul manuscrit mais de vingt-six volu- 
mes de divers romans chevaleresques. Plusieurs ibis 
même , en parlant de chacun de ces manuscrits » j'a- 
vois eu soin de renvoyer à la dissertation qui devoit 
en compléter la description. 

Maintenant je n'ai plus qu'à m'incliner devant la 
justesse des autres observations fiâtes par M. Daunou 
sur mon premier volume. Oui» j'aurois du ne p^s 
désigner comme une impertinenee (page sSo) une 
erreur notable de l'habile et spirituel Bernard de 
Lamonnoye, tout « en prenant ce nom-là n, comme 
a bien voulu le remarquer mon censeur, u dans sa 
signification immédiate de dioses non pertinentes. i> 
Oui» j'ai fait une malheureuse citation dans ce 
passage de la page 5o : L^un met la somme des 
sermons^ Vautre Us em (di) iUms tout au hngm 
Ainsi qu'on l'a remarqué, « il étoit bien facile de re- 
oonnoltre, dans contions ou condons^ la traduction 
du mot latin conciones, » 

Pour Tunion de deux mots en un seul, que 

M. Daunou me reproche, page 69 : 

Flnttar lâborii , laui Cbriiti grala ài orb . 
Qui lit teriplorli rcqulct mer f ^qpt» laboris. 
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o'-êsten ^Hté la fantedemim imprimeiir.a Au reste,» 
ajoute-t<^D , m la dtadon de ces deux inaiiviis rm 

» était au moLiis inutile. » Pourtant, en la faisant, j'ai 
Tttùmpéqodsmis ils ponvbîait mettre mi jour wr 
la trace du nom de 1 article exlréniemcnt habile qui 
aroit exécuté le vofamie. Fort souvent autrefois , les 
peintres cl les calligraphes se contentoicnt de plaœr 
à la fin de leur travail un ou deux médians vers qui 
iaisoient pour ainsi dire partie de leur signature , et 
quiseulsentenoientfréqueaimentlîèn. lien estdeces 
rimes oomme des armoiries , eUes nous permettent 
souvent de rcconnoitrc l'identité d'un artislc dont 
elles accompagnent le nom dans un autre volume ; 
et ces reconnoissanccs sont au moins utiles à l'his- 
toire de l'art. 

£n parcourant ce nouveau volume, on verra le 
redressement de plusieurs autres erreurs que j'ai, 
moi-même reconnues dans le précédent, ou que Ton 
m'a fait reconnottre. Peut-être en aurai-je autant 
plus tard à relever dans le second*. Dans ce cas-là 
même , je désire que Ton me tienne compte des 
iàtttes inséparables d'un travail de ce genre; il 
faudroit, pour les éviter toujours, un jugement ex- 
quis fortifié d'un savoir encyclopédique. Mais qui 
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jflBiM devoit lenter de fmbiîer une histoim de notre 
grande coilectioa de maiiuschts en iauguc vidgaftre, 
«non l'une des peraonnes chargées de enserrer ou 
de oommiiniquer ces manuicrite 't On avoit déjà pu* 
fafié la i>otioe de tous les Codes orientaux , gixxrs 
•I laim : on m^oii fiiit une description Uttéraiiede 
tous le» Codes italiens et pot tugais : pourquoi nos 
manuscrits françois, dont la collection a toujours 
été pour nos rois un sujet d'orgueil el pour les 
l^s de iectnes me ttrine inépoiaifale , pourquoi no» 
manworitS) disje, ne deriendroientrUs pas égale- 
ment f^^bjet d*an exanaen sérieux ét «féritablement 
ltttéiBÎrofO8erok-0n répéter hautement ee que j*ai 
lout bas entendu murmurer, « que la publication 
» iPono HiMoire des Manuseriis françms a le 
N grand inconvénient d-augmenter le nombre des 
» corien , et d'ajouter aux dilBcultés de fo sorVeil* 
» lance générale de nos salles d'étude ?» Je pépon- 
droi» que rînooBféBient d'ajduier k l'utililé réelle 
de la BibliptJbècyie du Iloi est de ceux dont on 
peut facilement se consoler, et qu'autant vaudroit 
brûler le livret du Musée royal, dans la crainte de 
yoir augmenter le nombre de ceux qui se présen- 
tent aux portes. Mieux les dillérentes collections 
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de la BiUiothèque seront décrites , moins nous au- 
rons k craindre l'importunité des curieux. Ce 42 'est 
pas la mult^lidté des demandes, c'est leur incerti- 
tude qui parfois rend nos lonctioos assez pénibles ; 
etFAge d'or des bibliothécaires anÎTera quand ils 
ne seront plus obligés de faire des réponses précises 
Il des questions cpiine l'étoient pas, et ne pouvoient 
rétre. 

Mais quand un livre de la ualurc de celui-ci n'au- 
roit d'antre avantage que de rendre la propriété du 
roi imprescriptible^ le mien seroit encore digne d'in- 
térêt. Unalbia signalé par son titre et sa reliure, 
par les armoiries , les ornemens et toutes les au- 
tres curiosités qu'il renferme, personne n'osera 
tenter de le distraire de la Bibliothèque royale, 
ou do moins ne pourra le faire avec inqnmité. 
C'eit donc en faisant valoir cette dernière considéra- 
tion, que je sollicite moins encore encouragement 
et secours que protection et liberté. 

P. Pauis. 

S5 «Mcembre 1837. 
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6B18. 

l55. hK BIULE IIISTORIALE, TRADUCTION DE l'IUstO- 

ria Stùiastica de Petrus Comestor^ pâh guiabt 

DBS MOULINS. 

Un volume in-folio magno, vélin, dcui colonnes, nombreuses mi- 
niatures , vignettes et initiales ; commencement et milieu du \iv« 
siècle. Relié en maroquin rouge , aui armes de France sur les plats. 

Aoelen «HDéro SIS. 

L'auteur de VHistoria ScoiaUica^ Pierre Man- 
geur, natif de Troyes en Champagne ét long-temps 
chancelier de l'Université de Paris, jouissoit d'tinc?*' 
immense renommée de science et de bon esprit, dans 
la dernière partie du xn* siècle. « C'ètoifr, » dit la 
chronologie de Saint-Marien-d*Auxerre, « un homme* 
» très-éloquent, doué d'un excellent savoir, lequel, 
» en renfermant dans un seul volume les histoires de 
H Tun et de l'autre Testament, avoit achevé un ou- 

TOM. 11. t 
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»vrage suffisamment utile, suilisamment agréable , 
» et mnpUé de diverses matières. » Il mourut en 
1 1 , dans Tabbaye de Saint-Victor de Paris, où il 
s'étoit retiré après avoir légué son bien aux pauvres. 
On a long-temps et avec beaucoup de raison admiré 
l'épitaphe qu'on lui fit et qu'on lisott encore avant 
la révolution sur sa tombe, dans Féglise abbatiale de 
Saint-Victor, à Paris : 

• 

Peirat eram quem petra teglt ; dtetmqiM Comeitor 
Nmie conedor. Vitui docui . nec cesso doeere 
Mortuus , ut dicat qui me videt iatineratiiD : 
• Quod auimu iile (ùit, erimutqiiaiMloqiie <|iiod bte. > 

Vffistoria Seolastica étoit exclustviement desti- 
née aux clercs et aux étudiants des écoles. Ce fut pour 
les gens du monde que notre Guiart des Moulins la 
traduisit en françois , plus d'un «ède apuès k mort 
de Pierro \Lingeur. La leçon que j'ai «wdus les yeux 
doit donner lieu à quelques observ ations. 

Le nom du traducteiu*, le préambule et la date de 
la traduction ne s'y trouvent pas. On lit seulement 
au^de^us de la table : <( Chi çonameuchent li non des 
» UvTçs bysioriaus de la Sibli epntenus en easft lîvre, 
» qui sont translaté en fmachoî» seloac le ktki. Et 
» de case un livre les rubriques par nombre. Premiè- 
» rement les capities du livre de Geiaesis, » Cette tabà^ 
généialp est écrite sur tioîa colonnes etcoMptièe-dans 
les buit premiers feuillets. On ne retrotive pas non 
pluâ iâ la préface de Pierre Coiuestor, prêtre, du dio- 
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oèsct nùn pM de Trérea, Gomme Guiart le mdnt 
ordinairement, mais de Troyes; en revanehe, \e» 

commentaires marginaux ou fondus dans le texte sont 
plu» étendud que dams toutes les autres leçoiisi 

Le vohiiney dansn totalité, est fomé de trois «1* 
ciens volumes, quidiffèrent l'un de l'autre pour b date 
et ie caractère des ornements et de l'écriture. Le pre- 
mier de ees voliwies primitifi» oompicnd tes feuiUm i 

ài7o. — 234à36o— 34Sk4% — ^ 5o6âr5i3 et 
dernier feuillet. Nous allons d'abord en parler. 

Les 170 premier» IfeinUets nous eondirisent à la fin 
du quatrième livre des Bois, Au fol. 334 ccnmmenoe 
le livre de Jobf ou plutôt quelques extraits de œ livre; 
car Guiart des Moulins, eifrayé de la hardiesse des 
cxpressiteiSy s^eel ainsi eicnsé de las tnidmi : a Après 
))chou ouvri Job se boQche, si maudi le jour qu'il 
n fu joés et dit mout de paroles 4fue nus ne doit trans- 
nlater, £tâ parièrent ai ami .. eioliee paroles qu'il 
n disent li uns à l'antre sont de $i très /cri latin et 
» plains de si graut iiiistère que nus n'en puet le mis- 
» tére entendre s'il n'est trop grant derc de Divinité, 
n Et pour chou les trespasserai-jou ; car nus ne les 
» dcK^roU oser IransUiler. Car laiegent i pourroient 
» errer. » 

A la suite de Job sont tes livres de Tohie^ Es- 
dras (non terminé), Judith et Esther. > 

A compter du fol . 345 sont traduits les Machabées 
(deux livres), l'histoire des ^i^a/t^/Te^, \e»jéctes des 
ÀpMres^ et enfin, anr deux feailtets rattadhés là , 

I. 



4 FONDS ATiaRIIS. 

un fragmcnl deJérémie , une gmûilo^it de J. C\ 
et VÊvangile de saint Jean. 

Enfin, à partir <lu fouilici jo:") , on trouve 
pocafypse^ devant leque l est écrit Liber Apoca- 
Ijpsis de la propre main du roi Charles VI. Cette 
|Kiriie j)oiir le moins avoît donc appartenu i ce 
prince, et i)ar conséquent à son jK-rc. MalheuiTUse- 
ment, dépecé comme il l'est, on ne peut reconnoiti-e 
la place exacte que le volume occupe dans le cata- 
logue de Gilles Mallet . 

Les miniatures de celle [>artie , sans cire d'iuie 
louche bien fine, sont cependant élégantes et habi- 
lement faites. Je les crois, ainsi que Técrlture, du 
commencement du xiv' siècle. 

Le fragment du deuxième volume primiiif ne se 
compose que des feuillets actuels 1 71 à 199. Us n'ont 
été écrits cl ornés dans le même temps ni par les 
mêmes personnesv Us comprennent la traduction 
littérale des Psaumes , terminée, comme dans tou- 
tes les autres l/ibles liistoriales , par une petite pièce 
cb vers inliluléc : la Létanie : 

k Kyrîe elelMMi dous dieus 
Soies DOUS ifluis Cl films. 
Cbrisie éMsoo, Mios dons lire 
Ne nous noostre mie ton ire.... 
Pries pour nous k Deo, saint Pere 
Que il nous «ele iMn de misère» 
Pries poar nousi Deo siint P^l 
Qui pour lui estendis le col , etc. • 

Comme celle htanie n'invoque guère d'autres saints 
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que ceux des églises et monastères de Paris, on en 

doit conclure quYIlc fut composée à Paris. Mais le 
caractère des ornements de cette partie semble ré- 
véler une main méridionale ; italienne, espagnole ou 
provençale. Je crois qu'ils ont été exécutés plus 
d'un denii-siccle après l'écriture , c'est-à-dire vers 
i4oo. Vous remarquerez surtout parmi eux la mi- 
niature et l'initiale du fol. 179 v*, la miniature du 
fol. 1 84 v"; enfin celle du fol. 1 90 v% la plus curieuse 
des trois. 

Le troisième fragment de volume offre la plus belle, 
sinon la plus aifcienne des trois écritures. Les miniatu- 
res en sont exécutées avec esprit et iacililé, dans le style 
le plus ordinaire du xiv' siéde. Ils comprennent la 
traduction littérale des Paraboles^ de VEcclésiaste , 
du Cantique des Cantiques y dela^Sag'e^^e, de V Ec- 
clésiastique. — Puis les livres d'/raîe, de Jérémie, 
d^ÉzéchUly de Danitly ceux de» Peiits prophètes^ 
et plus loin, les Êpitres des apôtres. A la fin des 
épitres de saint Paul et de rëpitrc de saint Jude on 
Ut ; « Ëscriptes l'an mil cgcxlvii , ou mois d'aust. 
» Priés pour celui qui les Qst escripre et pour le derc 
» qui les escrit. » 

Ainsi, le manuscrit date en prlie de Tannée i347> 
et fut, au moins en partie, la propriété de Charles YI« 
Les dcrniçi's l'euillcts en sont à désirer» 
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156. Lk SAINTfi WLEf TRAUUCT|0^ UTTKBALK. 

Ua fOltupe io-folio , vélin , jleu^ colonnes ; une miniature , nom* 
breaiM vignettes d inkhilef ; xv* liècle. Belle retture, ttçoa Pade- 
loaf. 

AnetenMbmiiiithêqiie de l'archevêque de Reims, n« I. 

Ce volume conlient le texte sacre jusqu à la fm 

des Psaumes. La mémç tfaductioa, très -rajeunie, 
se retrouve dai|« le n*" 67Q1 . 

«818 s. 

157. LA SAINTE BIBLE, TflAOUCTIO?i LlTTÉRALb.. 

Un volume in-rolio rnatimo, vélin, deuK colonnes ^ Un ilu xis* siècif- 
Kpilure (le carlon marbré. 

Fonda BaluK, ii*69. 

11 oomprand la traduction des livres saints depuis 
b dernière partie da Psautier jusqu'à la ppefniAre des 

Machabées. L'écriture en est lort bonne, et les mi- 
niatures qui rornoient autrefois étoient précieuses, 
si l'on en juge d'après la beauté des grandes lettres 

tracées au-dessus de (iliaque piige. ÎSlalheureusement 
( lies ont toutes été arrachées, ainsi qu'un grand nom- 
bre de feuilles dans le courant du volume. En som- 
me , ce manuscrit esl dans un état déplorable de 
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mutilation. L'écruui-e rappelie bieu ueile ck» «uibe» 
deCharl6»Vl. 

6819. 

l58. LÀ hlBLh UISXORIALE, TRADUCTION DE GUIART 

DES MOULINS. 

liD volume in-fbtto , Télta, trois tolooDes , trèi oodÉicmm ■iaii* 

turef, vignettes et initiales ; xiY*iicde. Relié en manqoia roofe, «n 
•rmcfl de France sur les plaU. 

Ancien n» 76. 

On trouve id \» traraol conplet de Guiart des 
Moulin». Les ornements sont de bon goût i et les 

miniatures d'une grande finesse, surtout celles de 
i'Apocalypse. On lit à la fin : « De caméra oompo<* 
» tonun Bteseneis. » 

N* 6830. 

■ 59. LÀ BIBLE UISTORIÀLK, TRADUCTION DE GUIART 

DBS MOULINS. 

Un volume in-folio, vélin, deux colonnes, belles et très-nombreuses 
mioUtures, vi^tnettes pt initiales; première partie du xv* iiècle. Relié 
en meroquin rouge » auk armes de Fiance sur les |ilats. 

Anèiei m Y7S. 

« Ci commence la Bible Uislonaus, où les hystoires 
» escolatres sont. Ce est li proesmes de celui qui mist 

» œ \i\ re par cscrit. >» 

. Ce bel exemplaire lormoit deux volumes > dont le 
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premier seul esl conservé chez nous, et se termine 
avec le Psautier. L'écriture en est belle, les minia- 
tures fines et d'un beau caractère. Au bas do cha- 
cune d'elle se trouve un écu diOéremmenL accom- 
pagné ) mais toujours de France sans nombre , parti 
d'Angleterre de gueules aux trois léopards d'or. Cet 
écu doit nous faire penser que le manuscrit a été fait 
pour Henri roi de France et d'Angleterre, et sous 
ce rapport, il est d'une grande curiosité. On n'a èll&cé 
ce double blason que sur la j^agc du frontispice : on 
Vy a rempbcé tantôt par i'écu plein de France aux 
trois fleurs de lys, ou aux fleurs de lys sans nom- 
bre, tantôt par un pennon d'azur à la croix pâtée de 
gueules, ou j>ar d'autres armoiries de fantaisie. 
• Le volume fit partie de la bibltotlièque royale de 
Bloîs , comme le prouve sur la première feuille de 
garde lïiidication de la place qu'il y occupoit. 

PlV683i. 

160. LA BIBLE HISTORIALE, TRADUCTION DE GUI ARI- 
DES MOULINS. 

Un voUinM in-folio, vélin , deui goIooms, miaiiUÎrcs , vignettes et 
Initiales ; xiv* tiède. Relié en Daroqnln rooge, au «rmes de France 
•fir les plati. 

Ancien n« 314. 

C'est la seconde partiu conipiùlc d'un loi t bel 
exemplaire dont la première n'est pas cliez nous. 
Elle commence avec les Paraboies de Salomon. 
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L'écriture et les ornements sonl d'un demi -siècle 
antérieurs à ceux du numéro pi'écédent , et la bande 
tricolore qui entoure toutes les miniatures semble 
révéler le goùl du régne de Charles \ . Ces iniiiiatU' 
res sont d'un grand style et d'une école savante; mais 
le coloris en est généralement défectueux. 

161. LA BIBLE UlSiORlALE, DEUXIÈME PAilTIE; 
TliADUCTIOlV Dfi GUYART DBS MOULINS. 

U» «ohne ta-bUo, félin, dmt cotooncs» belles ninialyres , vi- 
gnettes el ioilislet ; iiv« siècle. Relié en marotioin rouse, «is armes 
de France sor les plais. 

Ane. n*S6. 

« Ci oonunenoent les paraboles de Salomon. Et 

w prtMiiiércincnt le prologue du Iraiislateur. » 

Le volume se poursuit jusqu'à la fin du second 
livre des Machabées. C'est l'un des précieux mo- 
numents du XIV* siècle, pour la calligmphic, la beauté 
des orncmcnls et surtout des initiales. Le st)lc des 
miniatures et le cadre tricolore qui les entoure mar- 
quent le régne do Charles V ou cehii de Charles VL 

De France, où il lut exécuté, œ volume éloit passtî 
en Italie^ où le recueillit Louis XIl, à Tépoquedc 
la conquête du Milanois. A la fin on lit : n Pavjre au 
roy Lo) s XII » connue swv tous U s li\ ri's enle\és 
À la bibliothè(|uc des Siprce el des- Visconli. 
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162. LA BIBLE UISTORIALEt TRADUCTION DE GUYÀRT 

DES MOULINS. 

Ua volune io*MI», véUB, deuicaloiiiMS, trèiMtei ei BMDbrcuiM 
miniaturM, vignflitu d intUalet ; fin do xiv> fièete. Relié w aHroqaiD 
rouge p aui arnes de Fraoce sur lei |ilaU. 

Ancien a° i47. 

Ce superbe eicemplaire de la tiaduction de Pierre 
Comestor est œmplet. 11 offre même ce que j'ai ra- 
rement vu dans les autres leçons , la traduction 
entière de L'histoire de Job , et à la suite l'abrégé 
du même livre tel que presque tous les manus- 
crits se conlenlcnt de le fournir. L'histoire entière 
est suivie de cette rubrique» au fol. 2a5; et Cy fini le 
») livre de Job. Et pour oe qu'il est trop fort k en- 
» Icndie aux gens lays le nomment aucuns : le 
» grant Job. £t le livre qui s'ensuit le petit Job, 
» Combien qull ne Aist que oelluy Job seulement; 
» mais il est .... abrégé pour le mteulx feire en- 
1» tendre aux lays et simples gens. » 

On ne peut donner trop d'éloges au oalligraphe 
de ce volume et à l'enlumineur de la plupart de ses 
ornements. Toutefois les premières miniatures et 
quelque»Hmes dans le corps du manuscrit sont d'un 
style grossier qui défnre les antres. L^une des plus 
jolies, celle du fol. 345 v* n'est pas terminée; le 
fond n'a été que touché. — £n tout, le volume cou- 
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Uent doq omt qaarante-omq feaillets écrits et nu- 
mérotés en caractères Jbleus. 

Ce beau livre appartenoît dans l'origine à Jean, 
duc de Berry, oomine le prouve d'abord la double 

signaturti autographe «( Jehan » placée au comnien- 
cw^U et à la fin du texte, et chaque fois précédée 
de ces omMb également autographes : a Caste bible 
» est au duc de Berry. » Ensuite la fameuse note de 
Jean Flamel, répétée dans un iort grand nombre des 
manuscrits du duc de Berry,* et que M. le comte 
Auguste de Bastard a fait avec raison calquer dans 
son ouvrage de la peinture des manuscrits , comme 
un modèle de la calligraphie du xiv' siècle. 

c( Ce est la bible historiaubt la quele est à Jehan, 
» fils de roy de France, (hic <le Berry et d'Auvergne. 
» Comte de Poitou, d'Estampes, de Bouloingne et 
M d'Auvei^gae. Flamil. On a quelquefois confondu 
œ FUaml^ dont le nom patronymique étott/e^n, 
avec Nicolas Flamel, le célèbre alcliimiste. Il est 
fort douteux que ces deux écrivains fussent même 
parents, puisque Nicolas Flamel, dans les actes 
nombreux que son historien nous a conservés, ne 
fait aucune mention de Jean, le secrétaire du duc de 
Berry. 

Jusqu'en 1 4 • « j le duc de Berry conserva ce vo- 
lume dans sa bibliothèque de Fontaindbleau. C'est 
le catalogue de cette librairie qui nous l'apprend : 
« Un livre nommé bible historial , laquelle est âi 

Jehan, fiU de roy de France et duc de Berry \ signé 



12 VOIfM AMaSSIfl. 

Flamel , laquelle mon dit seigneur donna au mois 

(le juin Tan i^^Oj à noble et puissant bcigneur de 
Belleviiie et de Montagu. » 
Plus tard elle t>a8sa entre les mains de Philibert, 

duc de Savoie, dont la signature autographe est placée 
à la lin du volume à la suite de cxîlle du duc de Bcrry. 
Ëlle revint de là dans la bibliothèque de filois et de- 
puis ce temps est restée unie au fonds du roi. 

M« 6834. 

l63. LA BIBLE HISTORIALE , TRADUCTION DE GUVABT 

DES MOULINS. 

Uo voliiiiie te-Iblio maxfano. vélin, dm% tnkmw*, miniatures, vi- 
gmltêf et ioitiÉlM; iif« lièele. RflM en carton ronge, à doe de maro- 
quin rouge lemé de fleur* de lys. 

Aocienoc biblioUièque de Gaston, duc d'Orléans, n» 13. 

Ce volume comprend le ^vail complet de Guyarl 
des Moulins. Les miniatures, très-nombreuses , sont 

(1 un st) le abscz original. L'écriture en et>t bonne. 

N** 6825. — 6826. 

l64* LA BIBLE UISTORIALË, TRADUCTIOK DE GU\ART 

DBS MOULINS. 

Deux \ulunies in-rolio maiimo , vélin, deux colonnes, niinialmcs, 
\iKneites et initiales; siècle. Reliés en maroquin rouge, auK 
armes de BéUiunc sur les plais. 

AneienBe bibiiotlièque Bétlmnc , théologie l . 

Bel exemplaire complet du travail de Guyart des 

Moulin». Le g/ and Job s y trouve avant ïcpetù Job. 
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Les niiinalures, «l'un style grossier, soni louUs en- 
cadrées daus la bande tricolore. A la fin du second 
volume est transcrit le nom du copiste dans les rimes 
suivantes : 

Ore est cetto bible pirfaile» 
Benoist soU dl (|ul Và pirMle! 
' El qui voudra savoir son non 
U a nom Gefroi Godion. 

Ce copislc a été pris bien à tort pour le traducteur 
même, dans le catalogue msc. de la bibliotlit<(ii(' 
Bé thune. 

W 6827, 

166. LA BIBLE HIStOBULE, TBADUCTION DE tiUYART 

DES MOULINS. 

Ua iratune In-Mio mulno » vélla, dcoi ttHmm, bdlM minialiiret, 
vignettes et ioilUlea ; commencement dn xv« siècle. Relié en Mraquin 
rouge, «Il armes de Béibnne sur les plats. 

Ancienne bibliothèque Béthune, ibéologie, n«6. 

Celte leçon , transcrite sur un vélin asseas gros- 
sier, ne se poursuit que jusqu'à la fin du quatrième 
livre des rois; encore les seize derniers feuillets sont- 
ils copiés d'une autre main. On lit à h fin, en écri- 
ture rouge et de la même main que celle des 
rubriques de tout le volume^ les mots : Escript à 
ChasieaubrUrU , Pan mil quatre cens et dix-^upit. 
Cette date est précieuse, en ce qu'elle nous empêche 
de regarder les ornements du volume comme Tœu- 
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vre d'un oiïliiminour italien. Malgré reriain air de 
reMembknce daiis le costume et dans la physiono- 
mie dofl penomla^, il êet tnûaeniblable que le 
manuscrit est Touvragc de deux scribes nomnancis 
et d'un imagier breton ou anglais. Ces derniers, qui 
n'ont presque jamais eu de style particulier dans les 
arts, se modeloient, an nft* sîéde surtout, sur les 
enlumineurs italiens, et nous en trouvons d'autres 
exemples. 

La première miniature , la seule qui soit d'une 

grande dimension , est fort belle. Le sujet est un 
lieu commun des bibles htstorialcs : c'est Dieu le 
père, assis sur un trône et entouré des anges et des 
quatre éTangéiîstes. Dans la première initiale est 
figuré à genoux un personnage dont la casaque bla- 
sonnée est d'argent, écartelé de gueules. Dans la vi- 
gnette iniërieure sont trois écus : œloi du milieu, 
soutenu j)ar un ange, est également d'argent écartelé 
de gueules ; celui de droite est de Bretagne écartelé 
d'argent à deux fksoes de gueules. Celui de gauche est 
formé de Bretagne écartelé d'argent à deux fasces de 
gueules j parti de France i , de Bourboo-la-lNiarche 2, 
de MonUMOrenCy-Laval 3 et,4* De pâns> «n éconon 
brochent éur le tdlity de giievlm m Honr d'argeRt, qui 
est (Je Montlorl. J'avoue avec douleur que je n'ai pn 
recoQuoitre à quel personnage apparlenoil précisé- 
ment tiôt écu; oependant il doit étits de l'im des ea- 
Jnnts ou pet Us'^nf a nts de Jean de M ont fort, duc de 
Bretagne. 
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167. LA BIBLE HISTOBIALE, TRADUCTION DE GUfART 

DES MOULINS. 

Un volume in-folio maiimo, vélin, deui cotonnes, minlMurcft, 
vignettes et initialet ; xv* sièele. Relié en carton rouge , avec un dot de 
■aroqaln rouge. 

Ancienne bibliothèque du cardinal Mazario , aana numéro. 

Exemplaire complet à rexccption de la pretnîcrc 
feuille de texte, qui a été arrachée. 11 contient le 
gfwU et Le petit Job. Les ornements en sont gros- 
siers et la seule miniature placée au-dessus des pa- 
raboles de Salomon mérite un instant d^attention 
pour le costume des personnages. 

Ceitp Bible » avant d'arriver an cardinal Mazarin, 
appartenoit d^abord à un Italien illustre dont la si- » 
gnature se trpuve sur la dernière feuille de garde. 
« Aleiondre GaUeazzy , i6o4> 8 février; n Bientôt 
après, elle passa dans la bibliothèque de Charles 
de Gonzague^ duc de Ncvers, qui lui-uièmc a écrit 
au bas de la signature de Galeaszo las- mots suivants : 
« Ce prcsuit livre apartient à Charlle de Gonsague 
)) et de Cleves duc de Nevers et de Ueteloes, nur^uis 

» du perre de Frsuioe lieutenant pour, le roy en 

» Champagne et Brie. — Cfaarle de Gonsague el de 
» Cleves. » Et plus bas : « Oro et unum nccessa- 
») rium. » Peut-être resta-t-elle dans cette maisou 
juscpi'en 1 666 , époque' du transport de la bihliothér 
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que du cardinal Mazarin dans celle du roi ; elle au- 
roil alors civ œiifuiHlue avec les anlres livres du 
cardinal , par le duc de Nevcrs , Tun de sc>s héritiers. 
— Charles de Gonzague mourut en 1637. G'étoit 
le i^re de la célèbre Marie de Gonzague , reine de 
Pologne. 

N- 6828 \ 

168. 4NNAL6S DU MONDE, JUSQU\u TEMPS 
n^BRAIIAM. 

. Un volma fiKlliMoiiiadIoctl, pÊfkcr^ Ngnei kMgnes; itip siècle. 
Relié en pircbeniin cartonné. 

fond» Lamare , ancien ïfi 3SS. 

Il y a peu de choses à dire comme peu de profit 
à tirer de ce travail , dont plus de la moitié se rap- 
porte à l^histoiire du monde antérieurement au 
péché de nos premiers pères. L'auteur , quel quil 
soit, possédoit cependant un certain mérite de style. 
Ses raisonements'sont clairs » ses déductions savam- 
ment appuyées et presque naturellement tirées. Il 
faut dire on outre que son but étoil, non piis l'his- 
toire ante-diluvienne, mais les annales de Thumanité, 
complètes autant que possible. Le premier livre, le 
seul qui soit resté , nous conduit k Tenfanoe d'A- 
braham ; peut-être , en se rapprochant davantage 
de nous, Thistorien auroit-il senti la nécessité d'a- 
bréger les considérations philosophiques. Après la 
pi^faœ Mcul une introduction fort longue dans la- 
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quelle nous voyons tout œ qui t'etC passé ^ proba- 
blement , avant l'olivfe de» sb jonvs. Le prenier 

livre commence avec les premiers mots de la Genèse. 

Ce manuscrit est aujourd'hui fftlacé premier 
dans le fonds de Philîbeit de k Maro» savant iUnstre 
et conseiller au parlement de Dijon. La Mare mourut 
(lans cette ville, à l'âge de soixante et orne ans, le 
16 mai 1687.. Ses manuscrits^ au Bombre de six cents 
environ, avoient été d'abord vendus par son fils 
à un libraire Je Paris , puis ix^vendus à un libraire 
de Hollande* Le duc d'Ortéatts, alors fegent, in- 
formé de l'importance de œtte coUecCion» la fit re- 
tenir au moment on Ton se préparoit à l'envoyer 
au nouvel acquéreur. Le libraii e Imllandois fut rtm** 
boursé de la somme qu'il avoit aviÉieée, et les 
Volumes arrivèrent en 1718 pmndre leur place k 
la BibUotliè(|uc du i*oi. Ils sont presque tout d'un 
extérieur peu agréable et généralement reliéacomon 
celui-ci ; mais ils renferment un assez grand nombre 
lie (locunionts précieux relatifs à riiistoire des xvi' et 
XV n' siècles. 

Palliot , dans son livre de la Vroft et parfaite 
science des armoiries, Dijon 1661, sVaipnme 
ainsi page 363 : « De la Mare , au duché de Bour- 
» gogne , porte de gueules au chevron d'or , oc- 
» compagne de trois coqidttes d'argent. Ce champ 
» rouge est bien mis à propos k ces armes , portées 
» par Philibert de b Mare , seigneur de Ghevigiiy , 
»du port de Palleau et de Chanipiigny-sur^Tbille , 

TON. ti. 2 
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» et conseiller au partement : parce que cet illustre 
» n'a que feu et amour pour les bel Ics-le lires et pour 
nies choses de l'antiquité , qui portent sa curiosité 
» à feire amas des anciens manuscrits , tant histo- 
» riens que autres, auxquels après la fonction de 
» sa charge , (de laquelle il s'acquitte très-dignement 
»-et généreusement , il s'occupe à leur Êiire voir le 
«jour , pour faire part au public des belles lumières 
» qui se trouveroient esloufiées , si son soin et 
M son travail ne les tiroit des honbres. Imitant la 
» vertu de Pierre de la Mare son ayeul , lequel eut 
))rhonneur, h gium; de son mérite, (Tavoir este 
» nommé par le roy Uenry-le-Grand ambassadeur à 
n Venise, n 

La Bibliothèque du roi possède , dans le fonds 
du président Bouhier, une histoire de Philibert de 
la Mare en latin , accompagnée d'une notice plus 
courte en Irançois. 

N* 6829. 

169. LA BIBLE MORALISÉE y EN LATIN £T EN FRANÇOIS. 

Uu volume in-folio maximo, v(Slin, deux colonnes de lexle du mv 
siècle, et deux colonnes de miniatures de» \!v , xv« et xvr siècles. 
Relié en maroquin rouge , aux armes de France sur les pl«u. 

Aneicn 980. 

Le lexle renfermé dans ce volume , l'un des 
plus admirables de la Bibliothèque du roi , pourroit 
bien être l'ouvrage de Petnis Gomestor , dont un 
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écrivain (hi xiiT siiH'le (î) a dit : « Scripsit eliani 
nallegorias super iitrmiique testamentuni. » CVst 
un dioix de Teraets de la sainte Écriture , en latin 
et en François , traduits dans Tordre des livres 
saints et accompagnes d'une momlité allégorique. 
Pour en 'donner une idée eiacté , je vais transcrire 
les quatre premiers alinéas. 

« In principio crcavit Dens celum et tcrram. Dixit- 
» que Deus : Fiat lux et facta est lux : terra autem 
i> erat inanis et vacua, et tenebrse erant super faciem 
» abissi , et sptritus Domini ferebatur super aquas. 

— tt Au conrimencement Dieu créa le ciel et la 
» terre , et dist Diex : Lumière soit fidte , et lors lu* 
» mière fu faite. Or estoit la terre vaine et vuide , 
» et ténèbres estoient sur la fiace de Tabisme, et l'es- 
» prit de Dieu estoit 'sur les eaues. 

— <ii Greatio lucis angelonun creationem , terra 
» tenebrosa obscuram scientiam in prophétie et Do- 
» mini spiritum sanctum apostolis datum significant. 

— « La création de lumière emporte la création 
ndes anges ; car ils ont lumière d'entendement : et 
» la terre vuide et ténébreuse , science obscure és 
)> prophètes au temps de la Senagogue : et l'esprit 
i> de Dieu sur les eaues , le saint esprit aus ap|X)stres 
» donné le jour de Pentecôte , signifient. » 

Ainsi du reste. On voit déjà d'après ces premiers 
mots que l'ancienne langue françoise oA'roit de très- • 

i\) Jean Bromplon, cilé par M. Daunou, Histoire litiéraire de France, , , 
loroe XIV, page 17. 

± 
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grands avantages dans la traduction des saintes 
Écritures. Aujourd'huîy nous sommes forcés de dire : 

u^ue Ui luinuhe suit iaiie. » — u Sur la surïnG^ de 
»rabismet » etc., etc. 

Chaqnè pag^ contient ainsi huit articles latin 
et fiancois ; c'est-à-dire , quatre fragiuenls tic la 
Bibie suivis de leurs quatre Gommenlaire&. Chacun 
de oés fragments ètd#oes commentaires corxoipQnd 
à une mîttiaturâ de deux pouces environ de long 
sur dix-huit hgncsdc large. Daiis H>ii état actuel, le 
volume est de trois cent trenie-eix pagea, et contient 
par conséquent deux mille six cent C|uatre-rvingt- 
liuit miniatures. De plus, il y a dans chaque page 
seisc diarmaates initiales, indcpeodaaaneiu du UXre 
courant. Tontes ces lettres sont alteroativeoient en 
or et en azur, avec des cadeafix d'azur et d'or. 

Que ce travail sur la sainte Bible soit Touvrage 
de Pierse Comestor ou d'un autre docteur du xii* 
siéde ou du xju* , il n'en est pas moins digne de 
considération. Les moralités sont déduites naïu- 
tureUeniient du texld sacré , les suiet3 d'édilÀcation 
qp'on en tire sont comhinéa par. une intelligence que 
Péuide du moude semble éelairer aussi bien que 
les ooatempbûons théoiogiques. J'avoue qua lea dé- 
mons jouent dai» certaine endroits un rdle très-ma- 
tériel, mais notre moraliste s'adressok k des hommes 
qui n'avoieut aucun doutée sur l exisieiu e tic Tenter ; 
et il faut avouer que si les diables ont été réellement 
créés , l'examen de leurs habitudes et des moyens 
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qu'ils mettent en œuvre n'est pa5 sans im|>oi'iance 
pour les honmieB. 
Tour à KMir fes usuriers , les tntitraê , te» mén- 

tcurs, les voleurs, les assassins et surtout les débau- 
chés figurent dans notre Bibk moraUsét , et voient 
leur condanuialkiii cléduîte des propres jpÉMies de 
Fasprit de toute mérité. Aucun ordre de personnes 
n'^f est ménagé. L^on peut même dire que les rois, 
les grands et les prêtres j trouvent d'autant plus 
ffiquemment leur oondamnation , qu'As occnpeiîent 
dans le monde une position plus élevée. Ainsi dès le 
commencement, è propos de la création desammaux 
rampsnts, des oiseaux et des amphibies, temorsIiBte 
dît: « Les ramjKins sont ceulx qui ont la vie active , 
» c'est-à-dire , qui euvrent et labourent. Les oisiaus 
» sont oèuls qui oat vie ooiiteni|ilative, o'eitèKiire, 
» qui pensent aus biens du ciel*' Los gnsis bahiln«8 
» qui deveurent les petits, ce sont les grans sei- 
» gneuTB. s Mus loin (page 3, v*) , à roocasiou des 
exoBses que donne Adam : <t Adam , lequel sW 
» cuse par sa lenmie , signifie aucuns pécheurs qui 
n dient qu'il ne se pueeni tenir de péchier et qu'ils 
i> sont né de teHe heure que convient qu'il soient 
» ou oonvoiteurs ou hixurieus, ou ainsi des autres 
» péchés. » — (page i o , v'.) Jacob offrant le pré- 
sent il fisati : « Signifie que les petitt dpaisentmiCtt- 
j» nés fois les grans par donner et servir. Jacob étoir 
» bon et aura Ësaù qui ne Testoit mie. Por mons- 
» trer que les bcms sufagiés doivent obéir et révé* 
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n rence porter aus souverains, oombieii qu'il soient 

)) mauvais et les ;i|)aisicr (l'huinbles services.» — (id.) 
Sur Sicbem qui soutire la cii concision pour épouser 
Dina : « Sichem et ceux qui furent drcunds pour 
» avoir celle fille, segnifientoeux qui se contiennent et 
» se relrauchciit des délices, pour avoir vaine gloire.» 
— ( f ' i3 v*". ) « Pharaon consultant les astrologues , 
nsegnifie les infirmes et imparfaicts théologiens, 
)) qui la (lisposilioii de Dieu se conseillent aus astro- 
» nomleos; mais nul d'iceulx n'eu scévent fors songe 
i> et vanité. » — (f* 3i , v*.) Moyse ramenant le peuple 
juif « segnifie que le l>on parlei- (juant de sa prédica- 
u tion il iiert les sages selon le uioude , il se couver- 
1) tissent , sans ire et persécution comme il appert 
M de la prédication saint Pére et saint Pol. » 

J^ai tiix^ ces passages de la seule Genèse, el comme 
on le devine , ils ne sont pas moins fréquents ni 
moins énergiques dans les moralités tirées des autres 
livres de l'Écriture. NuIk; \olume finit avec le 
prophète Isaîe. Le reste en a peut-être été arraché , 
ou plutôt n\a jamais été relié avec les premiers 
ciihiers , parce (jue les miniatures qui dévoient ac- 
compagner récriture n'av oient pas reçu un commen- 
cement d'exécution. Ce qui me fait pencher verscette 
seconde opinion , c'est que les ornements des deux 
derniers cahiers reliés sout légèrement ébauchés. 
Toutefois nous avons, dans un recueil formé de frag- 
ments et de bribes d'anciennes écritures , des feuilles 
lie la nu'uiç Bible uioralisée , enlièiement écrites 
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par le même scribe , mais prirées des miniatures qui 
tievoiciit les accompagner. Nous verrons aussi sous 
le H» 6Ô29 un aecood exemplaire exécuté par le 
même copiste, ou du moinsdansle mèmecabinetcT^- 
cri vain juré. Sans doute ces écrivains les confioient 
ou les rendoieat eu cet état à des enlumineurs qui , 
d*aprè9 les tezies» oompoaoient les miniatures. Celles 
du n* 6839 sont TouTrage de plusieurs artistes, aussi 
peu contemporains que rivaux de talent. On ne s'at- 
. tend pas à trouver id un aperçu complet de ce qui 
distingue le travail de chacun d'eux ; je hasarderai 
cependant d'exprimer une opinion fondée, je le crains, 
aur dea connoifisanoes trop superficielles de l'histoire 
dea arta du dessin ; c'est aux artistes seuls qu'il ap- 
partient de faire autorité, en décrivant des volumes 
comme ceiui-K:i. 

Le premier ornement est un grand dessin rem- 
plissant la première pge du manuscrit. Ce dessin est 
l'ait à la plume avec t^uit de délicatesse qu'on seroit 
tenté de croire que les lignes n'en sont tracées qu'au 
crayon. Le citoyen Camus, membre de l'Institut, 
auquel on duil une disserta lion assez curieuse de no- 
tre volume et du suivant, a lait ail(|uer ce dessin, que 
l'on a gravé deux fois , à la suite de son travail ( i). 
On voit encore les traces visibles du calque , car 
il est bien vrai qu'on ne peut guère tirer de nos mi- 
niatures des empreintes de ce genre, sans leur ôter 

(\) >'olices et eilraiU de» injinuHriis de la Bibliollieque iiationak 
fi aulre« bibliothèques, tome vi. P«ru, au ix. — Page 106 et wiv. 
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lune bonne partie de bur Mehetir. Den» tous les cas, 
il seroil ou bien difliciJe ou tout-ii-lait impossible de 
Iroitver w «vire àuma du xiv^ siècleMiaM pur, aussi 
délicat que cekH-d. Je dis xn« siècle, car o« t reoon- 
iioit ia touclio de l'artiste le plus ancien. Lii fi- 
glHre asfiiso devaat uu pupitre et dans son oratoire 
est saos daule no éuwgélislis <m bien roii des pè- 
res de l'É^se; le lion attentif aux gestes de ce 
persoimage semble indiquer suDisamment saint Jé- 
r^nie ou «ûnt Marc. Tomefois , une mioîatnre du 
f* i5 , K*, reppésonto sakil F^ul sous des tiaîls et 
yi\ec des attributs teUèment analogues, (iiToo i>e peut 
ft'ewpâchev de coneavoir snr le véritable nom des 
douM que vteal cnoon» augmenter un cbafoait de 
cardinal appendu entre le lion et un noagnifique 
lutrin en forme de roue (i). 

Pasaens atu miniatures : Les cadres présentent 
alternativement , le premier un carré ablong , dont 
k bordure intérieure ibrme six croissants ou arcs 

(I) Heureusement dans \'liu<eutahc des meubles durai Charles V, 
( msc «lu roi 8.>56), je remannio mi précieux article ( t" 20i ), qui 
va pernjettre de reconnollre cl le module véritable de noire dessin, 
rt les |>«riiuana(((» qu il r<>|«rétM>nte. l^arnii les «ibjels précicut constr 
ves on yestudf du Lnui rr, on voit <IoiK : • Saint (iiroisnjc- qui oslo 
■> À un lyon I espine de son |iié ; st-ant en une chayere, sur ung enta 
» Wcnieni à sii esicussons «le France , et tine roe devant luy , ou il a 
*> plusieurs UgurQ^ de livre», l»ul d'arpeia dure;, et au cuslé de sa 
» 1 hajirc pend unfi chapeau rouue de cardinal, posant quatorze marcs, 
» cinq onces. • A reiccplion des ccussons de France que notre ar- 
tiste a omis de reproduire , on ne penl décrire piuA clttireiuenl le 
cbarfuaoL rionli&pirc du niK. 
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de oerde réunis tous k leurs eitréniilM supérieure 

et inférieure par deux jxîtils anj^les aigiiî». Le second 
un attire canx^ long compose d'un proslibule , jubé 
Ott porie gothique dont ie» déuile linéaires août 
variés et toujours éléf^ats et purs. Jusqu'à b fernlle 
56, Icbcroibëants s'appliquent à la aùûtaiure du texte 
de la fiiUe^BMiia à compter àa là»|uac|a'auf' 98» 
ib eecadreiit au cootraiie b miniature oonsacrie à 
Tcxpression de» moralités allégurique)> : puis les ca- 
drée s'échaugenl sans garder d^auLro ordre que ie 
caprice du peintre , si ce n'est qu'ib sont toujours 
alternatifs dans la même page. 

Les trente- trois preniien» icuiUeis sont , à mou 
avis, JesseuU douilea mimatures puissent être rap- 
portées k b date de l^écriture. Sous b main de trois 
artistes diilërciils , on v recounoit le lairu de h\ 
nnénoc école, écok dont la science daoa b disposition 
desdFapertes» leaeflets de lumiéro^d'ombres, et même 
de perspcciiNc, pourra grandement surpreiKlre. C'est 
bien d aiilciu's le costume ilc la dernière p^irlie du 
XIV* sièdc; de ce règne de Charlea VI que l'ardente 
protection des dues d'Anjou , de Bourgogne et de 
Bcrr), midirenL si fortuiic pour les seulâ artistes. 
Lea premiàpcs lieuilies aainbbroieni môme pouvoir 
remonier à Philippe de Valois , d'après ba minb- 
turcs 1^ I , v" n" 2. — 1" 3 , h° 2. — 1* 4 ? ^" ^- 
— 5 , v° n' 5. Cependant je n'oserois l'assurer , 
quel<|iies autres Ggures se rapportant mieux au 
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régne de Charles VI ; comme au 7 8 , el 
n° 3 ; et P 9 , V* n" 3 , 4 et 6. 

Séparées dao8 vingt volâmes, je dterois toutes ies 
figures des trente*trois premîersfoUosçmab je mécon- 
tente ici de remarquer que la main des artistes devient 
plus correcte et plus légère à mesure que nous appro- 
chons du fol. 35. Plusieurs figures allégoriques sont 
toujours représentées avec les mêmes attributs: ainsi^ 
la synagogue ou la loi ancienne est une femme ayant 
une robed'unseul tissu richement drapé ; sesyeux sont 
bandés , une couronne d'or tombe de sa téte ; d'une 
main elle tient le livre de la loi , de l'autre Une lance 
dont la hante est presque toujours brisée. Pour la 
loi nouvelle ou PËglise, ses longs cheveux blonds 
sont ornés d'une couronne d'or, son blanc et large 
manteau couvre une tunique bleue ^ d'une main elle 
tient la croix, de l'autre un calice. Les anges ont 
une grande tunique* blanche et à ce propos, je 
dois rappeler que l'un des grands griefs de Ca- 
mus contre ce volume et ceux qui le firent exécuter, 
c'est de nous représenter les anges sous la forme des 
hommes, et les ames comme de petites figurines 
s'échappant de la bouche des mourants ou des con- 
tempiatife. 11 faut pourtant , à mon avis, renoncer 
aux anges ou leur donner la figure la plus gracieuse 
que l'on puisse concevoir. Au temps de Camus, l'A- 
mour et Vénus étoient parfaitement accueillis avec les 
attributs qu'on leur oonnoit ; pourquoi enlever aux 
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peintres les moyens de figurer les puissances divines 

et les facultés divines «Je uotre anie et l'ame elle- 
même ? Ou peut élre sùr qu'au xiv* siècle , aussi 
bien qu'aujourd'hui » on saToit que l'ame n'avoit pas 
une forme matérielle ; seulement il n'arrivoit guère 
à personne de mettre eu doute sa nature immortelle; 
c'esl en quoi notre siècle diffère de celui-là. 

Les amateurs de ces nudités qui sont aujour- 
d'hui , par le progrés des sciences morales , deve- 
nues des obscénités » ne seront pas entièrement 
trompés en parcourant notre volume. Plusieurs ac- 
tions indécentes sont cunuuises par des moines, elle 
citoyen Camus en conclut que des luuines ne çlurent 
eiécuter ni accepter une semblable Bible. Je cron que 
c'est encore une erreur. Destinés aux heureux du 
siècle , c'est-à-dire aux ecclésiasti()ues el aux grauds 
seigneurs, le peintre a dù choisir dans ces deux classes 
les principaux sujets de ses enseignements figurés : 
d'ailleurs, les miniatures peignent exactement le 
texte écrit des moralités; ces moralités qui pouvoit 
les faire, sinon un clerc, et un clerc trè»4iabile? 
Kien dans ces tableaux ne répond k ce que nous et 
les païens appelons des satires; ce sont des enseiguc- 
nients sérieux dont chacun étoit appelé à faire son 
profit, et qui n'exdtoient pas de scandale même chez 
les pécheurs auxquels le moraliste s'adrcvssoit. 

Au 3 , , un jeune couple étroitement en- 
lacé et un riche païen adorant une idole figurent 
exactement la moralité que Ton tire du caraclère 
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du serpent. « Ceci sognefie œub qui par convoitise 
» niuiidainr irespassent le œnmiandcment de Dieu. 
» Tels guerredonne l^enoemi el les enlache par la 
)) bouché, par le ooul, par les rains, par les jambaa 
» et par les piés, et les jette tous liés en ténèbres 
» d'enier. )> Âu 7, r° a° on remarquera ceux qui 
pèchent contre nature ; les actes , toiit indécents 
qu'ils sont, y sont décemment indiqués. F*6, v* 
u*' 1 y naissance des liis de Jacob ; précieux modèle 
d'tm lit au xvi* siéde. P 9, r* et v^» plusieurs con- 
trastes heureux de la vie mondaine ot de h vie 
ecclésiastique. — Curieuse fustigation. F* 10, i* 
n* 2 y ligure d'un jongiour ou ménestrel. N*" 4i 
un getitilhomme fait gorge h un épervîer, une dame 
arrange sa coiffure à l'aide d'un miroir. V* n* a, 
épée curieuse avec son baudrier. 4 1 "^P^ <^ 
Dîna. N"" 5 , cirooncistoii des Sicbemites. F* 11» 
V* n° 7, les Ismaélites se consultent , tandb que les 
Irères de Joseph regardent dans b citerne. N** 8, les 
saintes femmes au tombeau de Jésus-Christ (deux 
charmantes compositions). F* la, r''n*3, joli groupe 
de Thamar et Judas. V" i et 3, Joseph et la femme 
de Pulipliar. F"* i3, r** n''4) tableau des joies de œ 
monde. F* 14, r^ n"" 4» la Penlecoste. P 17^ r* 
n"* 5, 7 et 8, inhumation, tombeau, et Calvaire. 
F* 18, r" n** 4, peinture des tentations du Diable. V* 
a' 5, naissance de Moïse (délicieuse composition). 
F* 1 9, r» n» 8, tentations. F» ai , r« n« 8, même sujet. 
V" n° 8, costume de courtisans. F'» 32, r^ n« 2, ex- 
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tréme-ouctiou. V*»* 4t coslumcs. f *» aJ, n»' 5 cl 7, 
Yiie d'uoe Tille. F« 34, r* 5> vaisseau. 6, ten- 
tation. 

A la feuille aS» la maio» pour éti'e encore de la 
roéme éoole » change cependant et devient* oiom 
légère. Les plia des costumes ont moins de flexibilité, 
les têtes surtout août inférieures aux précéileules 
pour le dessin et pour la couleur. Au f« a6i, r« n» 1 , 
on remarquera un curieu chapeau. Au f« 37, v»n^6» 
uii moine pécheur. ¥^ 3o, \<» n*» 4> singulier tableau 
des péchés. F*" 3a, r° n» 4> ^bleau des vices à 
roooasion d'un passage du Lés^Ui^m* « Celui qui 
» a le nez boçu signifie ceux qni vilenie dient et 
» hautes pai-oles. Par les rous, les vieux luxurieux 
1» qui ont .la volenté d'ordure et n'ont mais le 
» pooir. » 

U est probable que notre volume demeura lon^- 
tempe sans recevoir d'autres embellisscmenls que 
ceux de» trento-trois pvemiera feuillets. Je ne pense 
pas que les suivants aient été exécutés avant l^année 
1460 , ç'cst-à-dire près d'iui siècle aprùs les précé- 
dents. Jusqu'au f« 4o> ces miniattues ont fort peu 
de mérite, les cskdres même devî^ment moins élé- 
gants, et les couleurs semblent uniquement goua- 
chéest Cependant , comme costumes, ces minia- 



turea opt encore leur intérêt* Par exemple, r« 35, 

no ^. — Fol. 36, v° n« 6, une scène de jugement 




3 et 7, costumes. 
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Le du P apparlicnt encore à la même 
main ; mais le et les feuilles suivantes jus- 
qu'à 47 sont d'un niailro bien aiilicmenl ha- 
bile, plus habile môme que les auteurs des 33 pre- 
miers feuillets. On peut les compter parmi les 
chefs-d'œuTre de la jxMniine au xv* siècle; har- 
monie des tons, agencement des costumes , ex- 
pressions variées , finesse et pureté du dessin , 
tout s^y rencontre , et même une véritable en- 
tente de la perspective. On a attribué cette partie 
k Jean Van-£ick ; c'étoit lui ùÂre un honneur dont 
peut-être il étoît digne , mais que ne justifient pas 
exacloinoiit les tableaux qui nous restent de lui. 
L'auteur de nos miniatures me semble avoir ap- 
proché trop de la perfection pour n'avoir pas été ex- 
clusivement peintre de miniatures. Supposez que, 
d'après ics ouvrages de Gros ou d'Eugène Devéria, 
on s'avise, dans trois cents ans, de leur attribuer les 
miniatures de madame de Mirbel, on sera fondé tout 
aussi bien dans cette opinion (jue dans celle qui fait 
honneur à Jean de Bruges des vignettes dont nous 
nous occupons. 

Si l'on est forcé de s'arrêter à chacun de ces mor- 
ceaux achevés, on remarquera cependant davantage 
le singulier motif de componction trouvé 
n« 5. Au ^6 f V* 5y représentant la mort de 
Moïse , on compte plus de trente figures toutes dis- 
tinctes l'une de l'autre. Le v" du 1^ 4? ^ contient 
que trois sujets peints par le même maître ; les au- 
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1res soiu de la oiaiii qui a orné les feuillels 33 à 40. 
Puis la manière varie encore plusieurs fois jusqu'à la 
fin du volume ; mais l'exécution en est toujours plus 
ou moins mauvaise ou médiocre. 
. Le v** du 6a ne contient que la première co- 
lonne d'ornements ; deux cadres de la seconde co- . 
lonne ont seuls été léj^èrement tracés. 

A compter du 69, je crois que les ornements 
sont du règne de Louis XII ou de celui de Char- 
les VIII. 

Au 101, avec une nouvelle manière, la moins 
mauvaise de toutes ces dernières^ j'ai remarqué 
pour la firemière fois, dans un- cadre, la devise sans 
nombre et, dans un autre cadre, des besans d'ar- 
gent sur un fonds d'azur. 

Le fol. 1 1 a contient la seule vignette du volume ; 
c'est là que commencent les extraits du Psautier. A 
compter de .là^ on trouve prodigué dans les cadres 
et même dans Tintérieur des miniatures on écu 
soutenu de la devise sans nombre ^ et dont la couleur 
est d'azur aux six besans d'argeut, 3, a, 1, au chef 
d'or. 

Au f 145, les fîgures cessent d'être terminées, 

les tètes ne sont que préparées d'une teinte blan- 
châtre.* 

Au 1 53, les figures n'ont reçu aucune trace 

de couleur, et le fond seul a été gouaché. Enfin, du 
P 160 à 168, l'ébauche devient encore plus im- 
parfiiite. Il est donc probable, comme je l'ai dit plus 



'Vi FONDS ANCIENS. 

liaut , que le reste de la transcripiion n'cvoit reçu 
aucun commenoeroeiit d'esryuÎMe. 

Il me reste maintenant à j^arler (k's possesseurs 
probables de ce volume. Si le grand dessin du fron* 
tiapîoe noas peut faire penser qu'un prébt avoit 
présidé il son exécution, les nombreux elinnpfemenls 
que nous avons remarqués dans le travail des enlu- 
mineurs, et surtout les différentes époquesanxqoelles 
on doit les rapporter^ nous témoignent qu'il a sou- 
vent ciiangc de propriétaire. L'un des derniers , 
sinon le dernier , fot le seigneur qui fit tiaoer 
récu représenté dans la dernière partie du tolmne, 
et cet écn iVaxnr à six besairs d'ariront et au chet 
«ror appriient à la maison de Poitiers Saini- 
f^alUer, dont , comme on sait, le dernier desoei»> 
dant direct fut le père de Diane, duchesse de Va- 
lentinois. Je ne crois pas que la (in de notre vo- 
Imne ait été exécutée par ko» otdm do cette fanwio 
maitresse de Henri II ; nooi y trouipervona pottr la 
reconnoître d'autres marques que le blason de st»s 
ancêtres ; par exemple, des croissantSy des des B 
entrelacés, etc., etc. Je penche donc à regarder son 
père, Guillaume de Poitiers, comte de Saint-Vallier, 
comme le persoiinage auquel appartint long-temps 
notre Yoltune et au patronage duquel on àmt 
l'exécution do b dernière partie des miniatures. 

Si l'on veut bien comparer ce que je viens de dire 
avec b dissertation de Caaau»^ on trouteia que je 
me 9MS beaneoup écarté de sa waàtèn de foir sur 
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presque tous les points. Cependant il y auroit de 

J'injustice à ne pas savoir gré au premier antiquaire 
du aoin minulieux avec lequel il a décrit un grand 
nombre de miniatures. Je n'ai pas répété cette par- 

tie de son travail , car il étoit inutile de placer ici 
ce qu'on avoit déjà bien exprimé ailleurs^ mais j'en- 
gage les curieux à j recourir. 

6829 \ 

1^0. LA BIBLE MORALISÉE , EN LATIN ET EN FRANÇOIS. 

VafdMw iB-Mb miino» ^Mm, dmit eolo«Mide Me tt «ta 
cohniMS de mlniiCiireii m* lièele. Relié en naceqiviii rouge, mb 
•nues de France fbr les' plais. 

ÂDcieo n<> 517. 

Ce volume , dont les rapports avec le précédent 
sont nombreux^ a été transcrit dans le même atelier 
d'écrivain. Les* cadres sont disposés de même ; le 
texte est tantôt écourté, tantôt prolongé, mais 
évidemment les deux volumes ont eu le même mo- 
dèle. Quant aux miniaturesi ellqs sont seulement 
gouachées'y les chairs y sont légèrement nuancées de 
rose , le costume est blanc , les auréoles sont d'or 
mat j enfin une bande d'azur figure les régions cé- 
lestes. D'ailleQrs ces petits et presque innombra- 
bles dessins, bien que fort éloignés du mérite des 
bonnes feuilles du n" , sont pourtant encore 
fort estimables. £lles semblent toutes de la même 
main ; le peintre a moins de penchant pour les nu- 

TOM. 11. 3 



dités; les visages sont rendus avec beaucoup de 
finesse. C'est un monument précieux de Part au 

milieu du \iv' siècle, temps auquel remonleul et l'é- 
criture et les ornements. £n tout, le volume est com- 
posé de trois cent vingt-une feuiUès., ce qui Dût cinq 
mille cent \ingt-qualre miniahires; le dernier feuil- 
let en contenant seulement quatre. 

Ce beau manuscrit nous vient de Tancienne biblio- 
thèquedes ducs de Bourgogne. Dans Pinventaire de la 
librairie de Bruges, fait vers 1467, on lit : (i) « l'ne 
« autre bible en parchemin couverte de satin figuré 
» noir et doué de grands clous dorés, oà est un 
«billet, c^est la belle bible historiée^ comuwwami 
» au second feuillet : Et protulit terra^ et au der- 
» nier feuillet : Faris^ canes venefici. » — La même 
mention se retrouve encore parmi les livres de la 
chapelle ducale (2). 

Cette indication est précieuse, puisqu'elle prouve 
et l'origine de notre bible , et l'estime qu'on en 
faisoit au xv* sitkle. Sur la dernière feuille de garde 
du volume on lit les mots suivants : ic En ce 
9 livre a un. c. xxii. feuillets , et ystoires ir. m. 
)) V. c. Lxxvi. » — Plus bas : « Ce livre de la hihlc 
» en latin et en françois hisLoriée, lut au bon duc 
» Phles de Bourgoogne , deuxiesme de ce nom , et 
n est à présent k son ncfVeu fils de sa seur Agnès 
» de Bourgoignc , Pierre , aussi deuxiesme de c>e 

(1) Voyct UiraMf protj/pngirapl^qne, par M. Btrroif , «• 719. 
(9) M. N* 1158. 
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» nom , duc de fiourbonnoys et d^Auvergne , comte 
» de Clennont en BeauroisiSy de Pourest ét La Mar- 

» chc et deGicn, viconte de Cariât et de Murât, sei- 
» gneur do Beaujculoys et Bourbon Lanceysetd'An- 
I» nonay, Per et chanberier de France, lieutenant et 
» gouverneur de Languedoc. — Robeilet. » — Enfin 
d'une écriture à peu près contemporaine. « En l'an 
» M. III. c. LXi , le XXI* jour de novembre deceda 
» Philippe , duc et comte de Bourgonne. i36i . » 

Notre volume passa de la hihliotlièquo des ducs 
de Bourbon dans celle des rois de France. 

m 

6829 ' », 

171. HISTOMB OmVERSBLLB, JUSQU^U TEMPS DE LA« 

RÉPUBLIQUE ROMAINE. 

l'n volume in-folio parvo, vélin, deux colonnes, miniatures, vignettes 
et initiales; MVMècle. Relié en veau racine, au cbîrTre de Napoléon 
(N.) sur le dos. 

Fonds Laneeloii wfi 3. 

M Gt est H livres dou commefioenient dou monde, 
i> et cornent nostre sires fist Âdftn et Eve. » 

Cette compilation, dont Fauleiir nn'est inconnu, fut 
laite pour les gens du monde, comme Faltestent ces 
mots qut commencent la plupart des réflenons : Sei- 
gnor , saehiës que en cellujr tems^ eic. Après Vhh" 
toirc de Joseph y l'auteur passe rapidement sur les 
autres rédts bibliques , et nous raconte au long b 

a. 
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destruction de Thèbes, celles de Troyes, du royaume 
^ de Femtnie ou des i^iuazones ; puis il s'attache aux 
aveoturea d'£née, i son arrivée en Italie, ot à la pre- 
mière partie de Thistoire de la république romaine. 
Le dernier alinéa <:onscr>é se rapporte à Tinvasion 
des Gaulois en Italie \ mais plusieurs chapitres con- 
teofuit la suite de Thistoire romaine ont été wacfaés* 
Tel qu'il est parvenu à la Bibliothèque du roi, le 
volume a I ^4 feuillets. 

Cette histoire est écrite en bon fiançoiadu^tiv' 
siècle, qu'on trouve bien raremetit sous la phime des 
copistes itxiliens de la même époquo. Le volume 
dont nous nous occupons est pourtant leur ouvrage; 
il est facile de le reconnoître à la forme des lettres , 
à la force du vélin et surtout aux couleurs em- 
ployées pour les miniatures. Ces dernières sont 
d'un art très-grossier ; l'or des vignettes est bruni 
fortement en relief. Au bas de la première page , on 
voit un ccu d'argent à la ( roix en sautoir de gueules, 
et à la bordure de sable chargée de sept fleurs^le-lys 
d'or. J'ignore à quelle famille (probablement ita- 
lienne) il apparlenoil. Lanrelot (Antoine et non 
pas Claude , a^tfm& je l'ai dit , U>me i p. ^7) 
a écrit encore son Açpn.siMr.la première page» Aux 
titres nombreux de cet habile antiquaire à la recon- 
noissance ,de la ^bli(>thàque du xoi, nous devons 
ajouter -oeiix .^e.liii^n^te la passion qu'il avoit 
pourlfaccroyjsgmmit de nos.riches9es littéraires. Dans 
une lettre citée par la Bio^raphia universdLe, l'abbé 
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TernssoD , son ami , écrivoit de lui quelques jours 
après la mort : « le suis jaloux de la sucœéaion de 
m 86» litres, caries et estampes, quHl laisse ao gou/^ 
i^/re. Je ne doute pas que vous ne connoissiez 
n comme moi sa manie pourdomier à* la Bibliothèque 
tt 'dii roi. G^it sa «narote, et il auroit volé ses aonh 
» poikr se satisfaire Ib-dessUs. » Grâce à ce que Tabbé 
Terrasson veut bien appeler la manie , la marote de 
Lanoelot , le monde savant peut aujourd'hui profiter 
de tout œ que l'illustre académicien a lais^ au 
gwffre. Son nom sera honoré piir tous ceux qui 
auront besoin de recourir aux ouvrages qu'il avoit à 
si grand' peine réunis; il se retrouvera* dans tous les 
prolégomènes des éditions qu'il aura pu contribuer 
ainsi à rendre plus parfaites. En sei*oit-il de même 
s'il avoit tout légué à Tabbé Terrasson? 

Pour donner tme idée *dn style de l'auteur de* 
cette histoire universelle, je transcrirai la plus grande 
partie do deuxièmechapitre^^. a» r*. Il est intitulé : 
« Cornent Udjrttbh déchut Jdttm, » 

« Quant nostre sires et fet les angles si bel corne 
» il lui jplaisoit à faire, il les mist là sus el soverain 
1» en sa haute aeij^one. Un en r ot plus bel 
» de t08 les autres. Lucibel ot à nom. Gil s'en or- 
» gueilii pour la biauté que Dex il ot donnée. Si ce 
Td traist vers Occident et fist là son siège, et oloi plu- 
n sors autres et dist que il regneroit^ celle partie 
>' et nostre Seignor regneroiten l'autre. Et t^uitosi 
» corne il ot ce pensé , nostre sires le trébucha dou 
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» del et toute sa compagnie; c'eftt4t-dîre dl qui avec 
)} lui se lenoient. Et si les envoia liabiter el parfont 
» abysme, ea GO^otrée qui est appiellée enferv LÀ le§ 
» Cst nostre sires d'omble figure^... Cil dyables qui 
» cjisi fut trcbuciés tlou ciel par son orgueill , quant 
» il vix le primerain hvune et Evain uostrc première 
9 mère en paradis, sî iîi mouit dolenti car il sot bieu 
» que il seroient hérite del grant héritage qu'il avok 
» perdu. . . . Tanto^t se mist en la forme do.u serpent 
» qui esloit la plus vidousebesle^ qui adont fust faite. 
» Dont s'en entra en paradis et ala mussant toute la 
)) vert herbe, tant que il vint à Adam et à sa famé et 
)) lor demanda que il faisoient illec.... Cil dyaUes 
» vit que vers Adam ne vaudroit noient sa poinne; 
» et si par autrui n^espktoit , petit vaudroit sa que-t 
» rele. Et se trait verç Evain qui estoit de plus tenr 
>} dre manière et sî dîst : Eve, tu sais moult pon, si 
» n'aimes honor né scignorie quant pour le mangier 
)) d une pomme ne viaus eslre aprise de siivoir autant 
» comme ton mestre. Eve escouta , et eotendi mout 
» bien le dyable, et si dit que cle ne l'oseroit fiiire. 
» Li diables l'enorta et dist tant d'unes et d autres 
» que ele en fu tote entaleutce. Au pommier s'en 
» vint la lasse^^ si cueilli deus pommes,, l'une en tendi 
» à son baron qui ne la voust prendre.... La lasse 
» mordi en la pomme qui lui ert dcvée, et eugloti 
i> le moroel tout premerain; Adam qui la crut outre 
» droiture morst en la soe , k sa dolour et k notre 
9 pesance. Tantost connue il senti la savouren son 
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j) cors avalée, il apersut bien et senti sa graiitdeslor- 
» bancc ; il le jeta et mist sa main à sa gorge, né n'i 
t» laiata le morael plus avaler en noUe manière. Et 
» por ce di6nt K plusors que de ci arient que lî hom- 
») me ont encoires lo not cns ès gorges. Quant 
n Adam ot sentie la aavour de la.pomme qui lui es^ 
» toit defTendoeet à Eveautrèssi, il aetroverent tous 
n nus et orent lionlc li uns de l'autre : car avant ne 
» savoienHi noieut de lor nueté. Que firent-il dont? 
Ht U pridrent ibillea de figuiers que elles estoient 
» grans , si s'en couvrirent au miex que il porent, 
)x doleusen furent etcouredé; si se mucierent desous 
».un arbre. » 

Cette dtatien aura du moins le mérite de nous 
apprendre pourquoi nous appelons encore aujour- 
d'hui oette partie cartilagineuse du larynx qui forme 
une éminenoe arrondie dans, le cou des hommes, 

17a. LE KOtVEAi; TESTAMENT , TUADUCTIOM DE 
GUYART DES MOULLNS. 

Un irolvoM m^folio, vélin, dcui colonnes, mlniaUim , vlgnettet 
«I inititlci; XIV* siècle. Rdié en maroquin ronge, ani annet de 
France snr les idau. 

Ancien vfi 33S. 

Cette traduction est la même que Guyartdes Mou- 
lins a réunie à oellede VHistoria Seolasticaôe Pierre 

Conicslor , et dont on peut égalcnicnl regarder co 
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dernier comme Fâuteur. Les miniatures sont assez 
mauvaises , cependaat celles qui renferaieat les ioi- 
ilale^dd» épistres de aaùu Polnû iiUM|tient pas de 
finesse. Elles sont en général encadrées dans la 
bande tricolore tant prodiguée par les enlumineurs 
du règne de Gbarlet V ; cependant je croîs l'eiécii- 
tion de œ voluine'antérieiire k ce pmœ. 

C'est une conquête de Louis XII sur l'Italie. La 
mention qu'on lit à la fin : (c Pavye , au roy L^ys 
N Xn, » nous apprend iopi'îl fiiiamt partie de la liîblio- 
thèque de l'illustre maison Visconti. En i36o, Jcaii- 
GaÀéas Visconti « fondateur de la célèbre bibliothè- 
que de Pavie , avoit obtenu la main d'Isabelle , fille 
du roi Jean. Or, notre volume peut bien avoir 
appartenu à cette princesse , morte le 1 1 septem- 
bre 137a. On peut en dire autant de phiiieur» 
autres manuscrits rapportés par Lcnis XII ; et peat- 
être le roi de France ne songeoit-il qu'à rentrer dans 
le bien de ses ancêtres en faisant à Pavie le beau 
choix de livres que la Bibliothèque conserve au- 
jourd'hui. 
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173. LA 9A1NTB BWLB. BM CATALAN. 

Trob VoluBiM io-folio, dent coloonat, vigoettet et initiales, 
paiiler dont cliaiiiM edder de Imil fieainet est enveloppé dans nne 
Mlle de iMn; iT« siècle. lUiUtfe en naroipdD eUron, ant eraieede 
France snr les pieu. 

Ancienne MbMothèque du cardinal Maiarln, n^ 45, 46, 485. 

Les premiers mots de cette précieuse traduction 
80ot : « En le prîncîpio créa Deu lo del e la terra : 
» hera vana e buvda et les ténèbres heran sobra la fec 
» del abis et Tespcrit de Deu era portât sobra les 
n aiguës. £l dis Deus: sia feta liune la lum fooct feta. 
» E vuit Deas que le lum séria bona et depertit le 
» lum de les ténèbres , e apella la lum dia et les 
n t/enebres Ait, etc. » 

Le texte du prooiier volinne est poursutyi ju»- 
qd'à Jol) indusivcmcnl. La première feuille cii est 
ornée de vigueurs représentant sur huit médaillons 
l'cBuvre des sept jours. £lk offire de .plus une ini- 
tiale qui, malgré sa gressîérfeté, est prédenseooainie 
monument de 1 ancien art catalan. 

Le second voluma commence avec les « paraides 
ndeSaiomofiU de David reg d*lérael. » LWtiale 
(le h première feuille est plus remanjuable que 
celle du précédeut Yolume. Elle représente le ju- 
gement de Salomon. Le texte se poursuit jusqu'à 
la fin de l'ancien testament , et se termine par une 
iourte préiace sur saint iMarc et son lion. 
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Le troisième volume renierme tout le nouveau 
testament. Les derniers mots sont : n Finito iibro 
» sit laus gloria Chrisio, Amen, n En tout , les 
li^ois volumes que 1 on a réunis sous la même pagi- 
nation contiennent sept cent vbgt-trois feuillets^ 
ou papier ou vélin-. 

N* 6853 K 

176. LA. SAINTE BIBLE. EN CATALAN. 

tJa voloBM itt-IMio atiimo, pipier doot chaque ciMer de cinq- 
feulUei Mt Mloiiré d*iun iixièBede Vélta ; tiède. Rdié eo maro- 
quin rouie, OUI armet de Golbert pu les plati. 

Fuuds Culbcrl, ancieo n« 180. 

La première feuille (vélin) de ce volume a été en- 
levée; sans doute à cause des ornements dont une 
parcelle épargnée de la feuille atteste l'existence . 1 iCs 
premiers mots du second volume sont aujourd'hui : 
>> Dona dondis lo senyor deu sabor de dormi. Ha- 
)) dam c com se hadormis , près li una de ses costel- 
» laseracompli cam;en ella he edifica lo senyor Deu 
» la oostella que avia presa de Âdam en la fembra. . . n 

Comme le précédent , cet exemplaire devait for- 
mer plus d'un volume. On a seulement conservé 
le premier qui s'arrête avec les psaumes. La tra- 
duction diffère d'ailleurs de celle du n* 6833 , dans 
les désinences et la forme d luic ibuie de mots. Je 
crois cependant qu elles sont toutes deux le fait 
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d'un seul traducteur. On ht h la fin des psauiucs 
et du volume l'indication suivante du copiste : 

• FlnUo libco fil tatM gloria Chritlo 
» BitlioiiiasSttim fodulnr 

» Qui cKripflt lieiiedkattir. 
» Deo graUtt amen. 

• Jesdt Maria MIim feeU iiie tt> 
•IMT anoàMtffiiàDomMaiiaeBi- 
« BM» quadringeiileitiiio lesdaiO 

» ono. lo oe(o Aen agiutos. » 

On voit que notre copiste n'étoit pas un latiniste 
du premier ordre ; cette date est sans doute celle 
de 1461 . — En tout , le volutne est composé de 36 1 
feuillets paginés par Antonio Satorra lui-même. 

6834. —68.15. 

177. LA CITé DE DIEU, TBADUITE PAR RAOUL 

DE PRAELLES. 

Deux Yolunios in-Tolio niaxirnq, vélin, deux colonnes, minialures, 
vignettes cl initiales ; On du \v« siècle. Reliés en maroquin ruuge , 
aux armes de France sur les plais. 

Ane. V 196 et 197. 

Très-bel exemplaire dont récriture et les nom- 
breuses vignettes sont surtout remarquables, il 
pourroit bien être celui que Ton voit décrit dans Pin- 
vcntnire de Charles V, n" 198 de IVdilioii de M. Van 
Praet j et que Gilles Mallet avoit, en 1 38o, remb au 
duc d'Anjou. Ce dernier prince Fauroit emporté en 
Italie, et, depuis, la Cité de Dieu seroit passée dans 
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la bibiiolhèi]ucdes Visconti. On lit h b fin de chaque 
volume la mention : u Favjre , au roj Lojs XII, » 
A oe que j'ai dit de cette traduction dans le pre- 
mier volume j'ajouterai que Raoul de Praelles 
reçut de Charles V, pour son exécution, la somme 
très-considérable de seize cents livres ; c'est là ce- 
qnc prouve l'extrait suivant du compte de Jean 
L^Lsnicr, ou Lhuissier, receveur général des aides, 
en i38i : 

c< À M* Raoul de Praelles , advocat et conseillier 
)) du roy , par mendement donné à Paris le a8 oc- 

»tobre 1371 , par lequel il luy ordonne pour Tuti- 
» lité de luy, du royaume et de toute la Grestienneté, 
» de translater de latin en firançois le livre de saint 
» Augustin , de la Cité de Dieu ; et [>our ce luy a 
» donné quatre cens livres par an , jusqu'à la fin de 
» l'ouvrage , payables en quatre termes. i> 

Le pi-emicr volume contient les dix premiers 
livres de saint Augustin \ le deuxième , les douze 
derniers. 
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N«* 68?6. — 6837. 

1 79. LA CITÉ DE DIEU » TRADUITE PAR RAOUL 
''de PRABLLBS. 

Dem wlamM iihlblio ntiimo, télin , deux coIomms, nriniatara, 
vi^rtlM êt initialaf ; Tf fiède. Rdiés en maroiiiiiii rouge, anx annet 
de BéctauM nir Ici plais. 

ABdauiR biliiioAè^tte Béttoy. 

Le bibliothécaire a écrit en double sur la pre- 
mière feuille de garde des deux volumes , la note 
suivante : « Livre manuscrit de la cité de Dieu , de 
» saint Augustiu, traduitte par M. Raoul de Praelles, 
» sous le régne de Charles cinquiesme et par son ex- 
» près commandement, comme il se voit par Tèpistre 
» (jui lui est dédié , et où il est aussi à renîai'(ju<*r 
» que ce livre est le vray original présenté par Fau- 
» teur audit roy. » Il n'y a à remarquer ici que Ter- 
reur du bibliothécaire. L'épitre est la même qu'on 
lit dans les autres manuscrits et dans l'édition im- 
primée d' Abbeville. 

Les miniatures de cet exemplaire sont faites avec 
soin. Le premier volume contient 3ii ieuillets j le 
second 3o4 > numérotés au xvir siècle. 
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N<»6838. 

181. LK CITÉ DE DIEU y TRADUITE PAR RAOUL DE 

PRABLLBS. 

Un Tolmne in-folio fluiinio, vélio, deux colonnes, miniatures, vi* 
guettes et iniU^ ; commencement du iv« siécte. Rdié eu maroquin 
rouge, aux armes de France sur les plats. 

Ane. n« 185* 

La première partie n'est pas dans la collection du 
roi ; le volume commence avec le onzième livre et se 

lerniinc avec le dernier. La première miniature mé- 
rite d'être un instant regardée. 

On lit à b fin du texte ces mots qui vont reporter 

noire atlenlioii sur un lait historique assez curieux : 
((Des livres de jVlarcoussy , pour monsieur de 
» Guyenne , mis au Louvre en garde. 

(V J. d'Arsomval. » 

Marcoussy est un petit bourg de ril<>de-Francc , 
à six lieues de Paris. Vers le commencement du xv* 
siècle il appartenoit à Jean de Montaign, surintendant 
des finances et grand maître de France. Ce ministre 
y avoit fait construire un château magnifique et de 
plus une maison religieuse pour les Célestins. On 
siit qu'il fut d(j(Xipité sous les halles de Paris, 
le 17 octobre 1409 ; que sa téte fut placée au bout 
d'une lance , puis exposée durant plus de deux ans 
au-dessus de son corps, au gibet de Montfaucon. 
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En même lemps ses biens furent confisqués , seH 
joyaux , pieiTerie« et autres meubles précieux furent 
transportés au Louvre, par ordixi du duc de Guyenne, 
Louis, Dauphin et chef du conseil de régence. Et 
quand Charles VI, Tannée suivante, dans un intervalle 
de raison , se plaignit annèrement de la mort vio- 
lente de son plus cher et peut-*étrc plus fidèle con- 
seiller , le duc de Boui^ogne lui mit devant les yeux 
la vaisselle de Fancien grand maitrc , dans laquelle 
il étoit facile de reconnoitre plusieurs pièces qui 
avoient appartenu à la couronne et que Ton avoit 
dû fondre pour subvenir aux dépenses de la guerre. 
Mais Jean de Montaigu, en préservant tant de 
pièces curieuses de la destruction , ne croyoit-il pas 
mieux répondre aux intentions du roi qu'en suivant 
rigoureusement la lettre de ses ordonnances? On com- 
prend diilicilement , en eflet , quv le grand maître 
eût pu jamais songer à faire considérer comme sa 
propriété des vases du plus grand prix , connus et 
inventoriés depuis un temps immémorial parmi les 
joyaux do la couronne. 

Quoi quMI en soit , le volume dont nous parlons, 
transporté de Marcoussy au Louvre , le 7 janvier 
1410 , par le secrétaire du duc de Guyenne , prove- 
Doit certainement de la librairie de Jean de Mon- 
taigu. On lit à la suite du catalogue du roi Charles 
V , fo 37 , v° ; « Ce sont les livres que noble et puis- 
)) sant prince monseigneur le duc de Guyenne ains- 
» né fils du roy Charles le sixième de ce nom roy de 
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» France a envoies en la librairie du roy nostre dit 

» seigneur au Louvre, par M* Jean (TAr^sonval, 
» confesseur et maistre d'escoile de mondit seigneur 
» de Guienne. Et lesquds ont été receus et mis en 
rt ladite librairie par moy Giles Malet , maistre 
» d'oatel du roy, nostre dit seigneur , et garde de la 
»> dicte librairie , le vit de janvier mil. iin cent et 
iineur(i). 

.... 4" « La première partie de la Cité de Dieu en 
V françois et lettre de note , couvert de cuir k 
» empraintes k ii fermoers de laton dom. 

f>° u L autrc p«'irtie , pareillement escriple et aussi 
» couverte et à ii tels lernioers. » 

A peine entré dana k librairie du roi , on donna à 
Penemplaire dé la Cité de Dieu une autre couver- 
ture. C'est ce qu'atteste Tinven taire d'Antoine des 
Essars, terminé le 1 1 mars i^i a* On y lit en effet » 
(manuscrit 8354 ^ i^a, * • 

« La première partie de siiiit Augustin , de la 
» Cité de Dieu» de la tianslacion de Raoul de Praeiies, 
» escript en françois » de bonne lettre de note , à 
» deux colombes, commençant au deuxième folio : Et 
in puis est mise , et au dernier : Livre des nages de 
i> PumeUnn Couvert de cuir vermeil à boiiiUoiis et 
» deux fermoirs de dume dorez , et tissus de soie 
» noire. ' 

» II. L'autre partie dudit saint Augustin pareille- 

<l) Il rintwteMire 1414), r«inée tonmencaiu à Fâquti. 
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n ment cscrit , ooimit.et fermant ooniine dessus^ 
» oommençant ou dcuxîesfne feuillet : Et auttes 

n JuiuUes nuUièi^es^ et ou derrenier : Dù lojrauUé et. 

VôUà prédsément dette moml i^olurà 

Sur la fin de l'année i4i2 > corps de Jean de 
Moutaigtt fut desoeofki de Montfaucoa , et. son fib , 
à œ ^Hfiaroit , rebtia dans la.plua grande .pactie 
des biens qui lui avoient appartenu.- Ont ne 'flera pas 
fàcbé de lire ici ie paatage de Monstrelet qui :se 
rapporte à oèttèouioOQBlaiiee : 

« Le duc d'AqutHmie-iiemîstet nestîtili en l'office 

» de son Gliauibieian l aisnt' (ils de feu Moniagu, 

njad» grand maistre d'hosiei du roy ^ et à la prièi^ 

»> du duc d'Aquitaine lui furent rendus et restituée de 

» pr le roy toutes ses terres et possessions, qu'il atoit 

i) de soo.pairioioin6 hérital>leipeat de son père. « . <...• 

» Un certain join^de vespre , M i^rev^at 40 Paris et 

»son bouml ; aocontipagnes de doiise;boainics ou 

» environ , teaanâ iiambeaux alumés et portans Te*- 

» cbelfe » àvec «wi Jkêstte ve^tu d'une aube al pané 

M de fenon et eetoUe , vindrent és halles } et tmtoat 

)) le bounel par Ltdictc eschelle lïiontâ audit chef, 

» iequel^ii osta de la lance où. il e^toit iiché , et là fu 

» misan unl>eai» Méké (pie le p^estr^t^ioit; leqyeft 

n enveloppé dedéns par ledit prestTe fu mis sur son 

» cspauile et de là porté en la compaignie dessus dite, 

» et leadits flambemU ardanà > en Tbostel dudit feu 

») llantagu, grand maistre d'hostel du roy dessusdit. 

4 
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-» Et pareillement fu son corps osté du gibet de 

» Montfaucon , ledit prévost pn'.MMJt ei son bourrel , 
M et fti rendu et apporté à Parb. Lequel joinct avec 
» le chief et enlevé en un sercus , fa porté en la 
» conijwgnie des enfans de luy et de ses amis, à 
)) grand coni|>agiiie et triomphe de prestres cliantans 
» et de luminaire , à Maroouasy et en l'esglise des 
» Céleslin&4 laquelle, quand il vivoit, il aroit fait fon- 
» der amortie et là fait un couvent de religieux où 
I) moult honnorablement fii enterré. Et entre les 
» autres biens qu'il feit quant il vtvoit, il donnai Pes- 
» glise de Notre-Dame de Paris celle grand cloche la- 
n quelle il feit nommer Catherine , comme il appert 
M par ses armes et -son tymbre qui 80ntentouricelle.n 
(Manuscrit du roi, n* 8299 \) 

Cependant , malgré cette espèce d'amende hono- 
rable faite k Ja mémoire de Montaigu , plusieurs des 
objets précieux qui lui avoient appartenu demeurè- 
rent long-temps encore entre les mains de ceux qui 
avoient profité de leur confiscation. En le vo- 
lume étoit encore à la librairie du roi , comme 
Patteste rioventaire dressé par Camier de Saint- 
Yon, le 10 janvier i4i6 (supplément françoîs, n* 
178 63). Vers la même époque, Jean , duc de 
Berry , recommandoit à ses héritiers , dans son tes- 
tament , de restituer un joyau précieux qu'3 avoit 
mis dans ses colTres, etqui provenoit de Feu Jéliaii de 
Montaigu. Témoignage irrécusable de Popinion que 
le prince avoit gardée de Pinnooenoe du grand^naltre. 
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Mais , comme ce joyau du duc de Berry , je pense 
qu'enfin la Cité de Dieu aura été restituée k la veuve 
ou bien au fils de Montaigu. Ce qu'il y a de certain du 
moins, c'est que le volume a lait une longue absence de 
la librairie royale ; c'est que, transporté en Flandres, 
il devint la propriété du célèbre Louis de Bruges, sei- 
gneur de la Gruthuyse, d'où il revint une seconde 
fins dans le cabinet du roi, à Blois, à Fontainebleau, 
et h Paris, rue La Harpe, rueVivienne et enfin rue 
Richelieu. On voit que si Texpérience servoit à quel- 
que chose , le no 6838 seroit un monument fort 
respectable. Il appartient aujourdliui au roi de 
France par l'effet d'une double confiscation ; la pre- 
mière sur Jean de Montaigu, la seconde sur le sei- 
gneur de U Gruthuyse. Les armes de ce dernier, qui 
peut-être recouvrirent celles du grand -maître de 
l'hôtel de Charles VI, sont aujourd'hui recouvertes 
de celles de France. 

M. Van-Praet a fait entrer notre volume dans vsa 
bibhothéque de la Gruthuyse (n" 22), Son impri- 
meur Ta numéroté par erreur 6836. 



4 • 
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6839. 

182. LEfi INSTITUTIONS MONASTfQVBS , ET COiL/k- 
TIOMS DË& PÈRES , XaADIjlTE» DU LAThN DK Cà»»IE?f , 
PAB JBHAN G0I;K1V. 

Un Tolame in-folio mATimo , vélin, deux oolonnos ; xit« siècle. Rdli 
en BMrmnin nwi«% aux «mtf 4e IT rMMae sur iea pUl«i 

Aa&ii*SH. 

toin Cassîen , prêtre et abbé de Saint-Victor de 
MfinpfletRe qu^îl avoit fondé , florissoit dans la pre- 
mière partie du v* siècle. Sa réputation île savoir et 
de sainteté ne i'empécha pas d'exciter un grand 
scamliledans l^glîse par une évidente pi opension à 
démontrer tînns ses écrits « (]iic plusieurs élus ve- 
tinoient à la grâce sans la grâce , et que rhomme 
» potffoit quelquefois de hii-mème se porter k la 
» vertu (1). » C'est pour répondre à Cassien que 
saint Augustin jugea convenable d'écrire ses livres 
de' \à Prédestination des Saints et du Don de la 
Persévérance, On sait qu'au ivn* siècle, les que- 
relles suscitées au entre les disciples de saint Au- 
gustin et ceux de Gassien se réveillèrent avec ardeur 
entre les Jansénistes et les Molinistes. Grâces à Dieu, 
cette polémique est encore une lois ct| suivant les ap- 
parenœsi pour bien long-temps suspendue. 

Les Institutions monastiques Sidresaéesk Castor, 

(1) DoBGfllllMr» HMairt floMedai Mlton nerts, t. znt, p. 4t. 
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évéqne d'Apt, sont dWiséee én doaze livre». Cest un 
grand et beau travail, fécond en pieux enseignement» 
et rempli de oonsidératîonsélevéeft. Là^ tout ce qui se 
rappople à'Ia fnroiession oénobitique est exposé nette- 
ment, aans rigorisme et ivins mondaine tolérance. 
Gasnen , coatre les sept péchés capitaux , recom- 
mande la pureté de cosur et de pensées , le fivvall 
manuel , la retraite , la prière et la conlianoe dans le 
secours des anges de lumière. On trouve dans les/n- 
sUuuionè monastiques de précieux renseignements 
sur le costume des premiers moines, sur Tordixî et la 
durée des prières du jour et de la nuit, etc. 

Les CoHéOhnSf ou ConfértStees des Pères y 
forment vingt-quatre entretiens , entre Cassien et 
de pieux anachorètes , sur toutes les cpiestions re- 
latives à la vie oontemfdativètJliljBs ftireirt eorapoeées 
b trws époques diverses : dix avant 430, sept en 426, 
et les autres vers 4^3. Mais elles sont ici divisées non 
pas dans rentre de la composition, mais dans celui 
des matières. 

Quant au premier traducteur françois des ou- 
vrages de CaMMMi, il se nemmoit Jean Gokn, et 
c'est te mèmé dont nous avons déjà parlé , tome 1 *% 
p^e «335. G'étoit un célèbre docteur en théologie 
daxiv*8Îèdey prieur du coaVent de Ncitr&j)ame^u- 
Moiil4j«nBel. Le mi Charles V lui fit exécuter plu- 
sieurs traductions d'ouvrages édifiants. Golein a mis 
ankdevant de celle de Cassien un prologue dont nous 
allons dter le début et d'autres fragoîenls : 
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(c Dmninus inrUUum ipse est rex glarim. Psal^ 

)) mus XXIII. Le noble roy David de Dieu eslus^ 
» oingt et inspiré, dUt ces paroles en voulant £dre 
» distinction des roys desquels les ungs rognent 
» par bon gouvernement et par vertus conquièrent 
>i proesses y hoimeurs, louanges et pais^ et tienuent 
i> justice tant au petit oonune au grand, sans acoep- 
» tations de personnes et mettent en leurs royaul- 
)) mes Dieu aistre (sic) roy principalement \ le con- 
» traire est des mauvais roys, qui, par drannie 
» régnent et ne font nulle vertueuse justice. De tels 
» regnans, dit saint Augustin, ou quart livre de la«Cité 
» de Dieu : Quant justice aux vertueux sera for- 
» ek>seyksr€^aumesfuserontfcrtquelarroni^*es. 
» Quar 1 euueniy que on appelle Lucifer, pour ce quïi 
» voit sans verturegner, il chey en enfer. . • Mais ceulx 
0 qui vertueusement auront ouvré il seront avec le 

» Seigneur des vertus et régneront A ceste 

» compaignie voulant parvenir le irès excellent roy 
» plaiu de vertus , si comme Pun semblant actrait 
» l'autre , comme vous véez que les eaues particu- 
lieres tendent et querent pour eulx adjouster à la 
» mer; aussi mon 'très redoublé Seigneur le très 
» noble prince plain de vertus, le roy Charles qui 
» tient et gouverne le royaulme et empire de 
» Franœ, l'an m. ccc. lxx , en attribuant tout à 
» Dieu et faict escripre en monnoye Christus vinclt^ 
» Christus régnai, Christus imperat ; en désirant 
» que ses vertus particulières soient assemblées avec- 
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» (|ues les souverains, lui a pieu à nioy commander^ 
» 801» petit aubject » frère Jehan Golein , îndigne 
» maistre en théologie , provindal de la proYinoe de 
M France (i ) , de Tordre de Nostre-Dame-de-la-Mon- 
» taigneKhi-Carme y queaprèsque je eus translaté à 
» son ooflsmandement ung lirre des ystoîres des 
» papes y des empereurs de Rome , des roys de 
» France^ des oonsilles geneiaulx et des noms des 
» evesqoes de Limoges et de Tholose et aoonns 
» autres abrégés, que je iuy translatasse ce présent 
» livre ; lequel contient les yertuades. anciens preod- 
» ommes religiei» hermiteset moynes, et oommant 
» ils ouvroycHt vertueusement, et enqueroyent par 
» quelles vertus l'en sert à Dieu plus plaisamment) 
» lequel livre est nommé les CoUaiiims dés Pères. 
» Et comment que cest euvre passe la subtilleté de 
» mon petit engin , tant pour Testrange manière du 
» fort latin comme pour mon ignormoe-; et onnme 
» pour la sublillité des nobles et grans clercs qui 
» sont à présent en ma mere Tuniveraité de Paris et 
» qui y seront ou t^nps advenir ; ausqu^ je supplie 
» qu'ils amendent et corrigent mes defaultes et sup- 
» portent mon ignorance, non pas par manière de 
» detraGtioDmaiadeGonitible(sK)dilection« Gomme 
» aussi et principalement pour la haultesoe de la 
)) royalle majesté à laquelle je me tiens obligé par 

(1) Directeur des maisons religieuses de I Ile-de-France. Le géné- 
ral iUÀt supérieur aiu Proàuàaux, le provUicuirréloii aui liaiplet 
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)) nature et par pluseurs bcneiices el graœs de mais- 
» ttîeecdebien, séaÎQCeBaenmoy) jprôftDieaet b 
» Vierge Marie , je le ' recongnofo arveoîr de iriondH 
M souverain seigneur, auquel je supplie qu'il veuille 
D prendre en gré oe que je, soii> devant dit petit 
»«olerc, poamiy en oéste présente besongne. n 

Dans les premières lignes de la di\ ision générale 
des InstiUUions monastiques , f* a v% Goiein re- 
vient encore sur son travail, ce Qiiant à la première 
» partie de ce livre, le prologue devise comment 
' 9 saint Castor, evesque de Dapt, envoie une espitre 
3rà siîat Cassien, abbé de MaraetHè, dont estoit 
)» abbé Guillaume Grinioart, quand il fut csleu pape 
ji et nommé Urbain (i), et tient à présent le saint- 
II siège de Rouie, et moodit seigneur Chuies, IVam- 
»'pereur'dc France, l'an de N. S. m. occ. ltx. Ou- 
M quel temps je frère Jelian Goleîn , maistre en 
I» cfaeologie^ pnmqcial de 1» province de Fkanœ, de 
'» ' Fordrè' de Notre • Ddkme -db -Gannë , commenoe 
)> caste traoslacion , ou nom du Père , du Filz et du 
À'^aint^fÎBpcvit et de la vieqge Marie mère et pa- 
s iFOne de«notre religion.' n » • 

On peut reprocher à Jean Goiein de n'avoir pas 
toiqoursexâctenaenccomprîs'lesoàvnigesladm 

le chargeoib dé traduire, et surtout de ne leis avoir 

•. , , I / . < • . • I . , . ., 

(1) Goiein désigne ici L rUain V, (ruillaume, auparavant abbc itr 
Saint- Victor , et dont le père se nuniniuil Grimouni. l^rbain tint le 
.^•iifgc pontifical de 15G-i au VJ dcccinbre de celle aiiuce 1370, dans 
laquelle Goiein t^rivoit. 
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pas œprodnîlB dans un style clair et facile. La copie 
que nous avons de son travail , quoique trè»-belie et 
fi>it netle en appoMnce, est remplie de ÊuMm gros- 
sières don t Golein ne doit cependant pas être responsa- 
ble. Je serois tenté de regarder ee volume comme le 
seulqai Dont aitécéoonserrié irâiiuscrît,ét,'péùt-étre, 
que ron ait autrefois exécaté. Dn'moins n'y en avoit- 
il dans la librairie de Gliarles V qu'un seul que tout 
doit iMMs finie rèoonnottre' ici. L'écriture est bien, 
^ efiPet , de l'un des »cribes hubittieis du sage rot ; 
peut'^ti?e de celui qui exécuta la Cité de Dieu que 
aous avons décrite précédenunéfit. La Mdàclion 
d'Un ouvrage ^ potir des moines présentoit trop 
peu d'attrait aux grands personofagcsdu siècle, pour 
qu'îk'SOBgnsflieûC à le isÙM sOttveni tiaoscrire. Quoi 
qu'il eè soit^ 4'eicemplafre du roi Glarles V passa 
bientôt entre les mains <lu duc d*Anjou, comme nous 
Tapipreiid Gilles Mallet^ 4^ r^ de son inventaice : 

« Gasrfen, idesiCollatioiiesPairuni (lequel traiclie 
» par semblable manière comme h vie des ^ins 
» Pères beixni^ £tlc translata, du commandement 
n du roy , frère Jehan Goîilain. Et est couvert de soye. 
>) Lequel lut baillié à feu Mous. d'Anjou, vif d*oc- 
» tobre , Tan itiixx. (i) comme appert par lectre 
4 signée T.» 

De la maison do ce duc d'Anjou (Louis , fils du 

(I) C'est-à-dire, trois semaines jjprcs la tiiorl <lc Charles V. CassuMi 
ne reparoU plus dans les inveolaires d Antoiac des fclssarls et de Jehan 
M«ulin. 
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roi Jean), le voluine passa dans la librairie des oomies 

de la Mardie ; car on lit encore à la lin du texte : 
ttCe livre est au duc de Nemours, conte de la 
i> Marche. Jacques. i> Et plus bas : « Pour Garlat. » 
C'est le duc de Nemours que Louis XI iil j>érir 
sur réchaâiud. La bibliothèque des comtes de la 
Marche fut bienlAt après fondue dans celle des 
ducs de Bourbon par suite de la vente des vicointés 
de Garlat et de Murât faite au duc Pierre U, en 1 4S9» 
par Jean d'Armagnac, duc de Nemours, lib de Jac- 
ques. Puis la couiiscation des biens du connétable 
Chai'ks de Bourbon la réunit à celle du roi en 

Mais un mot encore de la traduction de Jean Go- 
Icin. Elle fut imprimée dans les premiéi'cs années du 
XVI* siècle (i) , pour Antoine Vérard, mais sous un 
titre singulièrement inexact, a Les GoUatîons des 
» sains Pères anciens, translatées du grec en laiin 
» par Cassiodorus très sainct docteur en théologie; et 
n translatées de latin en françoys par M. Jehan Go- 
» lein , aussy docteur en théologie , de Tordre des 
» frères de la Montagne du Carme , et imprimées 
» nouvellement à Paris. » Lacroix du Maine n'a pas 
reconnu dans ce mauvais titre Pouvragc de Gassien , 
et Lamonnoie, qui n'avoit examiné niTancien ma- 
nuscrit ni l'édition imprimée , n'a pas remarqué que 
dans celle-d le nom de Gassien n'avoit été altéré que 
sur le premier titre du volume, et que les bévues 

(f ) Elle est Miit date , mate Laierna Saist-Ander m la oMt im aa 
nonlire dei édilioM du tf« nèrie. 
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de ce titre imprimé- ne le retrouvotent dans aucun 
endroit du manuscrit, u 11 faut^ dit-il, pardonner de 
» (Mffeillee méprises k un siède aussi peu éclairé que 
» rétoit le quatorsième. 11 est risible qu\>n a mis 
» Gassiodore à la place de Cassien, et qu'on a supposé 
» <pie celui-d , qui a sûrement écrit ses CoUatUma 
» en latin, nVnroitfint que les traduire du geeô, » Ce 
n'est pas la première lois que nous voyons Lamon- 
noic imputer au xiv* siècle des bévues dont le xvi* 
siède ou bien lui-même étoient les vrai» cou- 
pables. 

N« 6840. 

l83. LE RATIONiLL DU DtVIN OFFICE DE GUILLAUME» 
ftVÊQUE DE MBNDB, TRADUIT PAR JEU AN GOLEIN. 

Un firtone iii4Uto,BiiimD » HOu, dm coIobiim« miaiatam , vi- 
gMllM et ioiliilef ; fio du in* tiècie. RcUé en naroquiB ronge» ani 
■mies de Fraiwe me les pitti. 

Ane S37. 

L'auteur de ce précieux travail , Guillaume Du- 
ranty étoit proTonçal et originaire de Puy-Misson, 
dans le diocèse de Ries; Il fut nommé en 1 186 évé- 
que de Mende , et mourut , suivant toutes les appa- 
roicesy à Rome en 1294* Il composa son /2a<îoiuiie 
dMnomm officiorum et plusieurs autres livres de 
jurisprudence, après avoir été promu aux fonctions 
de réptsoopat. On ne sauroit trop recommander Li 
lecture de cet ouvrage à ceux qui veulent être initié.^ 
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& l'esprit dbs oérémoues de rfi^Use» teUet qa'eo les 

œiupmioit au leinps de la plus grande splendeur du 
calhoUcbme, au xiii* aiéde. 

G'eal encore nôtre Jehau» Golein qui, de 137 a ii 
1374, traduisit l'œuvre de Guillaume Durant, sur la 
demanda expresse de Charles V. Nous veironsy eu 
parlent du 703 1, le premier prologue dw lequel 
il inpiielle les intentions de ce prince. 11 n'est pas 
transcrit dans le Yoiuaie684o, ou peut-être Ten a-i* 
on enlevé , oar k table placée à la fin du volume y 
renvoie expressément. On lit encore à la fin : « Ci 
» linist le racionai du divin oHice, translaté en i'ian- 
I» çois par maistre Jehan Golein , de Tordre de 
» Notre-Dame-du-Caime ; par le commandement 
)) du roy Gliailes-le-Quint , qui regnoit en France 
» l'an M. CGC. Lxxix. » Cette dernière date doit être 
celle de la transcription du volume. 

La traduction de Golein oflre le plus souvent une 
paraphrase du texte de Guillaume Durant ; mais elle 
s'arrête cependant k l'avant-demière partie du livre 
4atin^ u laissant^ » dit Golein, en Unissant le septième 
Jivre, » le huâtieameaus astronomiens qui ont k ce 
9 plus saine spéculation. » Dans le seeond prolc^e, 
il nous donne l'exemple de son système de païa- 
phraso; l'auteur latin ayant dit : ic Liœt igiuir non 
i> omnium qoR a majoribus tradita sunt ratio.rBddi 
» possii; quia Unnen (]uod in lii.s ralione caitîtextir- 
» pandum est| idciroo ego Guillelmus Sanctae Mima- 
» tonenab eoolesiie aola Dei patîentia •dictas episco- 
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» pusy puifluitf pulsabo ad ostiuiiiy si forte -cbmlHK 

» vi<l apcrire «ligiielur — » Voici la traduction «le 
Goleia : (i) ft Ët oommeiU que de toutes ie» cbo^s 
Il baillées dt onlenéesiNir les amnemiros predeqca<- 
» sours , ravsoii \w peut cslrc rendue, si corne il est 
» declairé ou droit civil ff-ÂA hgUim non onmii et 
» ou xxHi. !Qr. iiUir ib prindpià. ToufeetioieSy 
» les choses qui n'ont nulle aiusc raysonnable sont 
n à ejaiqx3r et le» doitrou. desUtûre » si comoie ile»t 
» eacriprou.ddcgret ip.xn.ili\omiài^« Ec 

» pour ce que Guillaume, e Vasque de Nedde , seur- 
» iioiwié Saladri, desiroit à déclarer .Igsl causes et 
» raisons de l'office dhio^ il ordénac» livre es ktinv 
» en' bêle rethofique , lequel au commanderhéot de 
M très puii^ii et haut priuco le roy Charles ie V% 
ly je îxeteUlàaÊk Golcio^iay entrepria à'tnoMlalBifjeii 
i> fVttDçois, Tan quemonditeoiifeirâaeilfiieuilteiloic 
» le coptre ci Teuipire de France en gnaiH nehlesce; 
» et|iar8^ .se«s*qu'iiattrtbuoîli^Dieby gieva Maik 
» sea anemis' et leur tolU pluseurs «gnuai seignoriea. 
» £t ppur co que je It désire à faire serviœ plaisant en 
» C0SI piUseiil lilvffe Unanskftanti.et ▼oytfilè'je.Be'Bm 
» mie souffieant, lân t pour la lioblèaeé qm est en œ 
» livre coutenne^ comme pour l'excellepcc de la nia- 
» jetflé roilkle,'^ ealà tdiiàeDCMmeup.eitenrscka 
» .laecé V el qui imUH drtt^eÉforaiéxfe'fedemsoB 
» (|ue oa dort avoir au service devin et à lousies 

(I) À1 W ièilj wê tUâMo» lîcimipàiaiiMi dei ma- 
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)) aoumemens et misteres; et & ce je péiime aidjouster 
» à cbasciin dymanche et à autres jours qui ont pn>. 
» pre office quele chose on doit demander et re* 
» querre k Dîeu pour soy accorder k Poffioe dloelut 
» jour y afin que les pétillons adjoinctées soient de- 
1» vant Dieu portées avec le saint sacrifice de la messe, 
» quant on dit Jte missa est; m en autres services 
» avec les prières de l'Eglise. Car selon ce que met 
» maistre Jehan Belet au conunencement de la somme 
i> qu'il fit de cette matière , qu'il estoit deflendn ex- 
)) presseinent en ia primitive Eglise au commence- 
» ment de la loy chresdenne qiie nul ne parlast lan- 
I» gues estranges, s'il n'eust qui le ekposast ; car adont 
» tenoil-on que nulle cscripliirc nVstoit de value si 
» elle n'estoit entendue^ et dés lors, commença l'or^ 
n denance que après ce que on avoit dit PEvangile 
» en la messe on l'cxposoit au peuple en langage 
» à tousentendible, selonc le pals ; de quoi dist icellui 
» Belet que c'est grant admiradon en nostre temps 
)) que pou en y a de entcndans né sachans exposer; 
I) mais sont huy pluseurs curés aussi ignorans de 
» l'exposition de l'Ëvangile comme le simple peuple. 
» Et ce prophétisa Daniel qui dist : Erit sacerdos 
» quasi c populo unus. Le prestre sera aussi comme 
» un du peuple. Si ne doit mie estre desplaisîr à 
» aucuns sé on translate tels livres k exciter k devo- 
» cioQ , et pour donner cognoissance aux simples 
» de ce qui fait à l'honneur de Dieu et esperituele 
1) consolation. Mais ne doit estre fraieur, paour et 
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» creHieur quant ja me sent oblîgîé à enoommencier 

» pour les révérence de Dieu et de mondit Seigneur 
» une teie eiivre qui flourmonte mon porte enten» 
» dément, mon engin firoit en devocion. Et poor ce, 
» avec mondit noaistre evesqueje crierai et sonnerai 
» et hucfaerai à i'uisset de la divine graoe, etc. i> 

Dans les deux beaox exemplaim du Raiionaly le 
surnom de Saladri est ajouté à celui de Guillaume 
ou Guiiiardf évéque de Nedde. De pareille» er- 
reurs prouvent qu'au xtv* siècle la critique littéraire 
étoit encore bien loin de naître. Je trouve l'origine 
de celle de Saladri dans la phrase latine mal lue 
que je viens de citer : « Guillelmus Sanctœ Miniaten- 
w sis ecclesiic sola Dei patientia dictus episcopus. » 
Le copiste aura écrit ou le traducteur seul aura lu : 
d Saiadri patientia c/ieliu episcopus. n II y a bien des 
erreurs qui n'ont pas de meilleur fondement que 
celle-ci ^ mais elles sont rarement aussi ridicules. 

Dans le premier livre » consacré par Guillaume 
Durant à la description deTéglise, de ses bâtiments, 
ornements, cloches, cimetières, etc., Golein a inter- 
calé plusieurs observations fort précieuses ; comme 
à l'oocanon des grottes ou souterrains des églises , 
^ ^, VL En aucunes églises a croûtes par dessous dc- 
n dans terreaussi comme souterraines, quisegnefient 
t) les Beux des aains hersmites , et en ce Keu se re- 
» traient les plusdevos... Ainsi sont-elles h Saint- 
» Denis en France^ à Saint-Denis de la Chartre et k 
1} Saint-Marcel, et àNostn»'Dame-des<2hamps de lez 
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» Parâ... Par telé manière ont ks fravs de Noue- 

» Darne-(lu-Carnie de Rouen comencié à ediflier 
» leur église eo IsàimnL lîeu {ttr deasous a crotes, 
» moult dévot pour les pfaia oontenaplatife^.... » 
C'est (ra[)rès ce jvîssage sans doute que La Croix 
du Maîiie a dit que Jekui Golein apjiarteooii à la 
maisoa des Carmélites de Rouen. Dans tous leB.cks , 
nuire tradueteur écrivant en 1379 , on peut re- 
conuoiU^e à quel temps remonte précisément la 
fondatum- de Téglise deï Rouen « dont il'parie. Pk» 
loin , P* ,6 r% relativement h la déœnce que Ton doit 
obst^rver à Téglise. u Anciennaraient les iemmesfit 
» lesliOmmesa^N>ientl^cheveuspendans;siAi4»r» 
» deuné autrement pour honnesteté. Et comment 
» que en signe de irancliise et de liberté, les ¥nor 
n çoisJXMrlaflBent Ions cfaeYeoi» si porte touajours le 
» roy de France Ions cheveux; car il n*a nul sonre* 
)) raifi en tere de quoi il tiengne sou royaume ; tou- 
• tesToies, pour honnesteté qui tonijoura a eaié. en 
» seigneurs des flemvde-lyz, il porte sur ses timmt 
a une coUIe, par ce monstre-ii que non mie pour 
n yaxàté f mah pour cause de liberté il porte Ions 
» chevèux. » ' • 

Les peintres et le&auliquaiixïs trouveront de pré- 
deilses. mdîcatîaos dans la chapitre des pantmns et 
aourmatms de Pégitàti- Golein y décrit les attri- 
buts obligés d'un grand nombre de saintes figu- 
res. Je décoovre Forigine de Te^q^ression pnmr^ 
biale jé ttAle am m ineiiUt pas dans la croyance 
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nel^iéQse que nous révèle la phrase suivante : « Et 

» sont les angels pains en aage jeune, car il n'envieil- 
» lissent point, pour la présence de celui qui tient 
D ceulx qui U sont presens en flormite jeunesse. 
» Pour ceste cause dient aucuns que on n'envieil- 
» list point à la messe, par espedal ou temps de 
n la consécration, tant pour la pnssence divine que 
» pour les anges qui \k viennent en grant révérence. » 
(F° 8, V*»). Ainsi , l'on se contentoit de penser au- 
trefois qu'à la sainte table on ne vieiUisBoit pas. 
— Au chapitre def cloches , i3 v% il nous ap- 
prend ce que Ton avoit complètement oublié , que 
Charles V régla le premier en France la sonnerie 
des horloges. «Le pape Savinien, » dît-tl, «orcJena 
» que on sonast les cloches aus xii heures dujour par 
» les églises. Et ceaordené le roi Charles, premier 
» k Paris, les dôches qui à chascune heure sonnent 
» par poins, à manière d'orlogesj si comme il apiert 
» en son palais et au boys et à saint Pol. Et a ùât 
» venir ouvriers d'estrange païs, à grans frès pour ce 
» faire, afin que religieus et autres gens sachent les 
» heures et aient propres manières et devodon de 
» jour et de nuit pour Dieu servir. Comment que, 
)) par devant, on sonnast une fois à prime et deux 
» fois à tierce, si n'ayoit-on mie si certaine ocognois* 
» sanoe des heures comme on a , et peut-on dire 
» d'icelui Charles le V* roy de France que Sapiens 
» donUnabitur astris ; car luise le souleil ou non, 
» on soet toujours les heures sans defisdllir, par icelles 

TOM. n. j( 
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» cloches atronpéea. Et devons savoir qu'U st en* 
fi V^]m cinq mamèm de doohfls ; c'est amvoir 
, » esqmUes^ timbres ^ nobs eirwJ^ H€hche$, La 
» cloche sonœ l'église, VesgudJe en refeclouer, 
» te tiinArei Qtt doblre» te «e/(><Hi choeur, la mfoe 
» en Forloge. » 

A la suite du livre premier (f ' ai^), on a ajouté 
dsm cet exeeafilaire l'articie fort long el fort impor* 
tant du «acre du roi e| de h reine de France qai 
fai&ûit déjà fartie du Msc. de Charles V, 703 1 . C'est 
u^ travail appwteiiant eu propre à Goleûi, et qui se 
rapporte au couronnomeot de Cbarlee V. L'explica- 
tion de toutes les cérémonies du sacre, Tordre des 
prièrent dqt processions et des vètemeat»| )e«k fer* 
nneota. du xoi, lea devoira qui hn aoRt preaortts 
pendant son séjour k Reims, tout est clairement et 
longuement exposé. Nous citerons quelque ctiOM de 
la de^criptioi^ dea deuK haiwiàMtf de Franœp 1'^* 
flamino qu'on bénissoit à Saint-Denis, et renseigne 
royaJ^ qu'on béiùssoit k Reiias, On va voiv» bien que 
Qq\^ écrivit poui: Çbarle^ V» qu'Uy pai^cmsie 
dHine Aum smimm dea trois fleurs de Us peintes 
sur Teiwigne f0)u>l^. « Si hs autres priiices portée t 
» <)eus bauiéces.i l'une de gmevre et Tautrepour le 
» tfrnnoy, elWa mt ou par pauruei héritage do 
» limage ou prises vofcnlairenaent et données du 
n «ouvevaiu sejgu^ tfsrrieB^ lilaw, k^a dm» bi- 
» ui(irea <|a France ao»t d<uuiéea et battléea Tiine par 
» (e s^int hcnnke de Joii^tval , en sigii^ dsa trois 
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•) fleurs de lis , et l'autre par revelacion cPangcIs. 
•I La première, aus trois (leurs de lis sehifie la foy 
» de la Trinité et Tuinilité de la Vierge Marie planiée, 
M qoî est à la fleur de lis acomparagiée. Quant les 
» rois de France vont en bataille, iU prennent la 
•> mesure de celle que Chariemagne raporta de Con- 
II standnoble » et font bénir la nouvelle et laiseent 
i) celle de Chariemagne î si emportent la nouvelle 
i> et après la vicloire b mpponent à monsieur Saint- 
i> Dems. n 

On croit généralement que c'est à Louis Xf seu- 
lement que remonte TuAge de sonner Vjàngeius k 
la cfante du jour. Jean Golein nous le bit déj^ re- 
trouver plui> d'un siècle avant lui. Louis XI chercha 
seulement, en 147^, à conaamr la douaième heure 
du jour an culte de la Vierge. Chacun defoit alors 
s^agenouiller au moment où Ton sonnoit midi , et 
dire dévotement un j^vô Maria ^ mm eet usage ne 
lui sur? écut pus. H n^en lut poe de méiae de IW/t» 
f^elus de la cliule du jour. Voici la légende que ra- 
conte à ce sujet notre Jehan Golcin : 

« Èa parties d'Akinaigne ot un chamlier pillart 
)) qui ot un chastel en une montaigne fort et bien 
M emparé ; lequel avoit eu à soufirir tant qu'il ne sot 
» tenir son estât sans pilKcr ; et eomment quil sosust 

» bien que pillier estoit mal, si avoit-il tonsjours son 

« Guer à la Vierge Marie. Et toutes fois qu'il aloit 

n dorratf , il se meioit à genoux devant son Rt et 

» dtsoit un uéve Maria et se reconimandoit à ia 

à. 
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» Vierge Marie. Et quant il estoit levé au matin, il 
» montoit au plus haut de son chaslel , el s'il véoit 
» yenir aucun marchéant, il merdoit Dieu en disant 
rt que Dieu avoitfle lui mémoire et qu'il lui envoîoît 
» chevance, si euvéoit ÎDCODliiient dcsrober ces niar- 
» chéans passans. Si avînt une fois que deus des 
» frères de Nostre-Dame-du-Oarme passoîent Ik avec 
» marcbéans el il les vist ; si commanda que on dé- 
» robast ces marchéans , et que on ne féist mal aus 
» frères, ou cas qu'ils ne se melleroient du fait des 
» marchéans. Mais les irèrcs qui orent pitié des mar- 
» chéans y mirent par belles paroles ce qu'il porent. 
)) .Et le seigneur qui fu sus en la tour en otdespit, 
}) qui ce véoit. Si envoia quérir les frères et les fist 
» desrober de leur bréviaire et de ce qu'il portoient. 
» Et puis les fist mètre en prison. Mais quant il 
» se voull aller dormir, il s ageiioilla pour dire son 
» jive Maria ; il li vint soudainement une paour, 
n et après it apparut un ymage vestu de blanc qui 
» li disoit : Comment me oses-tu nommer, quant tu 
)) tiens mes frères eu tes prisons, et les laisses mou- 
» rîr de feîm. Lors appella ses gens et leur oom- 
» manda aler querre les frères, lesquels orent moult 
a grant paour qu'il ne les feist mourir ; car il estoit 
» moult crueux. Si se commandèrent à Dieu et à la 
» Vierge Marie. Lors , comme il furent devant li 
a moull espoentés, il leur demanda de quel ordre il 
n esloient et quel saint il servoient. £t il respon- 
» dirent qu'il estoîent de Tordre de la Vierge-Marie- 
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» du-Caroiey et qu'il n'avoient antre patron ni titre 

» après Jesus-Crist son glorieux enfant. Lors li com- 
t» meuça le cuer à pitoier et demanda s'il avoient 
» point d'autre habit. Et il dirent qu'il avoient 
» chapes blanches, mais ses gens leur avoient tollues 
}> et pilliées, et laissié seulement leurs escapulères 
)> en quoi il estoient adonc. Lors fist enquérir qui 
» avoit les chapes et leur fist incontinent restituer. 
» Ët quant il les vit ainsi blanc vestus, il se geta à 
» leur piés et leur cria merci. £t puis commanda que 
» on méist la table et que on leur donnast à mengier, 
» et il en avoient bien mestier. Si mengiérent et il se 
» sist de lés eux et fist venir toutes ses gens pour 
» les festoier et servir. Ces devant dis frères qui 
» considérèrent qu'il estoit en estât de oîr aucune 
» chose du salut de son ame et que Dieu par aven- 
» ture les avoit là fait arriver pour aucune cause , si 
» li demandèrent congié de dire aucune chose de 
» prédication de Dieu et de la Vierge Marie» Ët sa 
» femme qui là venue pour grant admiradon que 
» ele ot que son seigneur faisoit tele chière à ces 
» deus religieuse en li voulant plaire dit : Ne dites 
nque de la f^ierge Marie et monsieur Vorra 
» très volerUiers. Lorsdist le chevalier qu'il déissent 
I) hardiement et qu'il estoient seurs de lui et de 
» toutes ses gens. Et lors commenda à appeler toutes 
» ses gens; mais l'un qui séoit devant lui ne voiHoit 
» demourer en place, ains souvent se remuoit et 
» changeoit couleur. Et le seigneur li fist signe qu'il 
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>» feu cfi fia» y WÊms y Bo se pot contenir qu'il ne 
» s'en partist, comme éti)ehi et anni comme lonr^ 
u uml ie& iex eu la teste. Et comme l'un des frères 
» «Mst nieonlé de celui qui avait renoié tout eoBoepié 
» la Vieii^ Marie, ki cJievaUer se feri en b poitrine 
» des dots en baUut sa courpe et levant les iex vers 
» lecisi, dont toute» iesgmit oient gianamemittes; 
H car oncqoea naie n'avoîettt veu en li signe dedevo- 
» liou. Ht la dame par especial en eut joie et dist : 
» Manâêigmuri gffpùjrexifmBrirRMna^ ainsi 
n â'esi parêi i/a oi eskohi; si omi ies banms pa-- 
S'oles de oçs pt^eudhommes ://<i/*ybi , dist-elle, je 
n crois fiie enoquss mais n'oii pius sermon ; H ee 
» seroii proschier motdt bien qui ores h pourrait 
>i conçieHir. Lors commanda l.e seigneur que on le 
M appelastf mais il n'i voulut venir au premier man- 
M deoaent : aîns dist par desdaîns que ore n^estoîtrii 
» mie heure d'oïr sermon et que par aventure |>ar 
M ce sermon on penlroit tel marchëant que on ne 
» pouiToit inéi en nnitaconanir, et qu'il estoit mieux 

.» heure dealer gaitier le clicmin que de oïr tels lla- 
M velerres ^ et que s'il eust ce soeu , qu'il eust ocds 
V œs sermoneurs. Le chevalier et la dame qui ne 
» furent mie bien contens de celle res|X)!îse deman- 
» dérent aus frères s'il Tavoient point avisié, comme 

* n il nvoil 6ttt laide cMrD en éoi parlant d^ilec. Et il 
» dirent que oïl bien. Lors dist la dame : V puet 
» e^t/v que il les cognoisf , si a eu vergoii^tic de sa 
» wmle vie. Par /ojr, dit Tun des frères fje ne sai 
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» s'il nous eongnoist ; car nous alons m plusmrs 
» Hm$saMUîr^mandésHm4mkdégm8nùustonr 
» gnoiêseni que nous ne cùngnùissont mie. Mais 

i) qui qu'il soit il nous a fait plus de peine que 

n tmte ks mates ; oins nous mUoH meketdedens 
nkMsetmmsitsétmmurMr, sétestmtréitne 

» nous eussent gar dés* Lor$ commendâ le chevalier 
» que on TameiMM dékiyi et il Ausêi ùtMfime 
» tiiaiigré lui i vint. Ma quant il fa défaut bft 
» pour la présence de Dieu qui dit : Où mal deus 
» OU trois attembléft au nom de moy je suis au 
» milieu d'^lx; pour 43e, il cotmné taMÀ i^iUoit 
» les iex, changeott couleur et avoit manière espo- 
«I enubid , tant que le cbevalier et la dame se 60m- 
» mendèimt à esbidik* et dirent oUs (inèm : 
yi gnoissez-çous? paviez à lui. Lors lui demanda 
M rundosirèresdontîl ettoit, et il H respoadi que à 
il lui tien n'en appaHenoit. Lortf votant ses conte^ 
«nanoes demoniacles le conjura trois foi», avant 
M qu'il vousist respondre. Lors se tourna le frère 
I» «o chevalier et lî demanda où il l'avait pH^ et 
n de quoi il li servoit. Par foi^ dist le chevalier, yc 
M me s€Ûs dont il vint né dont il est nés, né li de- 
a mandmi oncques. Il ifim céans d^anMOste^ dist 
91 qu'il vouhit servir; et je vi sa manière $nùult 
» habile , si le retins et m^a servi longuement en 
«> loniM oftom que rien n'i deffaui,mais qu'il eH 
h trop prest et isnel à malfaire. Lors le prisrent les 
» frères à regoi'der et dirent l'un à i'autl^ en latiiL 
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» que cVstoit un ennemi. Et il fit semblant de inre 
M ou de reàixgnïer. Qu'est-ce? distla darne, enUnS" 
nta^ce^WilofUdU? siés-tu le latin? — Oneques 
i> mais ne le seeui, dtt le seigneur. Lors Pun des 
» frères lui commanda , par le conjuremcnt devant 
n dit| dont il estoit et pour quelle cause il estoit là 
» venu servir. Et il respondi qu'il estoit un ennemi, 
D diable d'enter; si estoit ordeiié à emporter cil 
» chevalier ^i la siet ; mais pour ' œ que ioelui 
» chevalier disoit chascun jour avant qu'il s'alast 
j) couchier, devant son lict à genolz un ^çe Maria^ 
» il n'avoit eu encore nul povoir sur lui. £t que si 
)f une seule fois il Peust laiseié ou oublié à dire celui 
» Ave Maria, il l'eust emporlô en œi ps cl en ame, 
» ainsi comme il avoit £ût le comte de Masoon. Lors 
» se prist chascun à seigner pour œste parole et aussi 
» car il parloit moult rauquemeni. Lors le l'rère fist 
». le signe de la croix contre lui et incoatinent corn- 
»> mença à fumer et qhéi là une charoigne de homme 
»• très puant et le dyable s'en a la en Tair lu mant 
n et ullant. très horriblement, et th^fj^Am demoura 
i> esbahi. £t le chevalier et la dame, du conseil des 
» frères, alèrent au pape Clément qui lors estoit à 
» Carpentras et ii contèrent le lait et donnèrent tout 
M pour Dieu et s'ordenérent à pénitence en devo- 
M don. Et lors le pa[x; ordenna que, on sonnast après 
» Compiles VJvis Maria et donna dis jours de 
» pardon à ceuU qui le diroîent à genonk, pour la 
» remembrance du mirade. Et après, le pape Jehan 
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» et les aatrés chascûn autant, jusqiies k lxx jours. 
» De ce lu mis à Nostre-Dame-des-Dons, la grant 
» égltie d'Avignon , Tisloire en un tabbL » 

Dans le sixième livre consacré à l'histoire des fêtes 
de Tannée^ l'auteur» eu voulant prouver que les bous 
chrétiens peuvent aux jours pemûs manger toute e»* 
pèœde viandes» et entre autres celle du bœuf, contre 
l'opiniou de certains théologiens de sou temps, dit : 
«Pour ce n'oblîe inier£vangileàmelreqiiel86iis 
» fîi entre le beuf et l'atae en la ereche.- Et œ beuf 
» Joseph avoit mené^ poui* uiengier aux rele vailles 
» de Marie. » 

Nous ne rapportons pas tout .ce que notre au- 
teur traduit ou déclare hji-mémc sur les princi- 
pales fêtes de Tannée , et sur de curieuses cérémo- 
oîes particulières à certaines provinces à- l'époque 
de Noël, du Carême, de Pâques , des Innocents, 
dePentecôte, etc. Tout, dans le Rational des di- 
vine offioM , mériteroit une attention sérieuse. On 
croit s'apercevoir cependant de la fatigue du tra- 
ducteur, quand il approche du terme de sa tâche. Le 
septième livre est fort abrégé , et , comme nous l'a- 
vons déjà dit, il a laissé le soin d'expliquer le hui- 
tième aux astronomes. Guillaume Durand Ta voit 
intitulé : de Compaio et Caiendario et ad alia 
pertinentibus . 

Le manuscrit dont nous nous occupons a été fait 
pour le duc de Berry, Jean, fils du roi Jean. Sur la 
dernière page du texte on lit encore aujourd'hui 
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l'autographe suivant : « Ce tivre est k Jehao fils de 

I) roy de France, duc de Berry et d'Auvergne, conte 
» de Poitou et d'Auvergne.--^ Jehan. » Et dans Tîn- 
ventaire des Ihrres de ce prince , fait à Ifehun 
sur Loire après sa mort, on lit : u Un autre livre 
» en françois i9>peUé Rendonnai, historié au oom- 
» menosment d'un pape de l'Eglise et de la cyna- 
» gogue, couvert de cuir rouge empreint, à deux fer- 
» moers d'argent doré esmaiiiéf. d'une annundation 
n (prisé XL Uy. parisisy valent lIît. tiluifi.)]i Lami> 
nîature en léte de notre volume est bien exacte- 
ment celle qui est décrite dans œ passage. (Yoy. 
l'inventaire du duc de Berry, mae» de Sie^Sene- 
viève, n" 54, P 85.) 

On sait que Tun des premiers livres imprimés 
avec date contient le texte latin de Gniftkame Dunait. 
Antbome Verard a fait également imprimer en ]5o3 
la traduction de Gotein ^ c'est la seule qui existe , 
et je necompraids pas pourquoi les curieiix ne la 
rschercliant pas davauuge. 
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Nm 6041 6842^ — 6843. 

i84* LE uvRB im vm cbristi, par ludolphq, 

DB SAXE., traduction ANONTUE. 

Tcois volumes iii-fuliu, lu pretnier maximo, les deux aulr(» niagiio . 
>elin, deux colonnes, miniatures, vi|incUes et iaiiiales ; xv« siècle. 
Helié» en maruquia rouge » aux anoes de Frauce sur les j|>lal«. 

AM.iiMS80,486«i-Ha. 

Cet W¥i«ge,oomiiiemlevait, n^pMœiiri^ 

François Eximcnès que nous avons décrit , tonne 1", 
pages 29 et 8uiv. L'auteur , carnie de Stras- 
bourg, se MUDoilLiadoIplie et vîvoil dam la pre- 
mière partie du w* siècle, c'est-à-dire près de cent 
ans avant £ximenès. Il voulut faire une suite d'ho- 
mélies flitr la-TÎe tde iisus^hrist ; en oonséqiienee» 
il appuya chacune d'elles sur le texte des évangiles 
qu'on hsoit k la messe de chaque jour. Son travail 
«ut ooe a|i|iidbatkiD umverselk; tleinpèchabeaHir 
coup de manvais sermons de naître et devint la 
ressource de tous les prédicateurs ordinaii^. On 
le mii detnt foia en fiançais au xv* siècle ; la pre- 
mière traductiofi eut pour auteur le célèbre Jean 
Mansel ; c'est là , du moins ^ ce que nous apprend 
M. Van Fraet dans ie catalogue des Mss. du duc de 



I 




i, 





seconde fut faite par Guillaume le Menand. Elle 
a été imprimée, maie elledittère oompièiement de la 
traduction renfermée dans notre vokime. Quant à 
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Jean Mansel, il se p«ut qu'on ait pris pour une tra- 
duction du livre de Rodolphe les extraiu qu'il en 
donne dans ta FUur des Histoires, 

Ce que Ton doit surtout admirer dans les minia- 
tures de notre manuscrit, c'est IVclatdes couieui*s et 
les bonnes intentions de perspective. En général le 
reflet des habillements et même des décorations est 
doré ; les initiales sont ornées de 5 bustes de person- 
nages pieux, fort bien exécutés : eniin l'écriture, qui 
se modifie fdusîeursfoisy ne œsse pas un instant d^é- 
tre belle et nette. 

Dans le premier volume, prcmiéi*e partie, remar- 
quez l'initiale du chapitre 4 > <fe saûit Jean-Aap» 
tiste. — Chap. 5, la salutation angéliquc, excellente 
composition, — Gbap. 6, sainte Elisabetli visitant la 
sainte Vieige. — Ghap. i4» retour d'Egypte. — 
Chap. ^5, Noces de Gana et généralement les nom- 
breuses vues de festins répandues dans les trois vo- 
lumes. — Chap.- a6, Jésus chassant les vendeurs 
du temple. — Deuxième partie, frond^pice, la S»-' 
inaritaine , seule miniature de la grandeur du vo- 
lume. — Chap. 5 1 décollation de saint Jean -Bap- 
tiste. — Chap. 33, la femme adultère.— Chap. a3, 
les juifs jetant des pierres à Jésus. 

Bien que les deux derniers volumes aient été pro- 
bablement exécutés par les artistes de la même 
école, ils sont d'un format moindre d'un pouce eu 
longueur et en largeur, et la justiiication des co- 
lonnes est plus resserrée. Dans le second, vous re- 
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marqaerez, diap. premier et deuxième, lesniead^me 

ville. Cbap. 3, la transfiguration. — Cliap. 12, ser- 
mon, airieux pour les costumes. — Chap. 1 5, para- 
bole de réoQDome* — Gh^p. 16 , le mauvais ricîie, 
style particidier. — Chap.' 34 , parabole du vigneron , 
vue d'un pressoir. — Chap. 4^1 ie P^re de famille 
vettlaDt autour de sa maison. 

Les ornements du troisième volume sont en gé- 
néral moins achevés que les autres. On y verra ce- 
pendant encore volontiers, au douzième chapitre de 
la troisième partie, la fustigation de Jèsus-Ghrist.— 
Au treizième chap., la figure de Jésus-Christ portant 
sa croix , telle que les tableaux de Lebrun et de tant 
d'autres nous l'ont rendue fomilière. Chap. Sa, deux 
admirables crucifiements reproduits avec des diffé- 
rences assez légères dans la miniature du chapitre 
suivant. — Chap. i5 de la dnquiènie pnrtîe , les 
saintes femmes et ÎS icodème posant Jésus-Christ dans 
le sépulcre, sujet remarquable et rarement repro- 
duit par les peintres. 

Telle est la description bien sommaire de ces trois 
beaux volumes ; j'aurois peut-être aussi bien lait de 
recommander tous les ornements, car ils méritent 
tous, plus ou moins, l'attention des artistes et des 
curieux. Venons maintenant aux indices qu'il a con- 
servés des anciens propriétaires. Sur le 1^ qui pré- 
cède le 32' chapitre de la quatrième partie (3* vol.) 
on voit représenté un chevalier décoré du cordon 
de Saint-Michely agenouillé devant une table chai^ 
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d^uD livre , et levsnit ses yeux vers le hean erocifie» 

menl (jue doiis avons indiqué, et (.jiii se trouve sur 
le r° de la feuille suivante. La cotte du chevalier esl 
armoriée d'attir aux fleure de lUd'or» briséeed'un 
filet ou batou noueux en barre. A ses pieds sont 
déposés des gantelets et un c^nsque ayant des iiam- 
mes pour ctmier. Or^ il est imponible de tw po» 
rcœnnoitre à ces insignes le portrait dessiné et colo- 
rié avec un soin exquis de Louis, bàt.)rd de Bour^ 
bôiit fi^ft légitimé de Charles 1^, duo de Bdurim, 
et de Jeanne de Bounian. Louis, chevalier de Tor- 
dre de Saint-Michel et amiral de France, fut légitimé 
en i4fi3. Louis XI, eu i465, éri^se la baromîede 
Roussillofi en comté, comme pour servir de dot h 
Jeanne, sa tille natui^e, qu'il lui fit épouser et 
qu'il avoiteue de Mai^fuerite de Sesacmge. Le bâtard 
de Bourbon mourut avec la réputation d'un grand 
homme de guerre, le 19 janvier 1487, et fut enterré 
dm l'église de SaintrFrançoia de Valognesqu'il attoit 
fondée. On y voyoit encore, avant h léffrfutÎGR, son 
tombeau. 

Nous pouvons donc asaurer que est esempiaire 
de la Vita Christi a été exécuté pmr Loms, bâtard 
de Bourbon, vers Tannée 1470. 11 ne nous est pas 
aussi fadle de déterminer dans quelles mains le livre 
tomba- par la suite. Âu oomneneementde chaque 
volume, on a, vers lemiheu du xvi' siéde, ajouté 
sur la feuille de garde un écu dont les ornemente 
embrassent toute kfeuiHe. Il est d'argent aux trois 
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Ëuoes de gueulo écartelé d'azur à la fasce d'or. Le 
tout chargé d'un éeunon faaoê d'argent et d*âxur à k 
bordure de gueule, (^.et écu est soutenu par deux 
daiues portant pour devise, l'une : La fin fera U 
cmmgMA\ et l^otre : Changer ne pemix. Mes re- 
cherches ont jmqn'âi présent été infructueuses , et 
je n'â pu reeoanoitre encore à quelles lamilles ces 
armes af^rteooient. 

Mais n'ooblioas pas d'ajouter que du moins Tha- 
bile maître écrivain auquel lut conQée Tejitécuiion 
du vobmet s'est Ux connottrc par ees' mois écrits 
à la fin du premier tome qui contient les deux 
première» parties de l'au^Tc de Lupold. « Ex- 
s plUt séoundum volumon libri de vita m scrip- 
N tum et finitam per figMium Richard seripto- 
n rem , etc. » ■ 

• P?» 6845 

187. HtSSEL A lVsAGE OB PARIS. TRADUIT 

EN F11AN(J.0I$. 

Os IfiiMBe in-lMto |iÉf%o, vAD', deux cqIobimi, niiriMkray Iri* 
«MMift et ioitiate»; miliea 4a mv* tM^ M6 m >iin#lis raose. 
m MM* de France iur Im pUrU. 

Ancy^9m WtelbèfiiN Cbarleft Haurice ht Telticr, irckevéqve 

# Heims » n<> 4* 

Ce volume est précieux en ce qu^il renferme l^unc 
des phis anciennes iraductions de Foflice des di- 
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manches et fêtes de toute l'année. Ceux qui vou- 
dront s'instruire des nMKlifications apportées dans b 

liturgie le consulteront avec profit. La première 
feuille y sans cloute ox^iée d'une belle miniature , a 
été enlevée, et maintenant le volume commenœ par 
la rubrique suivante : « Le premier dimenche de 
» TA vent Nostre Seigneur. Office. Â la messe. A Tu- 
» saige de l'église de Paris. » 

Il y a dans ce livre de rares mais excellentes mi- 
niatures. La plus belle, sans contredit, et la seule 
qui tîeniie toute la page est au ^ 80. C'est un 
a^irable cnicifienieDt dans lequel le groupe de 
saint Jean et des saintes femmes doit réunir tous 
les sufXinages. Au bas de la vignette qui entoure 
eette miniature, on a laissé la plaee vide pour un 
écu; et sur le de la feuille précédente, ime place 
étoit également destinée à reœvpir le portrait du 
propriétaire du manuscrit. Elles n'ont été remplies 
ni Tune ni l'autre. 

Au f' ai6 y* commence l'office des épousailles, 
dont les rubriques méritent d'être rapportées. 

u Comme l'espous et Fespousée seront devant les 
» portes de l'esglise, le prestre aoumé d'aulbe et 
» d'estoille et de fimon, benéisse l'anel d'ai^nt en 
» disant : Dieu , mande à ta çertu , etc. 

» Adonc soit l'anel arrousé d'eau benèoite, et 
)) soient encensées l'espous et Tespouse. Puis die : 
» Bonnes gens nous avons fait les bans trois fois 
)) en sainte église de ces deus personnes^ et encore 
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facions-nous le quart d abondant. Et se il y 
» a nul né nulle qidj sache lignage^ can^Mn^ê 
» ûuaffiniUaumnesparqmêhmmtiagemwU 
w bon et loyal, si le die maintenant sus paine 
» d'eseomuniemerU. Et Us persooiieft respondeot : 
» Nous n'i savons sé bim non..., 

n Après le prestre doit prendre la destre main de 
n l'espou^ée et la mette en U destre main de l'e»- 

» vous N, vous promenés , etc. 

» Adonc ie prestre doit bailler l'anel à Tespous. 
» Et r^spous par la maiii du preste die k reapouaée 
» après le prestre , et prtfnierement ou ponce : 
» Marie de cest anel t'espous et de mon cors l'on- 
n nour et te dou du douaire qui est devisé 
» entre mes amis et les tiens. Après ou secont 
» doit. — Et ou tiers doit. — Et ici doit demourer 
» Tanel ; après oe , le prestre , sa main estendue sur 
» eub, dit les oraieoiM €|iii ensievent : I^ieu d'Abra" 
» ham , d'Isaac, etc. 

» Lors le prestre tenant Tespous par la main 
n destre et Tespouse les mette en Peglise et les sei- 
» gnc du signe de la croix. Après £^t la messe cele- 
» brée. 

1) La messe oslebrée, l'espo» et Pé sp oii s éc s'en 

» aillent , et eus , estant derant l'uîs de leur maison, 
» le pain et le vin presens soient benéis du prestre, 
M disant : Sire ben4i^ teste ermit^^eU:^ LorsPea* 
» pousmordeoMpainetafirèsl'espouse.ItMibeBéîfon 

TOM. IJ» 6 
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D sur le vin. Lors Tespous boit et puis Tespouse. La 
» quelle chose faite, le prestre les maîne jtar la main 
» en la maison , disant : In nomine Patris, etc. — 
» Item, la benéiçon de la chambre. Lors il doit en- 
» oensier la diambre, et puis doit benëir Tespous et 
» l'espousée scans ou gesans en leur lit, en disant : 
» Site benéis ces jouamciaulx-si comme lu benéis 
» Thobie et Sarre y filk de Raguel^ si que il vi- 
» vent et envieillissent en ton nom et soient mou- 
» tollés en longueur de jours. » 

Du 2ia3 à èt dernier, sont transcrites les 
proses de toute l'année , la plupart ti^duites en vers 
croisés de différentes mesures. ' 

M« 6844. 

186. LIVRE DË VITA CURISTI ^ ANONYME. LA VBN- 

GBÀffCB DE LA MOBT DB JÉSUS-CHBI8T. 

Un volume in-folio Télin, deux robnnes, miniatures en ramaïeu, 
vignettes et initiales ; xt« siècle. Relié en maroquin rouge, sut armes 
de France sur les plau. 

AnckB m* 100. 

On trouve , après un court préambule , la table 
de tous les chapitres: <( Cy commence l'ordonnance 
» de ce présent livre intitulé de^itaXH, » 

Ge traité n'est pas celui de frère Ëximenès ni celui 
de frère Ludolphe. G^est Thistoire de Jésus-Christ, 
divisée en sept parties cl disposée de manière à 
fournir pour chaque jour de la semaine un sujet de 



Digitized by Google 



FORMAT IN-FOLIO MAGNO. S3 

médilalion. Voici les premiers mots du préambule : 
ce Le livre qui s'cnsieut oultrc et après le prologue 
» est bien nu long dcclairé en sept principales par- 
» ties, selon les sept jours de la septmaine. Affîn que 
» chascun jour aist sa occupation c^pecialle... Après 
» le prologue, la partie première contient la histoire 
» et matière depuis la incarnation N. S. J. C. jus- 
» ques k la nativité d'ioeluy. La secoïkle partie de- 
» puis icelle nativité jusques au baptesme de N. S. 
» La tierce partie dés icellui baptesmejusquesà la 
» eslection des soixante «t douze disciples de N. S. 
» La quarte partie despuis iccllc eslection des disci- 
i> pies jusques k la dernière venue do N. S. ài Jhe'- 
» rusalem. La quinte partie des choses que lors 
» N. S. fist cl dist jusques au matin du vendredi, 
i> jour de sa passion. La sixte partie de iœlle très 
9 amere et dure passion et mort de nostre seigneur 
» et rédempteur J. C, de sa sépulture et jusques au 
» jour de sa resurection. Et la septiesme partie con- 
» tient le Mi de iœUe très glorieuse resurection de* 
» N. S. et l'ordonnance de son ascension ; aussi de 
» i'envoy du Saint-Esprit au jour de la Pentecouste. 
» Et puis la conduston suf tout oe qui dit est. Et 
i> en après par manière de colation y trouvères ooro- 
» ment la mort de N. S. fut vengée premièrement 
» sur Judas qui le vendit ^ sur Pylate qui le juga , et 
n sur les Juifs qui à tort celle mort pourchacierent et 
» machinèrent. » 

Le deuxième traité , intitulé : « De la vengeance 

6. 
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») de la mort de N. S., » coniniencc au i '-6 et se 
poursuit jusqu'à k fin du vc^ume. C'est un abrégé 
des légendes plus anciennes , en vers et en prose , 
sur rexpéditioi) do Vespasien cl de Tilus en Judée. 
Après le prologue vient une longue relation des iiûts 
et gestes de ludas; Gomment il vint en Tlb de Sca- 
riot, œmmont il tua le fils <le la daine qui ravuil 
recueilli 9 ooouuent il tua son père , comment iésus- 
Ghrist le fit son procureury et enfin de sa mort. Puis 
vient l'histoire de Pilate ; comment il meurtrit son 
frère et plu» tard le du roi de France, comment 
il dompta les habitants de l'île de Ponce, comment, 
plus tard, mandé à Rome par Tibère, il y j>arut 
avec la robe de N. S., et comment il en fut dé- 
pouillé , eic. Cette légende de Pilate a été plus sou* 
vent reproduite que celle de Judas. 

Quant k l'exécution de notre volume, elle est ad- 
mirable, et je demande pardon de répéter si souvent 
une épithéte dent il faut être avare; mais les m^us- 
critsde cette «érie sont, à fort peu d'exceptions près, 
l*oiivnge des meilLsurs calKgrapbes et des plus ha- 
biles artistes. C'est le seigneur delà Crutfauyse qui 
lit exécuter le n^ 6844* On voit ^n portrait dans la 
première oumature cameleu , laquelle est de pré- 
aentatimi. On y voit aussi l'auteur ou le traducteur 
à genoux, dcjKjsiint son livre sur les genoux de Louis 
de Bruges. £tos les vigoett«sde cbaque miniature 
étoient les armes du magnifique seigneur, ^t la 
devise Plus est eu vous toutes les armes ont été 
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recouvertes de celles de France , mais la plupart des 

devises sont restées intactes. 

Outre la figure de présentation, on admirera sur- 
tout » 1^ lo v*, la vue de Tintérieur des apparte- 
ments de la sainte Vierge, morceau à deux compar- 
timents ; 1^ 97 , la venue de Jésus-Christ à Jérusa- 
lem et ce qu'il y fit, quatre compartiments ; P 167, 
une cène ; 1^ 1 47> une résurrection ; P i55 , appari- 
tion de Jésus à la Magdelaine. Enfin, et avant tout 
peul-4tre, le frontispice de la tiei^eaiice delamort^ 

176. 

Le calligraphe ne s'est pas nommé , mais on re- 
oonnott làdlement la main habile qui transcrivit les 
CkMrnmentatres de César, n» 6722 (Voyea notre pre- 
mier volume , p. 4^)* 

M. Van Praet a décrit ce manuscrit dans sa Biblio- 
thèqoe dé h Gruthuyse {\f 1 6). Je crois qu'il s'est 
trompé e» attribuant le texte orif^inal h Lupold , et 
la traduction à Jean Mansel. Rien n'indique ici le 
nom de Fautenr ou traducteur, et la comparaison 
que j'ai fehe de l'ouvrage avec celui de Lupold m'a 
OHivaincu qu'il n'y avoit entre eux d'autre rapport 
qoo h eoflomunaiMé de titre. 
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189. HISTOIRE UNIVERSELLE » JUSQU*A JOLES-CÉSAR. 

Ua volaille In-folio, vélia, deni coIoihmi» nialiliint él iniliites; 
coaHB«iiBflraoiit da xv* flède. Relié en mtroquin ronge, aoi «raies de 
France nv lee plats. 

Fonds Golbert, apden n* 80i. 

Les premières feuilles cl quelques niiuiatures ont 
été anachées ou coupées. JUes ornements épargnés 
font regretter les autres. H y a de l'esprit et de ia fi- 
nesse dans les figures et dans les costumes. 

Cet ouvrage , en dépit de i'explicit , est moins une 
traduction d'Orose qu'une compilation des anciens 
auteurs sacrés et de Tite-Live, Eutrope , Orose et 
Valére-Maxime. Pourtant ce n'est pas le travail ren- 
fermé dans la première partie du n* 6740- pn 
peut conjecturer que, dans les premiers temps de 
('Université de Pai is , un clerc avoit écrit un résumé 
Ifkùn de toutes les histoires anciennes auquel il avoit 
donné le nom d'un seul historien, Orose ; et que 
{fiiie est la compilation dont nuus avons des traduc- 
tions nombreuses. Autrement il seroit assez difficile 
d'cxpli(i(ier comment tant de gros volumes sont in- 
titulés : Histoire d'O/'ose , bien que leur contenu 
diffère essentiellement en beaucoup d'endroits du 
texte de cet historien. 

A la fin du texte de notre volume , on lit la ru- 
brique suivante : u Cy fine le fait des Romains , 
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)) compilé par le très excellent Orose. Et ensiul le 
nfeit d'ioeulx, compilé eosemble de Saluste, de 
» Siietotnne et de Lucan. n 

Le deuxième volume indiqué dans cette rubrique 
n'est pas venu à la Bibliothèque. ^ 

N* 6846. 

190. LA LÉGENDE DORÉE, DE JACQUES DE VORAGINE , 

ÏRADLiiTE PAR J£AN BELET. 

Un volume io-rolio matiuio , vélin, trois colonnes, miniatures, vi- 
gneUeset initiales; xiv* siècle. Relié eu iqaroquÎQ citron, aui anues 
de France sur tes plats. 

Ane. n* 46. 

Jean Belet , fréquemment cité par les écrivains 
ascétiques du moyen-âge, est fort peu connu des bi- 
bliographes. Il florissoit sans doute dans la pre- 
mière partie du xiv* siècle , époque à laquelle re- 
montent les manuscrits de la traduction de Jacques 
de Voragine. Dans ce travail , il s'est donné pleine 
carrière de paraphrases et de réflexions. Il a ajouté 
beaucoup à son texte , il a raconté plusieurs biogra- 
phies de saints dont Jacques de Voragine n'avoît 
pas dit un mot. Au reste, on peut voir à la lin la 
Tabie des saints dont la légende sé trouve dans 
l'un des manuscrits de ce volume. Il arrive sou- 
vent que des ecclésiastiques, des antiquaires et 
des artistes ont grand besoin de consulter les an- 
ciennes biographies pieuses. J'épargnerai peut-être 
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avec œtte liste le tenips précieux de quelquesFiins. 

Le mairnscrit ôÔij^ est précédé d'uiie table. Elle 
compreiid les deux premiers fofioB. Au troittène 
est ia rubrique suivante : 

(c Ci commence la légende des sains dorés ^ et 
» les martires qu'ils souffipirent pour Tamour de 
» Nostre Seigneur Jliesil»*Crist, laquele a translatée 
» de latin en Irançois nieslrc Jehan Belet , et à i'on- 
» neur et à la loange de Nostre Seigneur et de la 
» benoîte Vierge Marie. » 

Le volume contient 249 feuillets , la table non 
comprise , et finit avec la vie de saint Patrice. Ses 
miniatures sont d'un style peu correct , les couleurs 
en sont seulement gouachées , et les figures sont al- 
longées comme dans la plupart des peintures exé- 
cutées depuis PUlippe-le-fieL jusqu'à Cbarks V. 

N* 6846 

1^1. LA LÉGENDE DORÉE, TttADLCTIOîS DE JEUAIS 

DE ViGîiÀY. 

Un volume in-folio niaximo, vélin, deux redonne* , miniatures, vi- 
gneftes et initiales; fin du xiv siècle. Relié en maroquin rouge, aui 
•hae« de France sur les plats. 

FoDdl Golbert. Ane. a» 51. 

DfettS te pi^mier volume, page 56^ j'ai dit que 
je n'avois vu nulle pâtt ki preuve d^une assertion 
émise^tLamâ du MwAè, et adoptée paor M. Vaii- 
Praet« H s^agissoît de la traduction du Mùx>ir histo- 
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rial que Jaftii de Vignay auiait eiiéctttée par Pordre 

de Jeanne de Bourgogne, feiiltfie de Philippe de Va- 
loia. Qr^ œtie /wneuMc ae cire du préambule de ki tm*^ 
dtttittoD de b Légende dotihy Êôte par le tnéme Jean 
de Vignay. Voici comme il s'y exprime au début : 

ic McMiaeignear saiot Jerosme dit ceste autorité : 
I) Fay too^jour» ««ouïe chosè , que le deaUe ne le 
M treuve oyseux. Et monseigneur saint Augustin dit 
n OU livre de l'œuvre des moines , que nul hoQune 
» puissant de labourer ne doit eaire oyseuz. Pour 1»- 
« quelle chose , quand j'ay parfait et accompli le nii- 
» rouer des histoires du monde^ et translaté de lalin 
w en françoîsi à la requesie de très puissante et no* 
» ble dame madanto Jehanne de Bourgoigne , par la 
» grâce de Dieu royne de France ^ je fus tout es* 
» bahy à quelle eurre &ire je me mecroyeaprôs si 

tréshautte et longue euvre... Et pour ce qu'il 
» m'est advis que c'est souverain bien faire enten- 
)idre aux gens qui ne août point lettres la nativité, 
M les vies, les passions et lai mors des sains et m- 
a cuns autres fais notoires des temps passez , me 
s suisse mis à translater en françois la Légende des 
» Sains , qtn ert ditte Légende dorée. Car aussi 
» comme For est le plus noble sur tous les autres 
» métaux , août est ceste légende tenue pour plus 
» noble sur toutes autres.... » 

Le Miroir historial fut donc traduit de Tannée 
i3 1 7 9 époque du mariage de Jeanne de Bourgogne , 
â l'année 1337, comnencement du règne de Philippe 
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de Valoift. En effet , ies expressions dont Jean de 
Vignay se sert au début de son Miroir hisioriai 

prouvent assez bien que la priiiccssti sa protectrice 
pouvoit bien un jour être reine , mais qu'elle ne 
l'étoit pas encore. Jeanne , troisiénie fiUe de Ro-* 
berl II , duc de Bourgogne, et d'Agnès de France , 
cinc(uiéme fiUe de saint Louis , mourut à Clermont 
en BeauvoijBb» au mois d'août i33d. Sa statue est 
enoore aujourd'hui posée sur son tombeau , dana Le 
royal caveau de Saint-Denis. 

Pour Jean de Vignay, il mit fort à contribution 
pour la traduction de sa Légmde dorée celle que 
maitre Jehan Belet avoit laite peu de temps aupara- 
vant. Dans ce volume , on a ajouté à son travail , et 
sous le titre général de Festes nouvelUs^ quarante- 
trois légendes qu'il n'avoit pas traduites et que Jac- 
ques de Voragine n'avoit pas recueillies. La dernière 
de ces légendes est la relation de VIfwmUon de la 
Sainte Fdce du Saiweur^ laite à Lucqucs peu de 
temps auparavant. Cette relation est curieuse en 
raison des nombreux procè»-verbaux qui se trouvent 
ici réunis, comme pièces justificatives. 

Notre manuscrit, fort bien exécuté, est enrichi de 
petites miniatures en camaïeu, dont plusieurs ne 
marKjiient pas de délicatesse. Les tranches sont de 
chaque coté ornées d^un écu semé d'iierihines^ à 
deux barbeaiuc adossés de gueule» C'est celui 
de la maison Gaucourt, dont l'un des membres 
les plus illustres , Uaoul de Gaucourt , fut cliam- 
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bellaii de Charles VII , grand - mailrc de son 
hotei et gouveraeur du Dauphioé. 11 mourut vers 
1463 , et c^t h lui sans doute qu'appartenmt notre 
manuscrit. Dans les intervalles de ces trois écussons, 
on parvient aussi à lire la devise : la Première* 
Le volume étoît passé » dans le xvn* siècle , aux 
mains du président de Blancmesnil, qui en fit pré- 
sent , le 1" janvier 1676, à Nicolas Moreau, seigneur 
d'Auteuil , comme le prouve un aut<^raphe de ce 
dernier, placé à la fin du texte de la Légende do-* 
rée. Il est probable que de là notre volume ayaut 
suivi ia destinée de presque tous les autres manus- 
crits du même amateur , aura passé aux mains de 
Ciiarles-Maurice Letellier , archevêque de Rheims. 
Dans le plus grand nombre des volumes recueillis 
par Nicolas Moreau , mais non dans oeluin» , on 
trouve avec sa signature la devise en anagramme, 
qu'il avait adoptée : A l'Amy son cœur. Souvent 
aussi la reliure reproduit ses armes : itn chevron 
iiccompagné de trois têtes de mores , deux et un, 

6845 < 4. 

1 92. LA LÉGE.NDE DOUÉE, TRADUCTION DE JEAN BELET. 

Un volaille ia-AtUo maiioio^ vilin, trois coIoudm, ninialura, vi- 
pieUM et ftthiilw ; uf* liéele. ReUé en veiu fimve, am ermct de 
GolMrt for lespliti. 

Fonds Colberl. Aiic, ii° o8l. 

Ce volume I écrit^à la même époque et peut-être 
dans le même atelier que le n° 6845 , est aujour- 
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d^huî moins grand, parce qu'on a coupé de trop 
prèft les marges en le faisant relier. La table des ma- 
tières ooDunenoe au de la première feuille par ces 
mots : (I Ce sont les rebriches de la Légende dorée. Pre* 
» mieremenl des Quatre Temps.... de Tadvcnement 
I» N. S. au definemeut du monde et du jugement 
n selon ce que Sainte Escripturele devise, et que 
)) niaistre JehanBeletli translata du latin en François. »> 
Bien qu'on donne également ce volume domme 
Tceuvre de Jean Belet , il difiî&re beaucoup de IW 
tre exemplaire. 11 contient plusieurs autres légen- 
des f et quelques-unes de celles qui sont traitées 
ici avec la plus scrupuleuse étendue sont très abré- 
gées dans le n" 6845. H faut consulter id les vies de 
saint firandain , de saint Christophe , de saint Denis, 
de sainte Geneviève , de saint Martin , de sainte Eli- 
sabeth y de saint Benoit , de saint Mai-cel , etc. 

193. LE LIVRB DBS ANGBLBS) PÀB rBARÇOlS 

BXUIENÈS. 

Oa >roliime io-foUo félin, ûtn cotoOMt, aisiatait, 

tlgoeiie* et inilialei ; In ds if* ilèele. Rdié m Buroqniii rouge , aui 
armes de Colberl mt kê plats. 

* 

Ancienne SOI. 

Eli relcvaiil , dans mon premier volume , les er- 
reurs écliappées à ceux qui avoicnt, avant moi, 
parlé de François Ëaimenès , j'en ai commis d'aussi 
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graves peut -être que je dois m'enopresscr de l'é- 
parer. D'jibard » je n'aurob pa» dd révquer eo 
doiile le litre d'évéque d'Elue donné par Fabricius, 
après tous les auteurs compétents, à notre Fran- 
4^ois Ëxiaienès. Il suffisoit de consulter la Gai- 
lia ChrJêtiama des bénédictins de Saint- Maur, 
tome 6 , page 1062, pour so ranger du môme 
avis. Cet évéclié d'Elne , qu'Jijûaienés avoit obtenu 
vew l'amiée i4e6y lut en i6op réuni à celui de 
Perpignan. Mais les bénédictins ont manqué à leur 
exactitude ordinaire , quand ils ont dit dnns leur 
mtioeeiir ce firélal» qu'il avoit composé De f^ita 
Christiana^ lihri iv. Il falloit dire de Vita Christi^ 
dont la division couipreooit plus de quatre livre». 
Mais pour mieux bire coonottrp noire auteuTi je 
vais traduire un extrait de LucWadding, u^nnales 
Minorum^ toni. v, f« 56. « Ce fut au mois de dé- 
n cambre i4od, que l'antipape Benoit (Piene de 
n Luna ) donna le titre de patriarche de Jérusalem ii 
w François Eximenès, dont la réputation de sainteté 
n ëtoit aloisperfaitement établie. Gonzaga (Protéine. 
» CgUal, CemiL ) nous apprend qu'auparavant il 
») étoit évéqu^ d'El«Je, et le nomme i>inim eruditis- 
» «inwnft, pour avoir composé treize ouvrages sur 
» différents sujets. Au reste, Gaspar Esoolanus 

» (Historia k^alentina) reproche à Zurita cl à plu- 
» sieurs autres d'avoir cité Valence comme la patrie 
« d'Esimenés. Il étoit de Girpnne , comme il le dit 

)) plusieurs fois dans ses écrits ; mais la source de 



Digitized by Google 



94 fONM AMCIM. 

» cette erreur vient de ce qu'il avoit pris Thabit de 

M religieux dans le couvent de Valence » 

Voilà le docte Fabridiis bien justifié d'une partie 
de ce qui! a recueilli sur Emmenés. J'éprouve main- 
tenant plus de regret d'avoir , dans le mémo arû- 
de de mon premier volume , aggravé les erreurs 
dans lesquelles étoit tombé l'auteur du Gatalofzrue 
du duc de la Vallière. C'est M. Brunet, le oéièbre 
bibliographe » qui le premier a bien voulu me Cure 
apercevoir que , dans cet ouvrage , M. Van4Vaet 
n'avoitpas entendu parler du livre de Vita Christi^ 
mais du Livre des jinges^ lequel pouvoitbien avoir 
été composé avant Panhée iBgS. — Quant à b cita- 
rion que j'ai (aile de rarticle consacré dans la Bio- 
graphie universelle k notre auteur (voy. tom. 61, 
Il la fin du mot Ximenès [don Roderic]) , je dois 
remarquer que le grand Dictionnaire de More ri , 
dernière édition,. avoit donné au moderne biogra- 
phe le texte d*une partie de ses bévues. « François 
» Ximenès, dît-il , né à Gironne, vivoit vers l'an 
» 1400, et fut évèque d*Elvas, Il a fait imprimer 
i> un bel ouvrage ^ De F'ita j^ngelica. » Il y a loin 
de là , je l'avoue , aux lignes de la Biographie uni- 
verselle. Mais tout ne se pcrfectionne-t-il pas? 
Demandez plutôt à ce grand LazariUe , appelé lb 

XIX* SÎÈCLB. 

J'arrive à notre manuscrit. On n'y trouve aucune 
preuve que François Ëximenès ait composé le Livre 
des Anges en latin. Il y a plus , l'ayant adressé à 
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Jean Dartés, ainsi qu'il ût plus tnnl le livre de 
yUa ChrisUy on doit préaumer qu'il récrivit dans 
la même langue que ce dernier ouvrage y c'est-à- 
dire en espagnol ou bien en calalaii. Il fut achevé 
en 139a , comme Ta remarqué Laserua (Dictionn. 
bWUogr. du quinzième siècle > tom. 3) , et comme 
le prouN c la œnclusion : « Achevé doncques est le 
n le livre des Angeles selon ma ignorance , com- 
I) posé des dits des saints pères et docteursi ne reste 
» sinon faire grâces h Dieu tout puissant , en PoT- 
» frant à moult honourabie et sage chcvaliei*, niessire 
n Pierre Dettes » maistre radonal (i) et chambellan 
» de moult hault prince et seigneur Jehan , huy 9 
» par la grâce de Dieu , roy d'Arragon régnant que 
» comptons m. m c. un", et xii... » Cette date s'ac- 
corde fort bien avec celle du régne de Jean , roi 
d'Aragon. (1387 à i395.) 

Le Livre des jénges fut imprimé plusieurs fois 
en catalan , en espagnol et en françois. L'édition de 
Genève, i49^ > passe pour le premier ouvrage sorti 
des presses de cette ville. Ëximenès le divisa en 
cinq livres. Le premier, formant six chapitres, traite 
de la nature des anges. Le second forme dix-sept 
chapitres , et traite des diverses hiérarchies angéU- 
ques. Le troisième traite du service des anges et 
comprend cinquante-neuf chapitres. Le quatrième 
traite de leur création et de leurs victoires si^r les dé- 

(I) Procureur, înlend«Dt. 
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mons, il connprend cinqiiante-cinq rlinpitrcs. Enfin, 
k cinquième livre est entièrement consacré k saint 
Michel, n est formé de cinquante diapîtrat. 

Le 6846 fut exécuté pour Louis de Bruges, sei- 
gneur de la Gruthuyse, et M. Van«Praet le décrit 
dans la Bibliothèque de œ seigneur (o* xv). Les ar- 
mes qui omoient la première miniature ont été re- 
couvertes de celles de France, et, quant à cette 
miniature, elle est une ^ phis belles que Ton 
puisse Yoir. Elle semble aœuser la manière de IVr- 
tiste qui orna Texemplaire ilamand du Boece , dé- 
crit dans mon premier voknne, n* 6Ô10. C'est en 
dire assez^KNir son éloge. Les quatre autres mmia- 
tures , de petite dimension, soi)t iniérieuries en mé- 
rite , surtout les premières. L'écriture romdble 
beaucoup k celle de Jean Paradis , dont noua aivons 
déjà parié. 
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« 

1 94* EXPOSITION DBS ÉVANGILES DE TOUTE l'aNNÉE. 
— LE LUaDAIRE. ÉVANGILE DE NICODÈME. — 

LA VENGEANCE DE L\ MORT DE J.-C LÉGENDE 

DE BARLAAM ET DE iOSAPUAT. 

Unyolume in-folio maiimo. ^élin, deux colonnefl, miniatures, vi- 
gnettes et initiales ; xiy* siècle. ReKé en carton recouvertde parcbefoin 
vert » à dos de maroquin rouge orné du cbifTre de Louis XVI. 

Aoe. IC« m. 

Ce beau manuscrit a été recueilli par Louis XII eu 
Italie; il iaîsoit partie de l'ancieDiie bibliothèque 
des Viscontî à Pavie , et porte à la fia !â mention : 
de Fayjfe, au roy Lofs XJP» On doit regret- 
ter que le nom du premier propriétaire ait été eftnaé 
sur la première feuille de garde, où ces trois mots 
seuls subsistent : Jste iiôtr est,..» et sur la dernière 
feuilloi à la suite du texte, dans les rimes sui- 
vantes : 

Gehii qoi cwt Nm wrlt 
BaNit Mit de ptr Ika-Criit. 
Profoir Mloil de Mini Jaclie 
De MD praprie nen Lenreni de la Bêche. 

HHImV «■•>.• 

Le Ait Mfffif et eonfiler* 
Or pctoM deoe nu frais 
Qoe nottre terre liegne en pet. 

Laurent de la Roche étoit un très-bon copiste. Son 

écriture se rapproche beaucoup de celle qui est ren- 

TOM. H. 7 
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fermée dans le 0*6829'.^, ou plutôt de toutes les écri- 
tures iuillofiDcs de la même épo(jne. Le volume com- 
prend ceiudix-septfeuiiletsniiinérotés; les miniatures 
en sont nombreuses et méritent une attention parti- 
culière. La couleur en est suivante , les draperies et le 
dessin conservent la iraUilion frappante des procédés 
de l'art antique. Voyéz surtout au ^6y^ les noces de 
Cana, dan» lesquelles il y a plusieurs excellentes figu- 
res^ les létcs ont même de l'expression, et sous ce rap- 
port vous remarquerez surtout au P 16 v* l'intention 
assez heureusement irendue de la tristesse des apô- 
tres séparés de leur divin maître. <^>uaut au dialecte 
employé dans les quatre traités dont le volume se 
compose , il est , pour les rubriques, frano^talien , 
tel cju'on le parloit dans les cours de Naples et de 
Sicile ; mais le texte , sans doute copié sur une leçon 
parisienne , est dans le dialecte frauçois de Paris. On 
peut en juger par les premières lignes oflrant d'a- 
bord la rubrique , puis le début de Vexposkion des 
Évangiles, 

({ Ci cuinmence li v.ipositions (le /t'S /'^vangi/c 
» de tout l'anz. Et piùmeraineiU si corn tu doi con- 
n selie ta aume, 

» Domhnis^ ac Redemptor nosU r. . . Seignor pro- 
)> doumc f ceste parole ne lu mie dite tant solement 
» a mon segnor saint Père , car à nos fu-elle ausi 
n bien dite, (jui avons dame Dieu à garder, ce 
» est son puebic conscilcr, et à goveruer en cest 
»' sieglc..*. n 
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Ces Expositions qui s'ouvrent par des conseils 
aux confesseurs et se terminent par une méthode 
d'eiamen de conscience sont réellement des ser- 
mons courts cl substantiels, dont le motif est em- 
prunté aux Évangiles et que l'on destinoit aux 
prdnes des dîmandies et fêtes. Après un instant 
(l'attention , j'ai reconnu qu'elles étoient l'ouvrage 
de i'évéque de Paris, Maurice de Suiiy , l'un des 
plus anciens sermonaires français , et qu'elles avoient 
été imprimées dans un style rajeuni , d'abord à 
Chamberyen 14049 P^i^ ^ l^yon quelques années 
plus tard. (Voyez Brunei, Nouvelles Recherches 
bibliographiques, tom. 1.) 

M. Daunou , dans la grande Histoire littéraire 
de la France , tome xv, page 149- 158 , a consacré 
un article judicieux et fort intéres.s;nit à Maurice de 
Sully, dont le principl titre de gloire , con^me il le 
dit, fut le xéle qu'il montra, durant trente-six 
ans , pour la construction de la cathédrale de Paris. 
IVIaurtoe mourut en 1 1 96 , et , suivant toutes les ap- 
, parenœs, les prédications renfermées dans notre vo- 
lume ont été faites avant ft6o, puisqu'à cette 
époque il mérita d'être élevé à la dignité épisco- 
pale, surtout par la réputation que ses sermons pré- 
cédents lui avoient acquise. Les citations et les ap- 
préciations de .M. Daunou nous permettent de ne 
pas nous occuper ici des écrits de Maurice. Mais 
il feut remarquer que l'illustre académicien sem- 
ble regarder deux de ses sermons comme deux 

7. 
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recueils de aermons. Le premier est intitulé De cura 
animarum et commence notre volume; le se- 
cond , De Oratione dominicn vient immédiate- 
ment après. M. Daunou paroit avoir également ou- 
blié que le volume intitulé comme dans notre le- 
çon , Expositions des Evangiles ^ olïVoil le recueil 
des aermons de Maurice de Suiiy , et qu^il avoit été 
imprimé plusieurs fois sous ce titre. 

Au reste , la question que Ton a Uint débattue , à 
ToGcasion de saint Bernard , se représente ici dans 
toute sa force. Les sermons de Maurice de Sullv 
ont-ils été prononcés originairement en François ou 
bien en latin ? Â mon avis , ils ont dù l'être en fran- 
çois. Je sais bien que saint Bernard parcourut l'Alle- 
magne pour inviter h la croisade les populations , et 
que y oe connoissanl pas ics idiomes germaniques, il 
n'en souleva pas moins toute rAUemagne avec le 
levier de sa grande éloquence latine ; il auroit donc 
. à la rigueur pu soulever la France entière avec les 
mêmes moyens; et puis, des nations qui se rési- 
gnoient toujours à adresser leurs prières à Dieu 
dans une langue qu'ils ne comprenoient pas , pou- 
Toient n'être pas scandalisées de réloouUoo difficile 
de leurs prédicateurs; dans ce cas*là , des clercs su- 
bordonnes ppu voient traduire le jour même ou le 
lendemain les aermons latins prononcés au pr6ne 
de l'égliae. Mais je croirois plus volontiers que les 
discours étoient éerits en latin par les prédicateurs 
et par eux-mêmes prononcés en langue vulgaire. Dès 
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les premières années du ix* siècle , les Capitulaires 
de Charkmagneet le condie de Tours recommandeiit 
aux prêtres, oommediacuii sait, de se fâîrecomprendre 
de leurs auditeurs. « Et ut easdem honiHias quisquc 
» episcopus apertè traruferre studeat in rusticam 
» romanam lingiutm ont ilieotiseam^ quh faciUas 
» cuncti possint inteliigere quœ dicuntur. )) Or^ si 
le neuvième siècle ii^admcttoit plus déjà les exhorta- 
tions latines , le moyen de supposer qu'en propor- 
tîon du perfectionnement de la langue vulgaire , on 
se montrât moins exigeant et mieux disposé pour 
les orateurs qui s'exprimoient dans une langue 
dont l'usage se restreigpoit cliaque jour davan- 
uge(i)? 

Cette question de l'antériorité de la rédaction 
françoisé est delà plus grande importance. Nous pos- 
sédons des principaux ouvrages en prose du xiii* siè- 
cle des leçons firançoises et des leçons latines. Le texte 
françois de Guillaunie de Tyr , de Vitlehardoin , de 
Marc-Pol , de saint Bernard , de Maurice de Sully et 
de phiaiears autres remonte exactement à l'époque 
des copies latines des mêmes monuments. Oseroi^je 
le dire ? loin dp douter de Pantériorité des sermons 
françois de Maurice et de saint fiemard, je ne suis pas 
éloigné d'admettre que le texte de GuUlaumedeTyr 

(1) Je m'écarte peu, comme on le voit, de l'opinion de M. l'aMté 
de Im Bouderie. Voyez la disi^crtation placée en létc des dcui sermon» 
de MÎnt Bernard qu'il a publié:». (/Voumiu journal des ParoiueSf nu- 
néro spécimen.) 
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pouvoit bien lui-nicinc avoir été simiiUanémeiU Fran- 
çois et iatia. Ce qu'il y a de sur» c'est que les leçons 
fnuiçoises de œ grand historien sont beaucoup plus 
nettes et plus claires ; c'est même qu'elles réunissent 
tous les caractères de l'origiualité. 

Âu reste » les conciles recommandent aux prêtres 
de traduire et non pas de rédiger en François leurs 
exhortations. Et saint Bernard et Maurice de Sully 
devant écrire plus facilement en latin que dans la 
langue vulgaire , nourris comme ils Favoient été 
au centre des discussions philosophiques de l'é- 
cole 9 ils purent composer d'abord en latin ce qu'ils 
prononcèrent en François. C'est ainsi que Dante avoit 
commencé son poème de la Divine Co/hédie en latin, 
voulant d'abord ne Frapper que les intelligences clé- 
ricales , mais dès qu'il voulut se Faire enteftdre des 
gens du siècle, il cliangea de langage et prit celui du 
vulgaire. 

M. Datmou a transcrit le commencement du ser- 
mon de Maurice de Sully pour le cliinanclie de la 
circoncision ; il a suivi la leçon du manuscrit de 
l'église de Sens , cité précédemment par 4'abbé le 
Beui (Mé/n. de Ijicad. des Inscript. ^ tom. xvii). 
Cette leçon est en etfet plus ancienne et générale- 
ment plus correcte que celle de notre manuscrit ; 
mais comme on n'avoit f)as jusqu'à présent con- 
sulté cette dernière y je vais la suivre ici , en ajou- 
tant quelques lignes à la citation de VHistoif*e litté- 
raire. Je placerai en regard la ti aduction latine^ 
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d'ajMès un manoecrit de Saint*Victor| aujourd'hui 

coté n"" 89 1 . 



« Postguoin impleti suut dies , 
ete, Rodiemiit kartofaiii fratrai 

dies prirnus est in diebus anni. IIo- 
die , siipcrstitiosa consuetudinc 
ritnque pagaru, soient multiChris^ 
dtnl, quod Qdet ClthoUca racerc 
abliorret , diversas sortes miuere ; 
eiperimenla de futuris querere ; 
detflsCandfo tatUraf tntemlere, mu- 
neribus ut vulgarilerloguarsemct- 
ipsosad invicem pstrcnarc, quia ille 
solus divilias in aiino consecuturus 
fit cui hodiè per estreim nunus 
datum fuerit. Sed nos, vana risu- 
que digna pretermittenies lalia» 
ftciuDiM et DOf et tm inidè ad 
talutetn eterniin propercmus. elee- 
mosinas Tariamus, laudibusdivirii!! 
insistamus, verbo salulis nus met- 
fpMM et êHof Instmanas... > 



I « Post<fuatn cutuuinrnati sunt 
dim, etc. Slgnor et danei, Imi 
est li premiers jors de l'an qol 
est appelez an nuef (1). Se est 
jors sculent entendre li mauvais 
crc!;ticn selofl le eoQttllines au 
paians à Taire sorcerles et cba- 
raics (â). Et par les sorceries et 
par les cbertiet seolemeiit as- 
prennent les cbouses à avenir , 
hui solement soient entendre en 
mains griés faire et melre lor 
créance en estreoet : et dient que 
ne seront bien rheaux né riches 
eo iou se il n esloii estrenés. Mais 
nous devons laissier les chooses 
qui appartient k folie et k mes- 
creance , et faire ce qui apartient 
à vie perdural>le et querre... » 



Ce passage est précieux. Ainsi , dés le douzième 

siècle , les prédiaiteiirs s*efForçoient de déniciner 
ce vieil usage des étrennes, qui, dans ce temps 
regrettable, portoient également bonheur aux 
grands et aiix petits enfants. Souvent encore au- 
jourd'hui nous sommes arrêtés par cette phrase 

(I) An nuef. Variantes. Mso. de Sens : An rennes. — S.- Victor, 
n» iito. An rmnef. Notre leçon sc rapproche plusde la formule sacra- 
mentelle, Au qui l'an neuf. 

(i) Le texte du msc. Trançols de Saint Victor est ici meilleur que 
le nôtre i l ml^mç que celui de Sens. • A iccst jor solement, li mauve«i 
crestien seloin la couslume des paiens soloienl faire sorceries et 
charmes, et por le soient enquerre et expérimenter les aventures qui 
sunt à avenir. Kl au jor dui .«^uleni mètre, tor créance au estrenes : et 
dieq^. que biens ne peut avenir ù iceiui qui n'est eslrcnez. Mes nos 
devons lessier totes ices vaines cbottcs et entendre par quoi nos puisons 
coiMiuere la vie perdurable. 
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» gio niulctari , si crcdituin talcntum niallcin m 
» terra oocultari ûlendo... Nomeo autem meum 
» îdeo Tolui silendo contegi , ne invidia tabesœns 
» suis auditoribus, juberet opus utile contempucndo 
M negligi. » (Msc. ladn. , d** 3878.) Un prélat y un 
abbé ii*ont point de condisciples , et leur nom ne 
peut être un objet de scandale pour les auditeurs. 

Le texte de notre traduction est ici fort corrompu^ 
plus par la faute-du copiste que par celle du traduc- 
teur. En voici les premiers mots qui répondent à la 
phrase latine que je viens de citer : « Souvantes fois 
» m'aYoient requis nostre desciple que je lor des- 
» liasse miex santances, qui moult estoîent aula- 
» cieus. £t por ici je ne lor vois mie escondire ce 
n qu'il Bie requirent, que j'am cuidoie estre blasmés» 
n sé jerepounoie en terre le trésor <{ue Dieu m^aroit 
» doné... Par ceste evrc |K)vons nous bien nionstrcz 
11 on tel tesmoing qui bien peut estre apeles Lud- 
» daires , qui autant dit come esdairement. Car il 
» demoDstre les occultes de maintes santances. Le 
» mien nom ne vuel-je pas nomer , car je dont l'en- 
i> vie de mains homes et dout que ces livres ne fust 
» destruis, por ce que si niauvasc {)ci sone com je 

suis, avoit fait cestc evre. » 
. Gedialogue entre le maître et le disciple comprend 
doi^ze feuillets qui la plupart ont été transposés. 



JOl> 
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m. 

• Ci conience la pAssIoo uoslre sîgoor Jesu CrUt. > 

C'est la légende de la passion , de la mort , du 
voyage en enfer et de la résurrection du Sauveur. 
Elle comprend les feuillets 60 2i 7 1 r La partie la plus 
curieuse s'y rapporte aux discours de la mort à Jé- 
sus-Christ et de l'enièr k Satan. 11 ne m'a pas été 
difficile d'y reoonnottre la traduction du pseudo- 
évangile de NiœJème, que les Pliilosophes du der- 
nier siéde se sont empressés de livrer à l'impression. 
Les premiers noots sont : « Agnas, Kayphas, Simene, 
M Da et Daini , Gamaliel , Judas , î^vi et Netalim, 
» Aiexander , Otianus ; cest dix prince de la loi et 
1» autre quatre de lor conseil vindrent à Pilate contre 
*nostrc Sigiior por lui acuser et de lui meddire, 
» — Sire Pilate, dist 11 auipariiés , nous savons bien 
9 que dl Jhesus qui contre nostre loi va , qu'il fu 
j» fiz Joseph le ferre et fiz Marie , etc. » 

La Destruction de, Jérusalem , ou la vengeance 
de la mort du Sauveur, ne forme que les trois der- 
niers leiiillels 68 à 71. Ce n'est guère qu'un som- 
maire de la légende de Joseph d'Ariinailiie , par la- 
quelle débute le premier roman de la Table ronde, 
le Saifit-Graal. En voici les premiers mots : « Après 
» la mort uostre Signor et après la résurrection qui 
» fu par tout seue , printrent li Juif concile coment il 
)) se j>ourroicnt escuser de la mort Jhu-Grist... » 
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IV. 

Légeade de JBarlaain et de JoMphel. 

C'est le fameux roman grec attribué générale- 
ment à saint Jean Damascène , et dont le texte ori- 
ginal a été publié en iBSs pour la première fois, par 
M. Boissonade (AvexâbToe, tom. 4)» Dans une courte 
préface placée en téte de l'ouvrage, TillustPe éditeur 
déclare renoncer au grand projet qu\il avoit long- 
temps nourri de réunir les nombreuses versions, les 
notes et les commentaires qu^on avoit faits de la 
légende de Barlaam : ainsi Tœuvre de plusieurs 
années, i'œuvi'e de iuii des plus doctes et des 
plus judicieux critiques dont la France doive s'ho- 
norer est condamnée k Foubli. On ne peut bien 
apprécier une telle |)cilc ([u'en citant les spiri- 
tuelles expressions de M. Boissonade lui-même : 
<i Ita , contracto in angustum spatium orbe illo 
» quem miiii innuciisum aperucram , historia Bar- 
n laami quae, varietatibus intinitis^ annotationibus 
» spissis, iUIatii prolegomenis, praefationibus mul- 
» torum interpretum, (Iis(|uisiiioiiibusqueaucUi niul- 
» tiplicibus in eam molem iiitumuissct, quai volu- 
» mina Damasceni Lequiniana (i)aequaret , volumen 
» octavae formée non potuit a^quare. » 

(i) L'éilitioii des œumon dr .Ic.in Daiiuisccnc , liouuée en lîli par le 
I*. Lequieo, cooipreml deui \oluiues in-r". 
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Dans les trop courts fragments qu ii nous a con- 
servés de ses redierdies , M. Boîssonade ne parolt 
pas avoir eu oonnoîssanœ de Tancienne traduction 
Françoise de Y Histoire de Barlaam et de Josaphat. 
La Bibliothèque du roi en possède plusieurs exem- 
plaires remontant au xin* sîède, ou comme le 
n* 6847, au XIV* siècle. Voici le début de notre texte 
. qui oflre une traduction abrégée de l'original : 

cf Au tens que les églises furent commcnaez et 
» moustier furent comencc à hcdifier c non nostre 
)) Seigneur Jhu-Crist y et que li saint home comen- 
» œrent Nostre Seignor à servir, et par diverses 
» manières d'ordre monial, si s'espandi la beneurée 
)) renommée par toutes les parties dou monde >i 

Huet y dans son Origine des Romans , ne doute 
pas que la vie de Barlaam ne soit l'ouvrage de saint 
Jean Damascène. M. Boissonade ne tmnclie pas la 
question (i), mais je pendierois à croire que si 
Ton a tant de fois nié qu'un aussi grand saint 
eût composé une aussi fabuleuse légende, les 
doutes étoient fondés moins sW des motifs de 
critique que sur le respect dft à la mémoire de 
Tauteur. 

Dans notre volume, la vie de saint Barlaam 
comprend les feuillets 73 à 116. La fin de ce 

(I) « Fateor me ad hue iBeerlum barere ae.... eiipcetare tdhoe. • 
Daw le telle qa*ll t adnb , M. Boiiaoïiade a d*ailleiirf préféré celvl 
qui aurilNielalégemlekiin moiiieSaliaKe. « lOANNOr MO- 

NAXOV, ANAPOi... MOiNHï TOï Al lOV 2ABA^. » ' 
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feuillet et le suivant qui est le dernier, renferment 
Iroîs alinéas distincts du roman, le premier traitant 
des huit deneurtés, le second des sept comença- 
mens de siancCf le troisième des sept escheies de 
l*esealè dou Paradis. 

Nota àene, J'avois inutilement tmité de faire 
reparottre récriture efEicée qui contenoit Pindica- 

tion (le Pancicn possesseur du manuscrit. Mais , 
plus tard , en examinant une autre mention placée 
en tétc du manuscrit 7364 et de la teneur suivante : 
a Iste liber est illuslris dne Blanche de Sabaudia. — 
» Donatus prefate dne. per d. comitem Virtutuiii, » 
il me fpt aisé de reconnoitre la plus grande analogie 
d'écrilureetde caractères entre les deux suscr'ipt ions. 
Voilà donc retrouvé le nom des plus anciens pro- 
priétaires de notre manuscrit. Le premier doit avoir 
été Galeazzo Viscontî de Milan, qui, en i35<), épousa 
Blanche, fille d'Aimon, comte de Savoie, mort en 
1343. Cet illustre fondateur de l'ancienne biblio- 
thèque des Visconti de Pavie, étant mort en 1378, 
son tils Jean Galeazzo, comte de Vertus^ lui succéda, 
et ce fut lui qui fit présent à sa mère Blanche de plu- 
sieurs manuscrits précieux réunis par son père. Mais 
comme Blanche mourut à Pavie en i386, ses biens 
mobiliers redevinrent la propriété des ducs de Milan, 
et yoï\k comment Louis Xn put encore retrouver à 
Pavie le manuscrit cjuc nous avons sous les yeux. 
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IS» 6848. 

195. LE MIROm DE L UUMALNE 8ALVATION. 

Un volime io-rolio maximo» vélio, deux cokuuiei, miniatares «t 
nitiales ; \f siècle. Relié en maroquin rouge, aitx arme» de Franee mr 
les plats. 

Aneien &• 374» 

La Bibliotlièque du roi conserve deux exemplaires 

du texte latin de cet ouvrage; tous les deux ano- 
nymeSi tous les deux du xv' siéde. 11 a été mis plu- 
sieurs fois en françois. La traduction renfermée 
dans noire niaiiusci iL n'est pis celh' do Jean Mielot, 
imprimée dans le xv'' siècle (i), et dont nous pos- 
sédons, sous le numéro 10 du Supplément Iranrois, 
un très-bel exemplaire niaiiuserit. Dans ce dernier 
volume on attribue le Spéculum humanœ salva* 
tionis k Vincent de Beauvais. Mais il est à croire que 
le mot Spéculum aura ironiiV' Jean Mielot ou ses 
scribes^ et qu'ils auront coui'oudu ce petit traité 
avec les quatre Miroirs du célèbre frère Vincent. 
M. t)aunou, dans son excellente notice sur Vincent 

(1) Les prcmicres éditions latines , francoi^es et holinndoiscs de cet 
ouvrage, sont, comme on sait, d'une rareté extraordinaire, el passent 
pour renfermer les gravures anciennes les plus parfailes. Le dessin 
en est cependant bien inférieur à celai des miniatures de notre ma- 
nuscrit, suppl. fr. no 10 , qui d'ailleurs sont un peu plus anciennes. 
(Voy. Lasenia , DIet. blU. do %V sifcle. Tome 2 , p. 562 . et Brunei , 
Suppiément.) 
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de Beaiivais, ne fait pas même à cette opinion l'hon- 
neur (J'en i*elcver l'incx.u tiiude. 

Latin ou François, le Spéculum humanœsalva- 
tionis a toujours essentiellement été composé de 
ligures et d'explications. Le volume 684Ô commence 
par h récapitulation des quarante-cinq diapitres 
principaux; vient ensuite le prologue dont les pre- 
miers mots sont : u Qui à justice pluseurs enseignent 
» il resplendiront en perpétues éternités. » Puis le 
texte; et à compter de là, chacune des colonnes est 
surmontée d'une miniature dessinée avec négligence 
et coloriée avec rapidité. On y retrouve cependant 
quelques bonnes intentions. Elles nous font passer 
en revue les principaux é\énenionts de Thistoire 
sainte , dont le texte qui les escorte nous aide à dé- 
couTrir le sens moral et allégorique. 

Le même vohnnc renlci inoit autrefois un tableau 
des lignies des roys de France. On n'en lit plus 
aujourd'hui que la rubrique sur le verso du dernier 
feuillet. L'ouvrage a sans doute été placé dans un 
autre lieu. Notre atanuscrit a été décrit y^r M. Van 
Praet, qui Pa compté parmi les livres de Louis de 
Bruges. Il ne paroît pas cependant que l'écu aux 
armes de France peint sur le pi emicr feuillet recou- 
vre celles du seigneur de la Gruthuyse. (Voy. Bi- 
bliothèque de Louis de la Gruthuyse, n^ vi.) 
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M* 6849. 

196* LB LIVBB DE MERVEILLBS. — LE ROMAN 

DES SEPT SAGES. 

Un volume in-rolio maiimo , vélin, doux colonnes, une miniature, 
viRnettcs et tniliales , fin du xv* siècle. KcU<i en inaroqjuia rouge, êu\ 
armes de France sur les plats. 

Aneiflo n* 478. 

Provenant de la bibliothèque de Louis de Bruges, 
seigneur de la Gruthuyse » dont les armes ont été 
recouvertes de celles de France sur la première page 
du Livre de Merveilles, cl dont le corps de la devise 
(une bombarde enflanunée) décore la vignette placée 
en téte du Roman des Sept Sages, M. Van Praei a 
décrit ce volume^ bibliothèque de la Gruthuyse , 
n" Lviii. 

Le Liin*e de Merveilles est , suivant toutes les 

apparences, la traduction paraphrasée de quelque 
roman d'origine grecque ou même orientale. C'est 
une collection de contes et d'apologues récités dans 
une intention pieuse et morale à un jeune homme 
du nom de Félix que son père Dût voyager afin 
de lui donner & mieux connoître Thistoire du monde, 
de la société, rie la religion et de Tcternité. On voit 
qu'un pareil ouvrage ^ quel que soit même le mérite 
de l'exécution, est loin d'être à dédaigner. Voici 
les premiers mots du volume : 

u Ci commencent les rubrichcs de ce présent 
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M voiuiûe intitulé de Menreiiles. Lequel oontienl 
f> X livm esquels soi|t contenus cxxit chapitres 

}) lesc|uelx on trouvera par le nombit: du feuiilel en 
u quoy iU «eroBt. 9 

_ m 

a En tiistieflfle et en langueur estoit nng homme 

» cil terre cstrange, foniienl s'csmcrveilloit des gens 
» de ce monde; car tant petit aiment et congnoissent 
») Dîeu qui a créé ce monde et l'a doimé aux hommes 
» en grant valeur et noblesse , en intencion que des 
u bonuDcip« fust coogacu et aimé, doublé^ servi et 
9 bonnouié, Cest homme plouroit et forment se 
» pUignoit de ce que Dieu a en ce monde tint pou 
» d'auifis loaus et serviteurs ; et pour ce que Dieu 
«> «ût coDgEieu et amé a fidt œ livre des Merveilles, 
» lequel il devise en dix parties , c'est assavoir de 
» Dieu , des aogeles , du ciel , des elemens , des 
M plantof I des metaulx » dea bestes, des hommes, 
» de paradys et d'enfer. Cet homme avoît tmg fils 
)> que mout aiiioit qui a voit nom Félix auquel il dist 
» ces paroles : Ghier fib aimable, charité^ sens* et 
» devodon sont presque mortes et trop pou d'hom- 
» mes sont qui soient en la voie dealer à la iin par 
.V quoi llieu \fiè a créés. Or endroit n'est mie au 
)) monde la ferveur ni la devodon que estre y sou- 
» loit 4U temps des apostres et des martirs — fils , 
V esmerveiUîer te eoi^vient où sont allés devodon et 
» charité. Va par le monde et t'esmerveille des 
» hommes pourquoi ils cessent d'amer, servir, loer 
«) et honnourer Dieu. Toute ta vie emploie à Dieu 

ffOM. u. S 
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» coognoifttre et amer et pleurer les delfaulx des 
n hommes que Dieu ne oongnoisaent né ament. » 

D'après ce prcainbiile, on croiroil que tout l'ou- 
vrage n'est qu'une série de discours pieux et ascéti- 
ques ; maift, bien que les idées métaphysiques y do- 
minent , on doit croire que rélément dévot ne s\ 
trouve que par l'elFet d'un replâtrage postérieur. 
Une bonne partie des apologues , en général fort 
courts, se rapporteroit même plus naturellement 
aux incideuts de la vie ordinaire qu'aux aspirations 
de la vie contenfipiative. Les contes finissent avec la 
vie de Félix , qui tombe malade dans une abbaye et 
meurt sous les habits monastiques. Après sa mort , 
Tabbé décida qu'un des moines de la maison seroit 
désormais chargé de parcourir comme Félix le 
monde , et de revenir ensuite instruire ses iréres de 
ce qu'il auroit remarqué à la gloire de Dieu et ht 
l'édification des hommes. 

Le septième livre , intitulé des Bestes , est entiè- 
rement consacré à l'histoire du Uenard. La plupart 
des récits sont différents de ceux qùe renferment les 
rouians publiés sous le même titre. 

Le roman des Sept Sages , qui comprend les ^ 
3oo k 335 et dernier, offre k son début une initiale 
d'un travail exquis. Nous avons {>arlé de cette fa» 
meuse composition y tom. i", p» iio et suivantes. 
Les noms des sept sages sont ici : BttneillaSy ^An- 
cilles, — LeiUules^ — Malcuidars ^ — Chaton de 
Jtiomme , — Joces — et Naii'on, 
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N«6850. 

lyy. LE SEGUKT PARLEMENT DE l'hOMME WEC SON 
AME, DE JEAN GERSOM. LIVRE DE CONTEMPLA- 
TION y PAH LB MÊME. — TRADUCTION DBS MÉDITA* 

TÏONS DE SAINT BONAVENTURE. LIVRE DES QUATRE 

VERTUS , TRADUIT DE SÉNÈQUE PAR JEAN DE COUR- 
TBCUISSE. — MORALITÉS DE PHILOSOPHIB. *— RÈGLES 
POUR BIEN ENTENDRE LA MESSE. 

Un yoUmm in-folio, maitmo, yélin » deoi eolooMS, miniaturcf, vi- 
gMiCet et inlUilat; lin da xv« lièele. Relié en man^iifai nmc», an 
ana» de France fw les plali. 

Ancien n« SIS. 

Ce beau volume avoit d'abord été transporté à 
Blois de la bibliothèque flamande du sire de la 
Gruthuyse , dont les armes et la devise , peintes 
dans plusieurs vignettes , ont été recouvertes alors 
de celles de France. (Voy . M. Van-Praet , Bibliothè- 
que dé la Gruthuyse , n« xiii. ) 

Il comprend trois œut quarante - huit feuilles , 
dont trois blanches de garde et sept pour la table 
des rubriques. Les premiers mots en tète de cette 
table sont : « Cy commence la table des rubrices de 
» œst livre , contenant quatre traittiez differens 
» comme par la table trouverez. Et premier : Le 
n TruaiU, » 

Effectivement , l'on a quelquefois désigné sous le 
nom de tntant, ou de livre de la mendicité spiri- 
luelie f comme dans les éditions latines et françoises, 

8. 
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le traité que les premiers mots et le caractère géné- 
ral de l'ouvrage nous jxirtent plutôt k nommer le 
Secret Pat'lciiwnl de I /ionifiic ai'cc son dmc. En 
voici donc le début : u Cy commence la secret par- 
i> lement de l'homme contemplatif à son ame, et de 
» Tameà rhonimc , sur la povroté et mendicité rs- 
» pirituelle , pour aprcndre recourir à Dieu et à 
» ses sains par oroison dévote. Et pour recevoir les 
» aumosncs de grâce et de vertus. Et pour venir 
» aussi à la science des anbctions (jui proprement se 
I) nomme sapience , c'est-à-dire saveureuse actenoe. 
» Et contient deux parties. La première fait ques- 
» tiens cl respon ses diverses de l'homme à son ame 
» et de l'ame ^ Thommie. La saoonde partie contient 
)) oroisons diverses et méditations cpie fait l'ame en 
» guise dlio povre mendiant qui se pourchace et 
» qtiiert son pain. » 

Ce traité , l'on des plus beaux de Genon et qui 
rivaliseroit en réputation avec V Imitation^ si on le 
lisoit s(t|88i communément , a été imprimé par Mi- 
chel Lenoir en i5oo. On le trouve tn ktin dans 
toutes les éditions desœuvi-esde Gerson. Dans notre 
manuscrit y il comprend les soixante-trois premiers 
feuiUets numérotés. 

n. — Mais on peut regarder comme la seconde 
partie du uiéme traité le livre de CogUempia- 
lion qui le 9uit immédiatement , bien qu« dans les 
éditions btines on les ait ordinairement séprccs. 
En Yuici la rubrique : u commence la seconde 
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» punie du présent livre de Contemplation , fait 
» comme dessus est dit au œmmenoement , par 
0 maîstre Jehen Jarsm , dianoellier de rilniversité 

M de Paris. » 

On sait que dans le début de cet ouvragie plusieurs 
fois imprimé , Fauteur expose leè raisons qui lui oht 

l'ail préférer de Técrire en francois. On a donc eu 
grand tort de préférer à l'original françoi^ une tra- 
duction latine , dans les éditions des ceorresde Gèr- 
son. Ce deuxième traité se poursuit jusqu'au f" io3. 

III. ^ Le troisième ouvrage offre la paraphirase 
des méditations de saint Bonaventure. M. Genoe v 
retrouve la picmière rédaction de V Imitation de 
Jésus-Christ. Pour moi, je ne reconnois pas même, 
dans la plupart de ces rubriques , Pouvrage de Ger- 
son. Si j'osois exprimer un second avis , je dirois 
que le livre de limitation , de même attribué fré- 
quemment à Gerson , parce qu'il offre de frappants 
rapports de pensées , de sentiments et de formes 
avec plusieurs livres du chancelier de Paris , n'est 
ps plus de lui que du prieur de Verseilles Gersen, 
Au reste , je donne mon opinion avec effroi , et je 
me garderai bien do b développer , dans la crainle 
de m'attirer les plus mauvaises affaires du monde, 
de la part de M. Gence , Pavocat de Gerson , et de 
M. le président de Gregori, lavocat de Gersen. 
Tros* Mutulus ve... 

Voici les rubriques de ce troisième traité ^ dont 
plusieurs pièces n'ont jamais été imprimées : 
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tt 1" Des choses qui sont moult néœsbaires à celLut 
» qui veut dévotement orcr. » (On Ta imprimé sous 
le titre de Traité de POroisûn, ou de Oratione.) — 
» a* Un petit prulugiic sur les sepl heures de la pa»- 
» sion N.-S. — 3<> Commendiement des matines ou 
» inritatoire. 4* psalmes des matines devant 
» les léchons. — 5^ Les léchons de matines. — 
)) 6* Prime. — 7* Tierce. ' — 6" Par compassion , 
» arrestez-vous îcy un g petit. — 9* Midi.— lo* Non- 
» nés. — 1 1* Vespres. — 1 2" Compiles. — i3" Cy 
» s'ensîeult moult notable et dévote méditation sur 
» les sepl heures de la passion du doubc Jhesus. — 
» 14° Les heures de la passion de J.-C. par verset 
)> bons mètres de. sa 9 et premièrement i 

Pour niai éviter 
Kl cxerciter 
En bien des pensées » 
Ces choses au cler 
Que ay voulu dirter 
Soyetit méditées. 

» En tout cjuatrevingt sextains. — 1 5° Moult dm utc 
n oroison à Dieu lepere, sur le niistcredc la passion 
» J.-C. — 16' Dévote requeste à N. S. pour toutes 
» gens qui la grâce de Dieu attendent. — 1 >>uf 
» dévotes requestès et oroisons. — 18° l ng bon et sa- 
» lutaire advertissement pour à toute heure dire à 
»N. S. — 19* Moult utile exercice pour parvenir k 
» bonne fin. — p.o" Oroison à la Vierge. — :>i" Les 
» douleurs de la glorieuse vierge Marie de Pitié. — 
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» aa* Quatre oroisons à la glorieuse vierge Marie. — 
1» 33* Dévote oroisoa en françois par vers douiains, 
». faits ^ rhopneur de la glorieuse vîei^ge Marie : 



O di^înc préciosité 

Marie, sainte purité 

Mère de consolacion 

Fia de nostrc mendicité, etc. k 



{Eu tout , douze douzains). -r- a4* ^ enaieuit Ja de- 
» vise de la très dévote méditation que après trouve- 
» rez. — 25'Icv encommence le rosaire très dévot. « 
(Ce rosaire a été iinpriiiié plusieurs fois en latin sous 
le titre : Rosarium virginis Marie. — £t Corona 
mjrstica béate Marie, -r Bruges i5o3 , et Venise 
1543.) Je ne crois pas qu'il ait été public intégrale- 
ment en françois. La préface (ou devise) en est fort cur 
rieuse et prouve que Gerson a'en peut être l'auteur, 
puisque la prière du rosaire est présentée comme 
fondée sur la vision d'iin bon homme de Chartreux 
en i44^- Advint une fois.... que il vey ou del 
» couiment la vierge Marie , accompagnée de plu* 
» sieurs saintes viei^s ses diambrieres et de toute 
» la cour et chancellerie céleste , vint devant la ma-. 
» jcâté du throsne de Dieu , et chantèrent en grant 
» mélodie ceste chanson qui rosaire est appeilée. Et 
I) quant ilz nommoient le très saint nom Jhesus- 
M Ghristus , tous ensemble inclinoient les genoulx , 
» et quant ilz nommoient le très doux nom de la 
>) vierge Marie, humblement encliuoient lechi^f.. Et 
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>» après une clause de la irie de J. C. adjousloiciit : 
n AiUhtfu,.., Et en outre , luy ftirent monetrécs in- 
» ntimerables et très belles ODoronnes retuisatis et 

» flourissans de oudeurs tréssouefes. Lcsquelch cou- 
» ronnes estoient gardées et réservées és deuU à 
» œulx qui là jus en terre , diroîent dévotement 
)>Gestdit rosaire ) et iiiconiinent que aulcuu avoil 
» aocomi^y en terre le dit rosaire à la louengc de 
ffDieu le tout puissant, une couronne estoit mise 
h en reserve aux ciculx... — 26" Les règles par ies- 
» queles l'on peult à parfaite reconcilation de cœur 
M venir. — 37* Medîtdtion sur la très doloreuse 
» mort de J. C. — 28° ComnieiUou se duil ordon- 
M ner pour méditer et penser à la passion de J. C. — 
» 29* Ci devise de tribulâtion , et comment elle peut 
»à toutes |>ersonnes j)rolilcr. — Pclil livret, 
» contenant comment on se doibt disposer à reciiep- 
» Toirson créateur. — 3i* Enseignement extrait du 
» livre de sapienct», ... et aprent le prouffit que il jXiul 
» Venir de dignement recliepvoir ic très saint sacre- 
» ment de Tàutel. — ^ 3^* Doctrine ti-ès autentique 
w comment la vertu de charité est très protifïi table, 
M dessus ung chapitre de iVpiire de saint Fol prc- 
» mière auxCorynihiens. — 33*^ La manière de vivre 
» dévotement pour chascun jour de b sepniaine. — 
» 34* Des douze articles de la Iby. — 35" Cy nous 
I) dît un brief des dix commandemens de la loy. — 
w 36* Les sept dons du S. Esprit. — Les sept œuvres 
w de miséricorde. — 37" Messes et oilices do saint 
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n Gîlle. — 38* Cornent pour faire dire aucunes 
» messes on rachapte son amy du purgatoire » 

Saint Boïiavenlure , auteur du Rosaire W fi- 
gtêilion d'amour divin , et de la plupart des médi- 
tations précédentes , mourut en 1 374* collec- 
tion des pièces imitées ou traduites de ses œuvres , 
se poursuit jusqu'au f* i83. 

IV. 

TRADUCTION DU UVRB DE SéNÈQUE, DES QUATRE VERTCS. 

« Cv conunonce le livre de Scncque , qui \m\c 
n des quatre vertus principales, m 

Cette traduction du livre de Sénéque (h Qua* 
tuor l irtutibus , a vW iinprinn'H' très-souvent au 
XV* et au xvi' siècle^ à la suite d'une traduction ano- 
nyme d'Orose; et comme cette dernière étoit précé- 
dée d*one dédicace à Charles VIII , on en avoit con- 
clu avec assez de vraisemblance , que son auteur 
étoit contemporain de ce prince. M. firtuiet, dans 
son excellent Manuel, semble même s'en tenir à 
Copinion de Mercier de Saint- Léger, qui lait hon- 
neur de la traduction de VOrase^ des M<its dorés et 
des Quatre f^ertus de Sénéque , à Claude de Seys- 
sel : c'est une erreur très-grave ^ d'autres critiques 
attribuent ces trois ouvrages à Laurent de Premier- 
fâit , c'est une seconde erreur. 

Pour |x;ii que l'on ait comparé kiy traiiuclions nia- 
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nuscritcs du xiv' siècle avec celles que l'oii a impri- 
mées sur la fin du xv* siècle , on a vu que Tusagt 
des éditeurs étoit , en s'appropriant la traduction , 
de changer quelque cliose aux tcniiei> de la dé- 
dicace qui les précédoit , afin d'en tirer sans doiHe 
un bénéfice égal k celui qu'en avoient autrefois tiré 
les véritables auteurs; car, suivant la remaïque de 
Furetière , rinyenteur des dédicaces fut nécessaire- 
ment un mendiânt. A la place des noms des rois de 
France , Jeaji , Charles \' cl Cliaries M , des ducs de 
Berry^ de Bourbon et de Bourgogne , le librûre Ve- 
rard et ses confrères écrivoient donc celui de Char- 
les YllI ou de Loys douzième, puis oflroient au roi 
leurs livres exhumés, comme autant de compositions 
fraîchement exécutées. C'est ce qui arriva pour Té- 
dition d Orose et dcsQuatre / crtus de Séiièque ; et 
j'ai déjà remarqué une^ fraude analogue, en décri- 
vant dans le premier volume les manuscrits 6718^, 
6730, 6796 6797 et 6802. 

Le véritable nom du traducteur des Quatre k er-.^ 
tus nous est fourni par le manuscrit de l'ancienne- 
bibliothèque Lancelol , aujourd'hui coté, dans le 
cabinet du roi , n** 73^0 ^ a.b. C'est Jean de Cour-. 
* tecuisse , vénérable et sage personne , docteur des 
écoles de Paris , orateur de l'Université et chance- 
lier de France, par intcrim et h la place du fameux 
Champenois Jean Charlier, dit Gerson, Ami de ce 
• " dernier, ami surtout de son prince naturel et de son^ 
pays, Courtccuissc mérita la haine profonde des par- 
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tisans de l'Angleterre , et pour se soustraire k l'indi- 
gnation de ce monarque , il se vit obligé de dispa- 
roitrCy en 14^3 > quand le clergé de Paris Tenoit 
de le reconnoitre pour son évéque. Long-lemps ca- 
che dans l'abbaye tle Saiiil-Germain-<les-Prcs , il se 
rendit ensuite à Genève ; ce fut là qu'il termina son 
honorable vie , ayant été nommé évéque à la place 
du pasteur de cette ville, qui venoit d'être appelé à 
ce même siège de Paris que lui Courlecuisse n'avoit 
pu occuper. Il a composé un traité latin , de la Fhi 
de r Es^lisc et du Souverain Pontife., (jii on a iiu- 
prioié à la suite des œuvres de Gerson. IL mourut 
en 14^5 , et dans un âgie avancé , suivant M. Ville- 
nave. Remarquons que ce critique ne devoit |>as eu 
être parfaitement couvaincu, puisqu'il fait naître 
notre Gqurtecuisse dans le xiii* siècle. ( Voyez la 
Biographie universelle.) 

Ce lut eu i4o3 qu'il adressai sa traduction deb 
Quatre f^ertus à Jean, duc de Berry. Voici les pre- 
miers mots de. sa dédicace: « A très hault et très puis- 
» saut prince Jelian, fils de roy de France , duc de 
» Berry etd'Auvei^ne, comtedePoUhon, d'Estampes, 
» de Boulongne et d'Auvergne. Combien , mon très 
» redoubtc seigneur , que je sois toujours très 
M volentif de vous, à naon petit povoir, obéir et ser- 
» vir, encoires me rend à ce faire plus ardent oe que 
» jcvoy que entre les sollicitudes du noble gouver- 
» nement dç vostrc très haulte seignourie , si vous 
» loist quelque temps vacquer en vos occupations , 
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1» qui sont on choses les pins honnestes et pou rfi Labiés 
» qu'elles puisseuteslre, etquepourocca&ioude iccUcs 
» me Toulez employer. . . Estes-vous meo, comme j'es- 
H poir, de faire translater les oburres de Seneque en 
» noire maternel langage, à celle fin que ceulx à qui 
•> le franchois est plus lamîUier et mteulz oogneu que 
» le latin , y peussent profiter et en sdenœs et en 
» bonnes meurs. En laqueie translation, pour obéir 
>i à voetre seigneurie , je prendraj partie du temps, 
» Fautre partie me sera nécessaire pour autres estudes 
» et occupations que pas laisicr ne puis.... Et pour- 
» tant que entre ses œuvres , il compilla ung traittié 
M des quatre vertus que l'en appelle vulgalmcnt car- 
» dinauls... Si semble cjuc je puisse raisonnablement 
» là oommenchier et nia translachion descripre pour 
» monstrer la porte par laqueie on entre ou noble 
» manoir de vertu. » 

On voit que Jean de Courtecuîsse avoit Tinten- 
tion de traduire toutes les œuvres de Sénèque ; il 
paroit (jif il ne lermina (|ne .ce petit traite. Dans le 
manuscrit 685o, il se poursuit jus(|u'au f " 207 ; mais 
le premier cahier en a été dans l'origine fort mal re- 
lié. Voici la rubrique de l'explicite : <f Gy fine le livre 
w de Seneque, des quatre principales vertus, translaté 
n du latin en der François par maistre Jehan Trous^ 
« seau , en la cité de Bourges en Berry, l'an de grâce 
» mil trois cent soixante et douze. » Ou le sieur 
Troutseau est un plagiaire, ou, ce qui est plus 
probable, le scribe de notre manuscrit aura mal lu ; 
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car le manuscrit de I^ancelot n'est pas le seul où le 
iioiu du vcrilablc U«iiiucicur suit consigné. 

» 

V. 

MORALITLS DE l*UlL0i»01>^lE. 

C'est un recueil rie sentiments philosophiques 
épars dans les écrits des anciens philosophes. Cette 
compilation françoîse est très-antérîeurc au siècle de 
Jean de Courtecuissc ; on a donc eu bien tort de 
l'attribuer jusqu'à présent à Claude de Seyssel. Les 
premiers mots sont : 

« Talent (i) m'estoit prins que je contasse des 
» philosophes^ touchant celle clergié qui est appellée 
)> moralité, laquele est espandue pr plusieurs volu- 
» mes, et tellement que je puisse une partie de leurs 
i> bons enseignements, mettre par ordre en ung livre 
» assez en brief. En dementiers... il advint que je 
» mVndormis. Alant ung huninie de moult grant 
» beaulté vint devant moy et le sievoient une grant 
» eonipaignie de clérs, qui bien sembloient estre bien 
» grans personnages, de niaiiicre, de corpulence et 
» d'eage. Et tantost me fust advis en mon courage 
» que ceRuî tant bel homme estoit Tulle , celui qui 
)) premier est'ibli lVlo(]iicncc laliiic. Et après cclluy 
» venoit Senequc et puis Boecc les très sages ensei- 
» gneurs de moralités. Et après iceulx estoient au- 

(fl) Talent, Désir. Aairefbitt ce mol n'avoH pat d^aalre acceplioD. 
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» 1res gratis cleix's doiil les noms seront de( Iniivs en 
1) cesl livre. En celle meisine heure m'estoit advis 
»> que nous cueillons la science de moralité et met* 
» lions cil ung escript ensemble , et que je mettoie 
» avec leurs proverbes quanques j'avoie api-ésde mo- 
» ralité que d'autrui que d'eux. Et quant je (us eveîl- 
» lié je recorday tout ce <|uc j'avoie oy , et mis tan- 
» tost par escript, pour ce que uiemoire est une 
» chose escoulant et est tost alée-.... Beau chier sei- 
» ^ncur et amy plaise vous savoir (jne pour vostre 
n bon amour et pour vostre preu ay-je compilé cest 
» second traittée , et vous en fay ung présent comme 

» dessus Mais je tiongs que vous menez bonne vie 

» et houneste , et que vous mettez grant diUigenœ 
» que toute vostre lamille et vos subgects vous en- 
» sîevent en vertus... » 

Ce passage sembleroit démontrer que Jean de 
Gourtecuisse est encore l'auteur de ce traité , sou- 
vent imprimé sans le prologue, sous le nom inexact 
des Mots dorés de Sencque. Ccpeudaut il n'eu est 
rien ; le livre des Moralités des FlUlosophes est an- 
térieur à Gourtecuisse de plus d'un siècle. Afin de le 
réunir aux Qiuitrc P ertus , on a changé quelques 
mots de Tancien prologue, adressé par l'auteur à son 
ami , (}u'il n'y désignoit pas comme son sêigneuf\ 
On voit ilonc, par un double exemple dans notre vo- 
lume, qu'on ne sauroit trop se garder des prolo- 
gues, — L^ouvrage se poursuit jusqu'au f* a38. 
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Vf. 

REGLES POUR BIEN ENTENDRE LA MESSE. 

Voici la rubrique et les premiers mots do retle 
courte instFUcdoii, renfermée dans les deux derniers 
feuillets du volume : « Quîoonques vouldra oyr la 
» messe en conlemplanl les mistercs qui y sont rc- 
» présentez, sans riens dire de bouche, pourra te- 
» nir tel ordre. — Premièrement , <]uant se fera et 
» dira la confession, on pensera à ses pecliiés, etc. » 

Keste à <lirc un mot de l'exécution de ce beau 
volume. L'écriture est ceUe de cet habile copiste de 
Louis de Bruges, qui écrivit de 1 480 à 1 483 les six 
volumes de Joseph, n"* 6706 à 67 1 1 , et les Com/ncn- 
taires de César 9 n» 67 aa. Pour les ornements, ils 
sont de Pexoellent enlumineur dont on peut encore 
admirer les œuvres dans les trois premiers volumes 
de Joseph, n"*' 6706, 6707 et 670Ô, et dans le Boéce, 
n* 6B1 o. Je n'ai pas encore retrouvé son nom , mais 
le Josepli du moins donne le droit de penser que 
Bruges étoit sa patrie. 

La première miniature de notre volume doit être 
comptée parmi les chefs-d'œuv rc de cet artiste. La 
personnification de l'ame est délicieuse, etTédifice 
jeté sur le second plan étoit sans doute Tune des 
propriétés du sire de la Grutlmvse, charniante habi- 
. tation que Ton retrouvcroit peut-être dans les gni- 
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\ lires du Iwir de Saihicrus. ÇFlandn'd illusli'ata.) 
Après la première , la plus jolie miniature est la der- 
nière , f • 307. 

6851. 

19b. LE TRÉSOR OK BRDNETTO LATIMI. 

In volumo in folio magno , vélin, doux colonnes, trois miniatures , 
visnrtles ot initiales ; fin du iv* siècle. Relié CD maroquin rouge, aas 
«rnes de France sur les iilau. 

Ane. B*294. 

Ce manuscrit a été exécuté par Jean du Quesne » 
qui pour son honneur, à notre avis» auroit bien fait 
de ne pas se nommer à la fin du volume. En effet, 
ce Jean du Chesne ou du Quesne y révèle une dis» 
position au plagiat que confirment d'autres copies 
exéculées cgalemoiU par lui. En changeant quelques 
mots au commencement , et vers la fia des livres 
et de tout l'ouvrage, Duquesne se donnoit pour être 
lui-même Iraducteur de ce qu'il avoit seulement 
transcrit. Voyez ce que j'en ai déjà conjecturé, 
tome I", page 40. 

Cette leçon, dont plusieurs jwssiiges important.^ 
ont été supprimés, et rjui u'ollre pas le nom du véri- 
table auteur, est d'ailleurs trop moderne pour que 
je ne remette pas à une meilleure occasion la notice 
du fameux ouvrage de Brune tto Latii^i. Ces occa- 
sions ne nous manqueront pas ; il y a quelque temps 
. le ministre de l'instruction publique, alors M. Cui- 
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zot, aocueilloit avecemprossement Pavis d'un manus* 
cril de Bruiietto conservé dans la bibliothèque de 
Lyon; cet avis lui auroit paru moins prédeux s'il 
aToit pu coonottrc combien de bonnes leçons h Bî- 
bUothéque du roi possédoit du mcmc livre. 

Le volume que j'ai sous les yeux a été commandé 
par Louis de Bruges, seigneur de la Gruthuyse, dont 
la figure paroît dans la pi-emière miniature, et dont 
les armes et la devise dccoroient toutes les vignettes. 
Louis de Bruges, dans la miniature de présen- 
tation, y reçoit le livre dos mains de Jean du 
Quesne agenouille devant lui. Lsk première ru- 
brique est ainsi conçue : « Cy commence le livre 
»du Trésor, lequel est divisé en trois parties, 
)) dont la première, qui contient en soy cent qua- 
» tre-Tingt et quatre chapitres, parle de la nature 
» de toutes choses ; et premiers s'ensîeut le prologue 
» de l'auteur. » C'est à la fin du prologue que 
Jean du Quesne a falsifié son texte pour usurper 
l'honneur de l'avoir traduit : « Sy ay doncqucs prins 
» plaisance de translater ce présent trésor de latin 
» en francois pour deux raisons : l'une pour donner 
i> la mati^ plus entendible k tous vertueux et no- 
)) bles corages y celle voulans estudier ; et l'autre 
» pour ce que la parleure françoisè est la plus gra- 
» cieuse et defictablede tous autres languages^ et par 
» conséquent la plus commune entre tous les princes 
n chresticos. » 

Au aSp , où commence le troisième livre , l'hn- 

TON. II. 9 
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miditéy qui a endommagé b dernière moitié du vo- 

lunif, a fait revenir les ornements recouverts «le la 
vignette extérieure , comme la bannière et la dexisc 
de la Gruthuyse ; mais le volume, par Teflet de cet 
accident , est resté grippé d'une façon déplorable. 

Les derniers mots de la 326" et dernière feuille 
sont : « Et atant prent fin le livre du Trésor par 
N Jan du Quesne de sa main. » 

N« 6852. 

1^9. LB nOMAN DU JOCVBNCBL , PAR JBAR DB BDBfL. 

Un toi. in-folio maiimo, vélin, lignes loDfiiet, miniaiiirfi , 
vigliettos et iniiiilwi fin du xv* liède. Rdié «0 niroqnin mmt » tn 
•met de Frince nir les plaie. 

AndeD n» 66. 

Trois exemplaires manuscrits du Jouvmcel (1) 
sont gardés à la Bibliothèque du roi ; le second Êiit 
partie du fonds de la Vallière,et le troisième du fonds 
de IV'glise de Paris. Le n** 6852 , sans contredit le 
plus beau des trou , a été exécuté pour le seigneur 
de la Grutbuyse , dont les armes ont été partout re- 
couvertes de celles de France, mais dont ia devise 
Plus est en vous n'a pas été grattée. L'écriture en 
est admirable , et les ornements semblent révéler la 
main qui décora les premiers volumes du Jofièplie et 
le Boëce flamand de la collection du roi. 

Jean de Bueil ^ Fauteur de ce roman didactique à 

(1) On a constamment tVrit Jrtmencel dans notre miAtticril, meit 
Je croit que c'est une faute du copiste. 
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rusage <ics gcnsde guerre, avoît lui-même été l'un des 
guerriers les plus célèbres du xv* siècle. Sa famille » 
iliuslre long-temps auparavant, le fut encore long- 
temps après lui , et l'on ne doit pas oublier que le 
poète des Bergeries , Honorât , seigneur de Racan , 
l'un des premiers membres de l'Académie Françoise, 
dcscendoit en ligne directe du frère cadet de Jean. 
C'est là ce que n'a pas remarqué Saint6-Palayc , dans 
sa notice du Jouvcnccl insérée dans le xxvi* tome 
des Mémoires de l'académie des Inscriptions ; no- 
tice d'ailleurs précieuse, mais que déparent quelques 
jjfraves erreurs. Ainsi . en pariant de œttc famille il- 
lustre des seigneurs de Bueil, il nous assure que le 
gnuid-maitre des arbalestriers , Jean de Bneil , père 
de notre auteur, « fut tué h la journée d'Azincourt , 
» laissant à ses côtés treize guerriers de son nom et 
» de sa maison (Moreri en dit seixe)^ morts ou pri- 
» sonniers, Cependant il est certain que les pro- 
cès-verbaux des victimes de celte journée ne citent 
pas y dans ce nombre , un seul guerrier du nom de 
Bueil. Il est encore plus certain que Jean de Bueil 
aroit cesse , vi^rs 1 4o3 , d'occuper la place de grand- 
maitre des arbalestriers ; qu'il avoit eu pour succes- 
seur, d'abord Jean de Hangest , puis un autre Jean 
de Hangest , puis, eniin , Davi<i , sire de Bambures, 
œlui qui mourut réellement dans les champs d'A- 
zincourt. Voilà pourtant comme est écrite l'histoire 
de la noblesse franroise. Vn généalogiste touran- 
geau du xvr siècle fait le premier cette belle énumé* 

9. 
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ration <l(\s scignours de WuvW tués on pris à Aziii- 
court ; dans le xvii* siècle , Moreri reproduit le conte ; 
puis, le père Anselme kit-méme et Sainte-Palaye, 
on 1754, copient Morori cl les j^t'iiéalogistes à la 
suite. Cependant, celte maison qui donna des ami- 
raux , <ie8 granda-maitres , des maréchaux , des aca- 
démiciens cl des maîtresses de rois à la Frartce, est 
assez illustre pour n^avoir pas besoin des secours de 
la&ble. 

Quoi (]n*il en soit , notre Jean de lîneil naquit en 
i4o5, et mon Ira toujoura un goût prononcé pour 
les armes. Réduit , par la mort de son père , arrivée 
vers i4'4» varlet d'aventures ^ il se 

plaça d'abord sous la bannièi^ du vicomte de Nar- 
bonue et combattit à la bataille de Vemcuil , fa* 
taie aux armes de la France. Le cadavre du vicomte 
de iSarbonne , laissé parmi les morts , l'ut éc^irtelc 
par les Anglois, qui lui reprochoieiit' d'avoir pris 
part à l'assassinat du duc de Bourgogne. Jehan de 
Bucil , dont l ardent patriotisme lui tit donner bien- 
t6t le surnom de jF/eotf des Anglais ^ « titre, » dit 
Sainte-Palaye, <( plus honorable que celui d'amiral , 
)) dont il lut décoré plus lard », Jehan, dis-je, courut 
alors offirir ses services au bon capitaine deLahire, 
et se fortifia dans l'expérience de la guerre sous les 
yeux de ce héros. C'est à lui qu en 1 444 ^ France 
dut la plus belle part de la victoire remportée par le 
dauphin Louis sur les Suisses. En 1 453 , il défit en- 
core, à Chaslillon , les Anglois. Cependant Louis XI, 



Digilized by 



FORMAT lN*roUU MAG.NO. 13H 

« 

en montaot sur le trône, \e désappointa de la charge 

d'amiral; maib Jeliau de liueil n'en scnit pas moins 
la France de son bras et de ses oonaeîls jusqu'à sa 
mort, arrivée après i474* devoit alors avoir plus 
de soixaiilo-dix ans. / 

C'est à peu prés dans le ten^ où Louis XI fai- 
soit ré(Iig(^r sous ses yeux le Rosier des Guerres^ 
que notre seigneur de Bueil dictoit , à des secœlaiitis 
sans doute plus habiles que lui à rouler une plume 
entre leurs doigts , le livre du Jouvtncel. Ces secré- 
taires ne SOI II pas iioniim^ dans les trois manuscrits 
du roi, ni dans les très-mauvaises et trés-incompiètes 
éditions du Jeuvencel , données par Verard et au- 
tres dans les dernières année s du xv^ siw:le et dans 
les premières du xvi"; mais ils le sont dans une le- 
çon précieuse que Sainte-Palaye avoit pu consulter , 
et qui appartenoit, de son temps, au comte d'Hé- 
rouviliey lieutenant-général. Le premier, Jean Ti- 
bergeau , seigneur de la Mothe , étott un homme 
habitué de longue main à voir agir et jxirler le vieil 
amiral ; les auti^s étoient IMarlin Morat et M' Nicole 
Riolai. Enfin la conclusion du manuscrit d'Uérou* 
V ille éloit l'ouvrage d'un (juatrième serviteur de Jeiian 
de Bucil, nommé Guillaume Tringant, dit Messodés. 
C'est lui qui nous apprend que l'intention de leur 
maître a\ oit élé de laisser ignorer à la postérité la 
part qu'il avoit eue à la rédaction du JouvcnceL Lui 
« (|ui ne donnoit poiut d'argent pour soy faire mettre 
i> en clnoni(iues)) en auroit volontiers donné pour 

* 
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qu'on ne lui faliguàt {las les oreilles de^ {j^rnéreax 
«ouveiiirs de sa vie ^ car il avoit tonjouis aimé la 
guerre pour elle-même , el non dans rintérét de ai 
fortune ou de sa gloire. 

L auteur, liès buii prologue, et après ({uelques 
phrases dans le goût du temps , entre gaillardement 
dans l'exposition de œ qu'il prétend faire : « Si ay 
» proposé , à l'aide de Dieu , escripr c cl accouiplii* 
» un petit traictié narratif , pour donner cueur et 
» voullenté à tous hommes , espectalemeni k ceulx 
>i qui sievent les ad>eulures ineiTeillciises de la 
» guerre > de tous jours bien faire et accroistrc leur 
u lionneur et ardement de mieulx en mieulx. Et 
h pour ce que, déï^ ma jeunesse, j'ai bieuvy les aiiues 
* » et fréquenté les guerres du très crestien roy de 
» France, mon souverain seigneur, en soostenant sa 
» querelle de tout mou petit jx)\oir, j".jy peu veoir, 
» par l'espace de long temps, plusieurs et diverses 
N manières de faire , que les jeunes et nouveaux ve- 
» nus ne pavent pas savoir de prime face. » Ce style, 
à mon avb^ sent bien son gentilliomme de France , 
style mêlé de grandeur et de modestie , et bien pré- 
férable , après tout, à la rodonionlade espagnole. 
Après avoir divisé sou livre en trois parties , la pre- 
mière monostiqucj relative à la conduite |)ersonne]lo 
d'un honune de guerre ; la Mîconde ycononiique , 
polir ceux qui ont à gouverner une famille \ la troi- 
sième politique , à l'usage des lieutenants^né- 
raux , gouvci'ueurs de pioviuces et princes souve- 
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rams : « S'atncnns/tc ajoute-l-îK, » vouloieni ai guer que 
)) voulsissc faire de viel bois nouvelle maison, pour ce 
i> que ceux qui ontescript ks iais des Romains, les 
» crontqoesde France et les autres batailles du temps 
)) pasiyc ont mis sunisiiinincnt la manière en escript 
a. et la ia^oii de soy gouverner à la guerre... Je res- 
» poDS à oest argument que qui ne oesseroit jamais 
«de renouveller les sciences, si trouveroit-oii tou- 
» jours quelque chose de nouveau; responsen oultre 
» que de jour en jour, et de plus en plus- croissent 
» les engins des hommes, et renouvellent les ma- 
I) nieres de faire ; car, ainsi que le temps se renou- 
» velle , ainsi Tiennent renouveOetez. Et sont trou- 
» vés de présent plusieurs choses et engins subtils 
» desquels les autres n'avoient point àf congnois- 
h aanœ ; par quoj me semble mon œuvre estre au- 
» cunement proufilable. » 

Le troisième chapitre de la première partie ren- 
ferme un résumé habilement tracé des conquêtes de 
(Charles VII. Dans le cinquième, deux amis du Jou* 
vcncel opposent de bonnes et éloquentes raisons au 
déair qui lui prend d'aller à la cour, a Mes beaux 
» seigneurs, » leur avoit-il dit, « j'ai tantouy jxarler 
» du roy et de b grant noblesse de sa court» vraicment 
» je Tueii aller veoir si me donnera un cheval. » A 
quoi lui répondit un de ses conqxif^nons : <c Haa ! 
)) que c'est bien dit ! voulez-vous jà aller faire la beste t 
» Hé j beau sire 1 puisque vous avez vouUenté d*estre 
» houmie de guerre... , ne vous vaull-il i»as mieulx 
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» d'cstre monté et armé de vostre adventure , pour 

» la guerre, que d'aller à la court prier le ro\, né 
» faire l'enuuycuj^ après les seigueurs , dépendant 
» vostre argent et perdant temps , comme font plu- 
» sieurs qui ne sçauroient vivre , qui ne leur doune- 
» roit... ? Mais» se vous vouiez bien iaiic aux armes , 
)i vous ne pourrez faillir à parvenir à trois diosesy de 
» Tune desquelles les armes [meut loujouFs leurs 
M âoudovés. C^est ou de la mort ou de vivre povre 
0 et honnouré , et que cbascun pai'lera de vous et 
» des vosires, dont sera renommée conmie il a esté 
» de mcssirc Bertian de Clayquin , messire Gadiiér 
» de la Salle » et autres dievaliers qui sont more po- 
» vres ; nnais de quoy leur eust servi trésor ? vaw tre- 
» sorne sert aux lioimucs sé u esl fiour avoir lion- 
» neuri et ils en avoient tant qu'on ieurfaisoit plus 
» d'honneur que aux plus richeshommes du monde. . . 
» Desempereursy des roix et des autres princes vien- 
» nent les biens que les gens de oourt ont , par quoy 
» ne les feroicnt-ils jamais si grans comme eulx- 
V mei&mes ; mais vous pouvez prendre la querelle 
» d'un prince qui ne sçaura pas le fait d'armes , qui 
» pour vostre prouesse vous en laissera du tout la 
» cliargeel vous cousliluera eu sou lieu, si que vous- 
' » meismes serez prince et tendrez la prindpaulté 
» que vous aurez conquestéc a l'espée, connue ont 
» fait plusieurs vaillaus hommes au temps passé. Et 
)j encore de présent le comte Frandsque, qui tient 
» el possède le duchlé de Milan ^ par tels moyens il 
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)i Ta oonquesté (i). Pouroe, je vous prie, Jouven- 
» ctl , sievez ce que > ous avez commencé ; parions 
» de cheraiichier et d^alier à ia guerre , et laissons 
» à part ceoh qui ne se attendent que aux gratis 
)) d^auilruv. » 

Alors le second oommenœ un long discours du- 
quel j'extrais quelques passages : a Je puis <fire que 
» les grandes vertus et graiis perfections ont esté 
» trouvées aux gens de guerre... Premièrement la 
» vertu de force , en tant que plusours ont esté qui 
» aymoient m ieuix mourir en cuiiiiKttlaiit ()iie iuvr 
» à leur déshonneur , comme feit Barbaaan ie bon 
nciievalier, Dieu lui face pardon!... Par quoy je 
» conclus que niieulx vault nostre mestier et est 
» mieulx conv^able, meismement à gens de vostre 
» estât et du mien, que d'aller baguenauder à la court 
)» et regarder qui a les plus belles pointes , les plus 
» gros bourrelets» ou le ciiappeau ie plus pelé, à la 
» &ÇOO de maintenant.... Tous pevent venir à po- 
» vreté j et se c'est le plaisir de Dieu (juc tournes en 
» povreté, tant de ton corps comme de tes biens^ et 
» sé tu as esté bomme de court , chascun dira : Vela 
» ce mengeur de souppes et humeur de brouets de 

(I) Jean de Bucil écri^oit ccl.i plus d'un siècle avant que Ccrvaulos 
n'en pnrcdiàl le fond tinns les promesses magnifiques de don Ouichotic 
h Sancho. François i^luree mourut en 1 166 ; et, d'un autre cAté, Jean de 
Hueil a parlé, dans le doisiinu' chapitre, de Charles VII cumnie d un 
prince qui n c\isloil plus : c est donc riilre celte année et celle de 1 iiil. 
ep<Hiue de l élcvatioo dc Louis XI à la cour de France, que le Journi- 
cet fui composé. 



» court! Te soavient-il bien quo quant nous allions 

)) devers iuv, il ue tenoit coin{)lc de nous cl ne nous 
M daignoit salluer... ; ce n'est que ung ilatteur et 
n menteur ; lesses-le aller : honni soit de lui ren- 
» dra ( oiiipte. Et voilà tout le coniple qu'on en lait, 
» né de bien qu'il aytjamabfaict ne sera loué. Mais 
» au regard de l'homme d'armes, il est tout con- 
» traire; s^il a esté bon, chascun le plaint , et l'invite 
M l'en à disner et à soupper , et vient l'en lui tenir 
» compagnie. Et chascun de lui en derrière : Ha ! le 
» bonhomme qui a .si bien sci*> i je roy et le royaume! 
19 c'est grand pitié qu'il ayt nécessité. Tous le secou- 
» lent et luy donnent du leur ; et s'ainsi estoit qu'ils 
» n'cusl riens en ee monde, au moins meurt-il en grant 
» et bault honneur pour lui et pour les siens ; aussi 
» est-ce grant chose d'exposer son corps à la mort 
» pour le bien d aulruy. — Par ces paroles iul le 
» Jouvtncel desmeu d'aller à la court. » 

Je ne prétends pas ici rappeler tout ce qui se rap- 
porle au grand art de la {guerre, dans le Jouvence l ; 
il faudrait tout analyser, car c'est la théorie la plus 
complète que l'on ait Êdte de tous les moyens et de 
tous les expédients qu'un liomine (Tarmos, sim[>le 
volontaire ou capitaine ou commandant-général , 
)>( lisse ou doive mettre en usage. Aussi ne sauroit-on 
trop recommander l'étude du Jouvcnccl à tous c^mix 
qui veulent avoir une idée exacte de l'art militaire, tel 
qu'on le connoissoit sous le régne de Charles Vif. 
Mais j\'\lrairal encore un passage de la seconde par- 
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lie, qui peut jeter de nouvelles Unnières sur quel- 
ques noms célèbres ou sur quelques événements de 
rhistoire de France. Ainsi, le roi envoie au Jou- 
vence l la charte de sa nomination aux fonctions do 
lieutepaut-géaéral ; trois personnages sont cliargcs 
de la lui remettre ; le' premier, homme de loi , lui 
rappelle les devoirs d'un lieutenant du roi, sous 
le rapport de la justice et de radiiiinistration ; le se- 
cond , homme de guerre , passe en revue toute la 
lliéoriedes commandements militaires; le troisième, 
ecclésiastique ^ lui remontre les moyens de ^re son 
salut en remplissant exactement ses nouvelles fono- 
tions. Cliacun de ces discours est un véritable clief- 
d'œuvre. Après celui du sire de Gbamblay , rhonune 
de guerre y un secrétaire vient lire au Jouveneel un 
mémoire (( eu quoi sont contenus en hrief plusieurs 
» batailles perdues et gagniées , et les causes pour- 
»quoi.... Il y eut ung notable chevalier nommé 

» niessiixî I-.ovs dcSanœre, conneslable de France, 
» qui disoit toujours à ses gens quant ils alloicnt à la 
» guerre : — Euffaos y gaigniés bel et perdés bel , 
» — c'est à dire que , en quelque estât tjue ung 
» homme se ti-ouve, il doit toujours l'aire sou Iioih 
» neur. Ung autre cappitaine , nommé Lahire , di- 
» soit à l'un <lc ses <lisci pies : Sé tu veulx le garder 
» de n'avoir jamais paour, gardes que tu soyes tou* 
1} jours à frapper les premiers cops y car on prise 
» moins les (:h()s<.^s ([ne on >oil à Tueil (pie celles que 
» on ne vcQitpoinl... 11 v eut ung autre bon chcva- 
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» lier, du temps du roy Charles le Quint, nommé 

» messire Jeliaii de Bueil , qui coiiibaltoit ses enn<*- 
» mis en la mote de Bourbon, et aucun nombre des 
» meilleurs gens qu'il eut partiront de la bataille 
» pour frapjKîr sur le derrière de ses cnnemys , dont 
» il ne savoit rien , et s'en deurent mettre ses gens 
» en desaroy et en fuite , car ils coidoient qu'ils s'en- 
» rouissent; mais ii dist soubdainemeiit à ses com- 
» paignons : Ne bougtés^ je sçay bien où ils vont. 
» Et, par cette parole, sa bataille se rasseura et 
» œmbaUireiit de graiit t:ourag[e leurs ennemys et 
» les descontircut. Et pour ce, uug boa mot ou ung 
» bon coup fait soubdainement gaignier une besoi- 
») gne perdue.. Quant \ojis vous trouvés en une bo- 
» soigne, vous devés toujours tenir ung bon nombre 
M de gens ensemble , et que tous vos gens ne chas- 
» sent jjas ; car ii plusieurs autres en est-il ainsi mal 
» prins. A saint Kiquiers , Philippe, duc de fioui^fo- 
» gne , fils du duc Jehan , en desconfit les ennemis. 
» Une autre bataille v eut en la conté (T Artois, nom- 
» niée Azincourt , que le roy Uenry d'Angleterre 
» gaingna parce qu'il tarda l'alayne h ses gens , et 
» encore disl-on que, la nuvt , il les fist railraiscliir, 
» et les François firent tout le contraire ; car, la 
» nuy t , ils couchèrent en ung champ où ils esloient 
» en la boue jusques aux genoux ; et le lendemain 
» marchèrent à travers un graut garrct à rencontre 
» de leurs ennemys , et les allèrent requérir bien 
» loin , tellement que , «juanl ce \inl à coudjalli-e , 
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» ils afssemblercnt si très peu de foens , et les un^ 
» aprrs les aiilrcs, et cbtoieut hors (ralaviie, si qu'ils 
» furent desconâs.... Une autre bataille fut nommée 
u Crevant où œux du sîege mirent la ville à leur 
» dos ; et quant leurs ennemis vinrent combattre a 
D eulx y ceulx de la viiiè, qui estoient en grant puis- 
» sance, saillirent et leur donnèrent fiar derrière , 
» panjuov la bataille fut perdue... Lue autre ba- 
» taille Y noounée Vemeuil» pareillement marchèrent 
» et se desroyerent à Fencontre de leurs ennemvs , 
» et mirent ung nombre de gens à cheval devant eulx, 
» lesquels furent reboutés contre eulx» dont ils fu- 
» rent dcsoonfis. Et pour ce, jamais gens de pîé ne 
» doivent mettre gens de cheval ilcvant eulx; rnr 
» quant les chevaucbeurs sont reboutés, ils hui*tcnt 
» leurs chevaulx souventes fois de poitrine , deche- 
» val , et les rompent et desconlisent ; mais on les 
» doibt mettre sur les esles et non pas de\aut... Une 
M autre bataille , à Baugé ( en Anjou ) , dont estoit 
)) chief le duc de Clarcnce , frore germain du roy 
» d'Angleterre , pareillement marcha à rencontre 
» des François et furent le^ Anglois desconfis; et y 
» mourut le due de Clarence et plusieurs autn^s 
» grans seigneurs et grant noblesse du royaume 
>» d'Angleterre. En ung autre lieu nommé Patay, les 
» Anglois marchèrent devant les François, et IuixmiI 
» desconiis en cuidant aller prend leur champ; cl 
» pour ce, on doit prendre champ de bonne heure qui 
» vieidt combattre à pié. En ung autre lieu nonuné 
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» Frcinigny, les Anglois se niisrcnt en kilaille de- 
» xstnt les François ; mais (quant) ils veirent les Fran- 
I) çois en pins grant nombre qu'ils ne cuîdoient , ils 
» se ad\i6crcnt d'aller prendre pbce avantageuse; 
i> et, en y allant , ils se desrojerent, et par ce furent 
» desconfis; et pour ce, jamais une puissance ne 
» doibt niarclicr devant une autre , et vaudroil 
» mieulx combattre au lieu où Ton rencontre ses 
n ennemys , depuis qu'ils viennent si près. A Chas» 
» liiion , en Pierregort , les Anglois , en beaucoup 
» plus grande puissance que les François, marche- 
n rent et allèrent requérir les François jusques en 
» leur champ, où ils les alteiulolenl de |)ié coy, et , 
» par ce , les Anglois furent desoonfis; et plusieurs 
» fois est-il ensi advenu entre les François et les An- 
» glois. Une autre Ibis advint , devant Basle^ que les 
» Suisses se trouvèrent contre les François ; et , 
n parce qu'ils marchèrent , les François les desoon- 
» firent. En Brelâigne eiii une bataille au Roy, entre 
» Charles de Bloys , soidi^t duc de Bretaigne , et 
» le comte de Montfort , qui semblablement debat- 
») toit la querelle. Et, parce que Charles de Bloys 
n marcha , et qu'il ne descouvrit point une petite 
» embusché qui estoiten ung bouquet, qui lui donna 
» par denioie tant (ju ii cond\ittit, il fut desconfis. 
» Pour ce, jamais vous ne devez approchier d'une 
I) puissance que tout le pa!s ne soit bien descou- 
♦> vert. » 

J'ai cité volontiers tous ces exemples, d'abord 



PORMAT I\*FOtlU .MAGNO. 143 

parce qu'on ne s'aviseroU guère de consulter le Jom- 
%*encel pour en tirer de nouvelles lumières sur des 
faits liibLuri<jues; ensuite pour donner des moyens 
de combattre le sentiment de ceux qui dénient aux 
f;^uerriers du moyen4ge la connoissanoe approfon- 
die du grand art de la guerre. Dans celte opinion , 
complètement erronée à mon avis, les chefs d'ar- 
mées , avant François I*% n'auroient été que do 
bonnes lanirs , intrépides dans l'action , mais aux- 
quels tous les expédients d'une véritable stratégie au- 
roîent été étrangers. On se seroit alors contenté de 
fondre avec impétuobité sur ses adver.saircs, et la vic- 
toire auroît toujours dù rester à ceux dont les coups 
de lance avoient le plus rudement porté, et dont les 
chevaux avoient montré le plus de vigueur. On voit 
qu'au temps de Charles V et de Charles VU, il en 
Êilloit un peu plus pour gagner des batailles et pour 
obtenir la réputation de grand capitaine. 

Un écrivain moderne anonyme a publié, en 1839, 
dans un recueil périodique (la Revue françoise , 
n** 8^ pag. 2o4) , une notice intéressante sur le ro- 
man du Jouvencel. Après le travail de Sainte-Palaye, 
il a su réunir de nouvelles citations et les accom- 
pagner d'ol>servations judicieuses. Il finit cependant 
par déclarer que le Jouvencel n n'a ni. l'intérêt 
»du récit, ni l'intérêt du roman, n Cette distinct 
lion du récit et du roman n'est pas très-facile à 
saisir y et dans tous les cas, je ne partage pas le 
jugement auquel elle se rattache. \ mon avis, 
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le Jouvencei est d'une lecture attachante , et sa 
publication , laite non seulement sur les premières 
éditions, mais sur les manuscrits comparés, pourroit 
devenir l'occasion d'iui travail très-important sur les 
anciennes règles de Tart militaire. Sainte -Palave 
ne l'avoit pas <;ncorc lu quand il a publié ses He- 
cherches sur Pancienne chevalerie : autrement , il 
en eût souvent profité. 

M. Van Praet , qui a j)arlé de ce beau manuscrit 
dans sa BibliolJièque de la Gruthurse , n'a remar- 
qué que deux grandes miniatures. Il y en a pourtint 
neuf , aux lolios 1 , 3fi , fiS , 134, i3i, i-S, i^^j^ 
226 et 233 ; la plus belle est celle du folio i3i . 

M*» G853. 

200. le jabdin dbs noblbs, par merbe de$ gros, de 
l'ordre des frères mineurs. 

Un Tolome in-folio ntxino, télin, dem coloiines, dcui miniatures; 
XV* tiède. Relié en nnroquln cllran, mast armée de France sur les 
lAato. 

Ancien n® S50. 

Dans la première miniature, l'auteur offre k ge- 
noux son livre à Ives du Fou, conseil K r et cham- 
bellan du roi. Le seigneur est accompagné de deux 
dames , sans doute sa femme et sa fille. La seconde 
miniature, d'mi slvlc fort gracieux, représente la 
Vierge dans un jardin clos de murs et tenant Tenlant 
Jésus. D'autres ornements dévoient être mis dans le 
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mânuacrityinaîsleu r place indiquée n'a pas été remplie. 

Quant à l'ouvrage en lui-niênie, c'est un mo- 
nument des plus curieux de l'imaginatioo mona- 
cale, courbée ou du moins disciplinée sous les for- 
mes de la scholastîque conlcinporaine. Dans son 
expression la plus étendue, le Jardin des nobles est 
le développement du sens tour à tour exact, figuré, 
théologique, moral et mystique de ces paroles du 
Cantique des Cantiques : Orius conciusus soror 
mm. Ces trois parties de phrase sont interprétées 
en trois énormes livres. Hortus , c'est un jardin , 
jardin pieux, jardin divin, jardin du peuple de Dieu. 
ConebiSiUy fermé, le jardin doit donc être fermé. 
Soror mea, ma sœur, la sœur de Dieu, la noblesse, 
la réunion de tous les nobles cœurs de la terre. 

Voilà l'une des mille explications du texte latin ; 
car notre auteurnVn oublie aucune. Je nie trompe^ 
car il se tait sur la plus/ia<ure//e de toutes. Dans 
le premier lirre il poursuit quatre distinctions, les 
deux premières sur hortus, la troisième sur conclu- 
sus^ la quatrième sur soror mea, £t d'abord, vou- 
lant s'adresser à la noblesse, il a dû se demander 
quelle chose lui étoit plus particulièrement con- 
sacrée. Or le goût des jardins est particulier aux 
personnes de hautes pensées et de noble cœur. 
« Pour ce , les religieux et singulièrement les char- 
» treux ont de coustume de avoir jardins en leurs 
» chambres; et ce especiallement appartient aux 
» nobles personnes, à cause de la complexion délicate 

TOM. U. 10 
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» et subtille d'elles... Puys doncques que le^ Dokiea 
» personnes sans opération ne doyv^t estre , car 
M Dieu et iiaLurc leur ont donné membres pour be- 
» sougner, et les grosses et serviles operatckm» ne 
0 leur conviennent point, il feut que k petites euvres 
» récréatives elles se occuj>ent ; comme sont planter, 
» npuiriv et ediffîer violettes, fleurs, romarinset aul- 
» très euvres de jardinage (P* 1 1 ). » Ce passage est iin- 
portauleuce qu'il nouspeint la noblesse déjà distincte, 
sons Louis XX » de la cbevalerie. Précédeminent, les 
nobles d^ifôroient des roturiers en oe que leurs bras 
et Leur, corps étoient plus accoutumés à la laùgue et 
an floanieinent 4es cbevaux. et des armes. D^s mains 
qui, parce que nobles, denfoknt se occuper à pe»^ 
tiUs euvrcs^^ voilà ce qu'on n'eût certainement pas 
emcott imaginé de dire dans les jurwiérea années de 
Charlçs VII. Ma» J& finissent aussi If» tenaps cfaeva- 
leresqttea. 

Pourquoi Pierre des Gros, n'ayant. d'autre but 
que la gloire.de.X>ieu,«t voulant la prodkiner dans 

son livre, est-il si curieux de le laire agréer des 
nobtes? C'est, nous dit-il, par u le désir de mériter 
I) les prîem do toutes les nobles gens.. ;car, les no- 

» blcj^ personnes sont entre délices du monde, ri- 
» cheaoe^.et plaisances qui sont plus à devocion cou- 
» trairez* Pour ce, .plus à Dieu plaîst leur devocioii ; 
» et leurs prières sont plus cxaulsahles , comme le 
» lys et la violette . eutre les espiuesesl plus pix^cieux. 
» Pour quoy, moy oed considérant des nobjbs per- 
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» soniies, grant désir ay de estre en leurs dévotes 

» prières el oroisoiis, nieiites et bicnfais incor- 
» poré (P 9). )> Voilà } il faut Tavouer, un singulier 
moyen d'avoir une part plus sûre à la mîsérioofde 
divine. G'étoit dire aux nobles : « Je vais flatter votre 
» vanilé et postuler un titre plus certain à votre re- 
» connoissance , parce que vos prières sont d'autant 
» mieux reçues de Dieu qu'elles lui sont plus rare- 
)) .ment adressées. )> C'étoit un bon homme de moine 
que le frère Pierre des Gros; mais sa nnette de 
prières efficaces est assez extraordinaire dans la 
bouche d'un homme de religion. ... 

Les quatre distinctions du premier livre sont elle»- 
mêmes distinguées en seize chapitres ; sans contredit 
œ livre est le plus dair, le plus courl, le moins ef- 
froyablement diffus des trois; ce n'est pas une raison 
pour qu'il soit facile de suivre à la piste chacune des 
trouées que notre logicien lait dès-lors et dans tousle^ 
sens autour de lui, eu ayant soin pourtant de tpujours 
revenir, après une excursion plus ou nHMns longue , 
au véritable point de la question. Que vous dirois- 
je? Le Jardin des nobles est une plaine inunensi» 
traversée de toutes parts par des irrigations partant 
d'un même centre et revenant aboutir au même 
réservoir. Ce sont les eaux de Versailles figurées 
par les mille jets d'une pénible et savante dialecti- 
que ; et si Ton est tenté de trouver encore toutes les 
mervdlles enfantées par Louis XIV au-dessous des 

pdnes qu'elles durent coûter à ceux qui les ont 

10. 
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exécutées, que penserart-on de œt abtme d'argu- 
ments, fruit (l'une science, d'une imagination et 
d'une extravagance également sans bornes! 

Il y a pourtant plusieurs bonnes diosesàen tirer : 

et comnie il faut espérer, pour l'honneur de la raison, 
que jamais on ne l'imprimera, et que j'en crois d'ail- 
leurs le manuscrit .unique , j'en ferai quelques ex- 
traits non dépourvus <run certain intérêt historique. 

• 

A plusieurs reprises^ Pierre des Gros se montre en- 
nemi acharné des Anglois. <c De deux malx, » dit<j| 

16, « Dieu nous a délivrés par le moyen de nostre 
» bon et très victorieux roy de France nouvellement 
» trespasaé , Charles de Valois VU*. Brigandise 
» par lui est cessée au royaulme de France, et les 
» Anglois, merveilleux arcbiers, sont du royaulme 
» dejettés par ses glorieuses victoires. » 

Plus loin , P* 24, abordant les questions d'armoi- 
ries : u Les armes d'Angleterre sont armes exurpées 
» et prises de ceulx de Guyenne et de Normandie, 
» desquels duchez le roy d'Angleterre se veultdire 
))duc, pour ce qu il a assemblé ces deux armes et 
9) en a fiait unes. » Je ne sab si le hérault Garier ad- 
mettra cette origine de l'écu anglois ; pour moi , je 
n'y vois rien à objecter, et c'est un fait à remarquer 
que le blason d'Angleterre ne rappelle que des pos- 
sessions perdues, et que les rois de France avoient 
également le droit de revendiquer et les lions léopar- 
dés, et les trois fleurs de lis d'or que Toi^eil britan- 
nique n'a que depuis fert peu de temps abandonnées. 
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« Ou royaume de France, » dit-il un peu plus loin, 
« est la souveraine lumière de la foy qui est Tuniver- 
» aité de Paris. Aux rois de France, signes merveil- 
» leux et miracles a Dieu monstré, comme en la 
» sainte Ampole et l'Oriflant, ès fleurs de lys et en 
n la Pucelle » (f* ^6). C'est de Jeanne d'Arc dont il « 
parle la. 

L'auteur yoit dans les cheveux Tembléme des 
biens temporels dont il ùluI se détacher : f< Un 
» homme, quant il ha grant habundanœ de cheveux 
» en la teste , il doit faire prendre de Teaue chaude 
» et les tremper, et pois un bon rasoer bien trenr 
» chant et les faire ester. Car beaucop de nuisement 
» ils font à la teste ; ordures ilâ engendrent, poulx , 
» landres, crasse, teigne, sueur et pluseurs douleurs 
» font. Pour ce , fblastres sont ces cuideraulx au cul 
» descouvert qui si grans cheveulx portent et à si 
» ffamt habunde qu'ils leur entrent jusques au dos 
» par derrière , par devant leur couvrent le liront 
w jusques ès yeulx, et és costés ont les oreilles cou- 
» vertes » (P 3o). Louis XI , sous lequel écrivoit 
Pierre des Gros ëtoit du même avis, maië non pas 
les chevaliers de la cour de Bourgogne , et non pas 
même Yvon du Fon, sénéchal d'Angouléme, auquel 
est adressé le Jardin des. nobles. Ivon du Fon est, 
dans la première miniature, représenté précisément 
avec les cheveux blâmés slvioleauuent un peu plus 
loin. 

• Voyons si Pierre des Gros n'est pas un bon écri- 



Digitized by Google 



lÔO *QNM AHaiMI. 

vain qœnd îl sort de ses distinctions : « Pour certain, » 
dit-il ^ 3i , « je cuide que se les grans seigneurs 
n voyoknt bien les grans misères en quoy ils sont, 
» ils depriseroîeht Icors seigneuries. Pourquoy fault- 
» ii au roy de France garde pour son corps, assayer 
li son boyre et son manger, ganter les portes de ses 
» diateau , palais et logéis, et non pas à moy, sinon 
» (jiie ii est en danger de sa vie et non pasmoy? 
» Pouisqnoy kiy faiilt*il tant \()e* gens d'armes et de 
« garnisons, sinon pour le danger de perdre la seî- 
M gneurie que il lia? £t tout lui couste merveilleuse- 
i»:mtnt; quans labour», tristesees, mellancoHes et 
» «olKdttxfes let-il ponr ceschosets icy? Dieu tescet. . . . 
w Do ce feu sault une fumée qui est vayne gloire 
» '>qui tpès bien est comparée à la fumée ; car la fu- 
in'mèe h mont se eslioTe jusques au dessus des tours 
» et des clochiers; aussi vayne gloire mondaine es- 
»• Kevele CMerde la personne tant hault qu'elle peut. . . . 
» 'Incoiltinent que à honneur il est promu , en orgueil 
i> se esleve , en vanterie il est effréné, de proffiter il 
» ne lùy chault. Car toute sa gloire est de dominer : 
n il oiâdé estre le metHenr, -car -il se voyt le plus 
» hauU. Il desdaigne ses premiers amis, ii ignore 
n'Ctnlxqane il oongnoissoit, il contempne ses compai- 
M-gnOns du temps passé, desprtse les anciens, des^ 
» tourne 1^ visage, liaulse la face, boubans il mené, 
haultement il parle, orgueilleusemeiit il pense. . . » 
L'ouvrage fut composé en 1 4^4 > comme on le voit 
au F* 4' 9 Tauteur nomme déjà les jeux de cartes, el 
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cette citation est plus ancienne que celle de la Cité 
dé DieUf dont nous avons parlé dans le premier 
Tôlome, et mr laquelle on s'est trop soutent ap- 
puyé : M Par la première porte veulent entrer mau- 
» ws faillars, garees et ganon» appartenans à la 
» joie 'mondaine , qoî sont oomesntions , yvresses, 
» luxures, fornications, adultères, stupres, sacrilèges, 
» inœatesi sodomies^ jeux de dé», décantes et tous- 
» jeux defiendos ; chansons, denees, mignotises, 
» lascivités, festes vaines et diverses provocations à 
» mal » (f"" 36). Que les coites remontent audelib 
du XT* siècle, cela 'fiât moîtis de doute que jamais, 
mais il est important de signaler toutes les traces 
anciennes de. leur emploi, comme jeu de hasard. 

Je ne puis m'empéolier do dCer ce que Pierre des 
Gros dit de la bonne femme, au f 38 : « Qui vorroit 
s Êdreungliyrede seelouenges, leirvreseroitgrant.. 
» Les fcmmes qui ont bonnesconditions eontmer- 
}) veilleusement à humaine nature profitables. Et 
n en espeeial je considère cinq grans proffîts que 
» elles ontà bumaine crcatUM. Le premier est que 
1) par feme Tomme est a Dieu cx)njoint... Le se- 
» cond est ung fruyt qui est Tenfuit. G ce glorieux 
9 et précieux firuyt pour lequel achMer b fils de 
» Dieu a donné son saint corps, Dieu le père a donné 
«SCO saint fib, le Sw-Ësprit a donné ses dons, 
» Marte a donné son enfant! Toutes les ricbeste^ du 
« monde ne sont pas à comparer a mig tils ou une 
» mie... Pour ce la femme qui est Tarbre, doit estre 
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» doulceinent conduite, amiablement supportée, 
M charitablement nourrie et diligemment confortée. 
» Bar gratis diygenoe oa cultive la Tigne qui foit 
M aukunc fois du dommage bcaucop ; on supporte 
I) une geiiae qui souvent casse les pots et les veres 
}) en la maison, fait sa fiente sur la tafale, cr^re en b 
» maison quant elle a fait un euf, et à cause de cel 
M euf elle est suportée; et la povre feme qui porte 
» ce précieux fruyt» sé elle dit ung mot qui soit de*- 
» plaisant au mary, elle sera tancée, injuriée, mau- 
» dite et battue, et toute la maison perturbée... Le 
}> sage dit en Ecclésiastique : qui a bonne femme, il 
» a possession ; elle luy est aide, colompne et repos. 
» La femme pense de gouverner le blé, la farine, la 
» paste, le pain et le breuvage. £lb garde l'uyle, 
» les gresses , les potages , le beslail : elle pense du 
» linge , du lange ; les garde des vers , les mest au 
» soleil, les netoye, les repaire et reooust, et met li 
w point et adoube petis morseaux, et le demoui-ant 
» met au profTit de Tostel; souventes fois pour le 
» bien de Tostel se rompt le cuer et le corps de sol- 
)) licitudes et labours. Elle est aussi colompne quant 
n aux choses corporelles^ à son mary et à sa famille. 
M Car si aulcun est malade, elle tnet sa diligence à 
» le consoler, elle se haste de faire le lict, de mètre 
)) hnceulx nets, de alunier le feu, de chauffer le 
» malade , de lui £iire broets coofortatife, de bire 
» medicines ; et jà, jour ni nuict, ne cessera de tra- 
n vailler ^ sé le .mary est qialade ou aucun des en- 
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» fens , de angoisse elle sera pleine et de anxiétés, 
» le cuer tout navré de douleurs ^ toutes les ailic- 
» tioos , tounnens , paines et passions que le mary 
» sentira en corps, elle portera en cuer; doulcement 
» le confortera^ diligemment le servira, au médecin 
» elle courra, rien pour sa santé elle n'espargiiera ; 
tt le boyre , le menger, le dormir, le repos elle 
noblyera^ plorera, lamentera, se desconfortera, 
» nui ne la pourra consoler. Plus, elle est repos au 
0 mary ; quant éa choses espirituelles, femmes corn- 
» munement sont dévotes à l'esglise , piteuses aux 
Dpovres, aumosnières aux malade» et indigens. 
n Leurs enfans et famille instruisent en Pamour de 
)) Dieu, bonnes meurs leur enseignent et honnesteté 
» de Yie, de conversation, et exemple de toute bonté. 
» Leurs marys elles sauvent, pour ce que dist S. Pol 
» le maulvais homme sera sauvé par la bonne 
)> femme. ... Clerement par cecy povons veoîr que sé 
» femme a aucunement forfeît , ce n'a esté que reci»- 
» 1er pour mieulx saillir; car par elle est venu plus 
K grant bien sans comparaison, que mal que onques 
» elle fist ou put faire. Il est donc fol qui mal dit des 
» fenies, sé il veut généralement parler. » 

Après avoir lu ce passage qui a peut-être aussi 
son éloquence, bien des lecteurs, k mon avis, 
donneront un souvenir à leur mère ; et ce souvenir 
prouvera mietix encore combien Pierre des Gros 
avoit raison. 

Voici un nouveau passage où 1 aulcui ujontrc son 
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patriotisme éclairé : « Henry de Landâstre, roy de 
M Angleterre, qui fut marié avec la fille de France, Ka- 
» terine, fille de Charles VI, seurde très victorieux 
» roy Charles de Valois VII% eut grant petnede con- 
» qucster Normendiei Tlsie de France, Champagne, 
nGatinois et plusieurs parties du royaulme de 
» France. Son fils Henry en brief le perdit, et non 
» pas seulement ceulx là , niais, en l'espace de deux 
» OU trois ans , deux fois Gasooigne, et qui plus est 
» son royaume d'Angleterre ; dont sa femme, fille 
1) du roy de Cécile, duc d'iUijou et de Bar, est main- 
» tenant en France ipiî au roy de France demande 
» ayde et secours pour ledict Henry contre Edoart, 
» duc d'York. Mais si plaist au doux créateur, ainsi 
» ne sera pas au royaume de France ; car Charles de 
» Valois Vn*, à grant travail et merveilleusenient 
» aydé de Dieu, son royaulme a conquesté victorieu- 
» sèment et par douceur; et en paix et tranquillité, 
» si grande que plus ne peult estre, l'a laissé k son 
)) filsLoj's de Valois, l'an mil cccc. l\i ; lequel Loys 
» au plaisir de Dieu longuement, plaisibiement et 
» en juste régime le possédera : nonobstant que k 
» ccstc lieure présente , doubte de triboul y ait ou 
» pais de Bourdelois^ et jà, à grant année y sont aies 
» le conte d'Angolesme, le conte du Maine , acom- 
» paigné de monseigneur Philippe de ISlelun , sei- 
» gneur de la Borde, des seigneurs de Rochechoart, 
» de Mortemar , de Bressure , de Tonay, Botone , 
» et preinicrcnicut du diic de Nemors , conte de 
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» la Marche et autre chevalerie notable» (fo4i). ' 

J'kYOue que je n'ai pas retrouvé dans nos an- 
dennes histoires la mention de ce triboul de Bor- 
deaux , à la même époque. 

Puis notre morafiste s'étend longuement, 57, 
sur les habits et les modes de son temps. <t Une ma- 
» niere de gaster et abuser de ses vestemens est 
» quant à la forme, lacpielle je considère en quatre 
» parties, ès femmes. La première* est en la teste qui 
» souloit estrc cornue, maintenant est mitrée en ces 
» parties de France. £t en ceuz je considère quatre 
)) gi ans maux. Le premier est orguel ; naturelle- 
)) ment , le premier membre où le cuer donne son 
» influence, c'est le chef; aussi l'orguei leur monte 
» où diief. Et sont maintenant oesmittres en manie- 
» res de cheminées — Et encore gi*ant abus est que 
» tant que plus belles et jeunes elles sont, plus 
M haultes dieminées elles ont. . . . pour ce, c'est grant 
» lollie (le ainsi iiaulser et lever le signe de son mal ; 
» comme ce seroit grant folUe au larron que il 
)) portast pendue au col la bource que il auroit 
» emblée. 

» Les propugnacies pour combattre Dieu amont , 
» ce sont les beaux ouvrages de sav e , les belles 

» figures, l'or, Tai gcnt, les perles, aucunes fois les 
1) pierres précieuses, les belles brodeures. Geulx de 
» devant sont les douls regars que eles getent de 
» leurs yeulx plaisans; la bouche riante, lesdoulces 
» paroles , la petite bouche te , les maintiens dece- 
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DvanSy le front tiré, le vuage ferdé, la^coleurex- 

» quise. Ceulx de (Jarrierc , ce sont les cheveux 
» tressés y les beaux liens, bonnes et fines ooeffes, et 
» drapeaux déliés. Les lances, ce sont les grans es- 
)) pingles fourchues ; le trait, ce sont les petites es- 
» pingles. L'eacu, c'est le large front pelé, et honte 
i> fessée de cest abus (i). Le tiers mal, c'est ce grant 
» estendart que elles portent ; ce grant couvrechief 
» délié qui leur pent jusques à leur derrière; c'est 
» signe que le dyable a gaignié le pbasteau contre 
» Dieu. Quant les gens d'armes gaignent une place , 
» ils mettent leur estendard au dessus. 

» Un autre mal est ou corps. Par détestable vanité 
» les femmes d'estat maintenant font faire leurs 
» robes si basses à la poictrine et ai ouvertes sur les 
» espaules , que on voit presque leur sein et toutes 
)> leurs espaules, et bien avant en leur dos; et si 
» estroites par le laux du corps, que k peine peuvent- 
» eles dedens respirer et souventes fois grant do»> 
» leur y souffrent , pour faire le gent corps menu. 
M £n cecy je trouve quatre grans maux. Le premier 
» est taverne de luxure. Qu'esse de voir la char nue 
)> d'une femme elle sein, sinon provocation, et prin- 
» cipalement à gens de court qui sont bien nourris, 
)) qui sont és esbatemens , joieusetés et en oysiveté , 
» auxquelz singulièrement teles dcmonstracions se 

(1) L'uMge étoit donc alor» de pcier les chevcui les plus rapprochés 
du liront ; et cela dous eiplique les larges froiits des dames à cheminée»^ 
dans les nanuscrils de la fin du x v siècle. 
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n font? Et sé tu dis, je ne le fais pas par oeste 
» entendon, je le respons que sé tu ne le fàh pour 
» ceste entendony toutes fois ton euvre est telle. Sé 
» tu ne veuh vendre Tin, pour quoy mects tu Pen- 
» sieîgne devant ton huys ou ta maison : et sé (l'en) dit: 
» Elles couvrent leur poictrine et leur col, sinon de 
iileor robe, touteffois d'aultre chose, je respons 
9 que la couverture n'est que vanité, car elles le 
» couvrent d'ung drapeau si deslié que on voit plei- 
I» neinent la char parmi. .. . » 

« Le tiers mal est en la queue. Si grans queues 
» elles font que je y vois quatre grans maulx. Le 
D premier est perdicion inutile. De quoy sert ce 
» grant monceau de drap et de fourrure et ce 
» grant get de fine panne ou de drap de soye qui 
» tndnne par la terre et est souvent cause de la per- 
n didon de la robe, et du temps que il fiiult mètre à 
» descroter ces grans queues, et de la perdicion de 
n la padence des serviteurs?.... le tiers est charrete 
» du diable : nous lisons de S. Zenon, evesque de 
» Vérone, que une fois que il estoit petit enfant et 
» qu'il aloit par la ville après S. Âmbroise , il se 
n prîst très fort k rire. S. Ambroise fa esbahi, car 
y> en très grant niorigenacion estoit cest enfant ; si 
» lui demanda porquoi il rioit ? — J'ai veu , dist-il , 
» sur la queue de ceste femme qui va devant nous , 
» le dyablc qui dormoit : et quant elle a levé sa 
» queue pour qu'elle ne gatast en celle boue, le 
» dyable est chmî dedans et est tout gasié. » 
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u Le i]uai-i mal est quant aux piés elles font faire 
» les souliers si estrois que à peine peureiH-eUes 
I) endurer , et ont souvent les pies contrefais > ma- 
» lades et pleins de cors.... » 

Â Texception des robes à queue que Ton a quittées 
depuis quelques vingts ans , on Toit que les ques- 
tions de modes rouloient déjà au xv' siècle dans le 
même cerde que dans le xix*. Petits soulier»'» robes 
étroites et décolletées, coiffure haute ou basse, en 
bandeaux ou en rouleaux , etc. lUen n'avoit égalé 
l'indignation des ames pieuses quand, au xiii* siede, 
les cornettes avoient pris possession de la chevelure; 
les mêmes expressions de cplére saluent en 1460 la 
préférence donnée sur les cornettes aux cheminées* 
Aujourd'hui c'est une mode indécente que les cbe* 
veux plats et les barbes longues^ dans vingt ans on 
blâmera les mentons ra^és et les dieveuz boudés. 
C'est toujours à la mode , quelle qu'elle soit, que 
les rigoristes en veulent, et malgré tout, U est pro- 
bable, comme dit le proverbe espegnol» que la 
mode sera toujours de mode. 

Pierre des Gros, au f° 117, gourmande les fem- 
mes qui s'en remettoient d^à du soin d'allaiter 
leurs en&nts k des nourrices mercenaires. C'étoit 
justement trois cents an§ javaiit la publication diE- 
mile : a N'y a né royne, né princesse qui de son let 
» ne doive nourrir ses enfiois si le let elle peut avoir; 
» considérant en vérité les nobles dames et bour- 
») goyses pourquoy c'est que elles ne norrissent pas 
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» leurs en&nts y elles trouveront gpc c'est pour 
» tune des trois causes , communément ou pour 

» pluseurs. La première, pour ce tju'elles auroyent 
» bonté de les norrir» vu que ce n'est pas la cous- 
» tume; et c'est orgueil. La seconde, pour plus 
» garder leur beauté et frescheté ; et c'est vanité. 
» La tierce , pour plus prendre esbatement à leurs 
» maris ; et c'est incontinence. .. » 

Voici comnieiU, au P 184 , i'aulcur décrit la cé- 
rémonie de la prise de Toriflamme, et ces détails, 
donnés en 1 464, prouvent assez bien que la tradi* 
lion de la perte de l'oriflamme à la bataille de Ros- 
beck n'avoit laissé aucune trace chez les contempo- 
rains, leurs en&nts et même leurs petîts-enCmts. L'o- 
riflamme n'étoit pas un drapeau dont le tissu fût 
particulièrement sacré. Chaque fois, on po^ivoit en 
prendre un nouveau, et c'étoit l'iinposition du voile 
rouge sur le corps de Saint-Denis qui en faisoit 
chaque fois un objet i^éré^ un drapeau national» 
une oriflamme. Qu*importoit la disparition d^une de 
ces enseignes à Rosbcck ? Elle importoit unique- 
ment à l'abbaye de Saint-Denis, où Ton aocouroit 
après la victoire Vj reporter, non s^s remercier 
généreusement le saint martyr de la protection qu'il 
avoit bien voulu accorder au. roi de France. Mais 
citons Pierre des Gro9, dont M. Rey n'a pu joindre 
le témoignage à tous ceux qu'il a donnés dans sa 
précieuse histoire du Drapeau national. 

(c L'oriflambe est ung voile vermeil pendant au 
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» bout d'ung baston doré; lequel le roy > ieiit prenre 
» à Sainl-Denis, et est la manière telle : Le rov de 
» France va à Saint-Denis et la proœssion iuy vient 
» au devant jusques à Fixue de Feglise. Et après la 
)) procession, on porte le corps de Saint-Denis et de 
» ses compaignons et de Saint-Loys ; puis on les 
» mect sur l'autel. On prent le voyle et le ploye-on, 
» et le mcct-on sous les corporaux, sur lesquieulx 
» on célèbre le corps de Jhesus, et dict-on la messe. 
i> Après la messe, le roy reçoyt le corps Jhesus- 
» Crist , et le chevalier aussi qui doit Tauriflanihe 
)) porter j puis le roy baise en la boucbe et baille le 
» voyle audict chevalier comme au plus preu. Le 
)> roy en baillant au chevalier le voyle luy fait jurer 
» que il le portera à Fonneur du royetduroyaulme. 
» Puis le chevalier dent le dit voyle reveramment 
» entre ses mains, afm que les barons le viennent 
» baiser comme saintes reliques. Geste auriilambe a 
» singulière grâce de victoire en batailles, et ne se 
» doit porter que en grandes nécessités ; après , à 
» Saint-Denis se doibt rapporter. » 

Au f 370, on trouve à roccasion des guerres de 
Flandres, et sur b levée du siège de Dieppe en 1 443, 
quelques mots qu'il est bon d^ajouter au témoignage 
concis des historiehs contemporains : 

« La tierce manière de bataille est défensive, quant 
» aulcuns sont si febles que ils ne pevent batailler en 
» champ, mais se delFendent en leur forteresse; 
}) comme quant ceux de la forteresse, au regart de 
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» ceuix qui les assiègent sont en trop petit nombre, 
» et adonc ils se tiennent en leur bastilles et se def- 
» fendent contre olsulx qui viennent lever le siège et 
)} contre ceulx de la place qui saillent et viennent 
h avec les aultres : et sé ils ne se pevent deffendre » 
» il faut que ils sVn fuient ou que ils ipeurent , 
)) comme il fut des Anglois devant Montargis, devant 
» Aurleans , devant Lagny-sur-Mamé, devant Gom- 
}) piegnc et devant Diepe, où le siège fut victorien* 
» sèment levé pai" l'aide, conduite et proesse de très 
» noble prince Loys de Valoys adonc daulphin, et 
» maintenant roy de France ; lequel foit fîit si ex- 
» cellent à cause de la force de la bastille des Anglois 
» que sé expérience ne convinquoit rincredulité des 
» hommes, y'seroit impossible de le croire. Pour ce, 
» mémoire en sera éternelle, et du prince et du lait. » 

L'église s'est toujours montrée rennemie des 
comédiens , bateleurs et joueurs de dés et de cartes. 
Nous en vovons une nouvelle preuve au P* 34^ : 
M Aulcunes fois, le jeu vient de récréation de nature, 
A cOTfime les jeux h quoi on joue communément ; et 
» les hystrions ou jongleurs peut Ton permettre qui 
» chantent les fais des princes, et les vies des saints ; 
» ou qui font esbatemmit devant les malades ou les 
» tristes, pour les consoler ; mais que ils ne fassent 

» choses deshonestes ou tournant à mal Mais 

n aukune jonglerie est où sont aulcuns jongleurs, 
» que sé on leur donne riens, et singulièrement par 
» entendon de les sustanter en leur office, c'est 
TOM. n. 11 
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» pecfaé morteli sinon en cas de neoesaité extrême, 
n Car le droit dit qne donner aux jongleurs, autre 
I) chose n'est que perdre ; et dit encore que leurdon- 
à Ber est immoier au diable et les soustenir en leur 
» oflioe; car qui ne leur donneroît , ils laisseroient 
)) tel est^t. Et les princes et les prélats les doivent 
» irromprp, car ils ne sont pas en voye de salut , et 
» le corps de Jhucrist ne leur doibt pas estre baillé, 
» comme disent les droiz et les docteurs de theo- 
» Ic^ie. £t sent ces jongleurs en trois manières : 
nies aalouns tranefomient ou transfigurent leur 
» corps en faisant laides contenances et manières ; 
» et ceulx-ci sont en estât de danmacion. Aucuns 
» sont vagues et vont par les cour» des grans aei- 
» gneurs et flatent les presens et lardent et dilTamcnt 
)) les ahseiis ; avec ceulx-ci on ne doibt converser né 
» boire né nienger^ et sont en estât de damoadon. 
» Aulcuos sont i\u\ vont par les hosteleries, tavernes 
» et cabarés, tluâtant et jouant des instrumens de 
» musique ; et auyrent oompaignies dissolues» et 
1» chantent cbansons de luxure et de ordure pour 
M glQi4tonner et Iriaodcr et iu^r oisiveté, cl pro- 
» Yoquer les honmies et les femmes à dissolucion; 
» et ceulx*cî sont en voye de damnacion. . . Seconde- 
)) nieut| le^ jeux de eux mesmes sont mauvais et 
» singulièrement les jeux de deys et de cartes et de 
» tous jeux do sort : car ce sont jeux qotsont fort 
» amis de baterie, de memene, de blasphème et de 
Il pkiseiOT autres maux. » 
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Je n'ai plus remarqué d'autres passapres vraiment 
dignes d'être extraits jusqu'au 399' et dernier feuil- 
let du maDuscrit. Mais, avant d'en finir avec ce livre 
singulier, je ne dois pas oublier de dire quelques 
mots du personnage auquel il a été spécialement 
adressé. Yves ou Yvon du Fou lut conseiller et 
chambellan de Charles VII et de Louis XT, grand 
veneur de Franœ , gouverneur d'Angoulinois , et 
capitaine du château Lusignan en Poitou. 11 eut tou- 
jours grande part aux laveurs de Louis XI , qui le 
choisit vers 1476 pour être curateur du jeune comte 
d'Angouièoie. 11 mourut le a août 1 4Ô8. 

W 6855 ». 

301. RECUEIL SUR LES COMBATS JUDICIAIRES, ÉPREUVES, 
CARTELS ) SATISFACTIONS BT TOURNOIS. 

Ud Tolinne in-folio OMadino , payiw, ligst Umsum, ■inialarai; 
iiècle. Relié en vêtu fliUYe. 

7«Hii d*Éiieiiiie Bilan, aaden n* 9T. 

Sur les premières et dernières feuilles ae trouve 

répétée la signature Ballesdens. Jean Ballesdens, 
auquel le manuscrit apparteooit d'abord et qui peut- 
être Favoit dans sa jeunesse exécuté hii-méme, étoit 
aumônier du roi , protonotanre apostolique et , de 
plus , secrétaire du chancelier Séguier , protecteur 
de l'académie. Telle lut la première raison de ton 
' admission dans cette illustre compagnie, et l'on doit 



Digilized by Google 



164 rOMDS ANCIENS. 

remarquer qu'elle auroit été plus tài prononcée, si 

par une déférence qui lui fait honneur et que n'au- 
roient pas aujourd'hui nos hommes d'état ama- 
teurs littéraires I Ballesdens n'eût, dans une lettre 
publique adressée à Tacadémie , remontré que 
Pierre Corneille , sou compétiteur^ avoit une telle 
supériorité qu'elle ne lui permettoit pas de per- 
sister a\ec convenance. GometUe fut admis et 
Ballesdens ne fut nommé que deux ans plus tard. 
Il mourut en 1675, laissant iwe réputation hono-. 
rable parmi les littérateurs plutôt que parmi les 
écrivains. On lui doit un assez grand nombre de 
bonnes éditions; il avoit réuni une bibliothèque 
précieuse formée de bons livres et de bons ma- 
nuscrits , dont les uns sont aujourd'hui dans notre 
collection , et les autres sont gardés dans celle de 
Tarsenal. 

Le manuscrit 6853 d une excellente écriture, 
a cinq cent soixante-quinze feuillets; les seize der- 
niers sont consacrés k la table générale. Je vais în^ 
diquer les diilérents morceaux qu'il renferme et 
qu'on ne trouveroit pas ladlement réunis une se- 
conde fois. 

I. F* 2. (( Orcnionies antiennes observées aux 
gaiges de bataille. » Cet article comprend plu- 
sieurs ouvrages distincts; et d'abord : « Formu- 
» lairc du gaige de bataille , selon les reiglements 
M dressez par le sieur de Lisle Adan par commandc- 
I» ment de Philippe le bon, duc de Bourgongne. » 
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Ce formulaire est de Jean Villiers, seigneur de 
risle-Adam, maréchal de France, désappointé^ puis 
réhabilité durant les troubles du régne de Charles VI. 
Partisan déclaré du duc de Bourgogne, le maréchal 
de risle-Àdam acquit alors une grande et triste oé- 
Idiidté par ses cruautés et ses talents militaires. On 
trouve les principaux traits de sa vie dans nos bio- 
graphies et dans le père Anselme ; mais je n'ai pas 
vu qu'on eût parlé de l'ouvrage que nous anrons sous 
les yeux. Dans le préambule adressé au duc Philippe- 
le-fion, il est qualitié seulement de (( chevalier, sei 
» gneur de i'Isle Adan^ votre humble serviteur , 
» conseiller et diambellan. n Mais plus loin ses con- 
tinuateurs le disent « chevalier de la Toison d'or et 
» maréchal de France, » ce qui ne laisse plus de doute 
sur l'identité du personnage. Ajoutons que le maré- 
chal de risle-Adam eut pour petit-fils l'illustre PhH> 
Ufipe Villiers, grand'maitre de Rhodes et de Malte. 
Le dernier descendant de cette grande famille existe 
encore , mais sans la moindre espérance de posté- 
rité. 

^ P ai .. <f Formulaire du gaige de- bataille selon 
» les règlements que dressa Hardouin de la Jaillc , 
n par commandement de René de Lorraine, duc de 
n Galabte et de Lorraine y l'an 1 483. » < 

Je crois bien que l'auteur de ce traité est le même 
dont le nom est imprimé Hardouin de iaFaiik, dans 
l'édition donnée par Dom Galmet, de la Chronique 
de Lorraine y depuis i35o jusqu'en i544- ( ^^y. 
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HisMrt de Lorrahuy tome 4» s* vol. de preuves , 
^1 .) Cet Hardouîn de b Faille e&t là quaiitié de 
gnnd'ouiitre du duc Jean du Lerramey en i46d. Il 
fi'étoit pas encore retiré des emplois actife en 1 
quand il a réuni ce Formulaire des gages de ba- 
tailU; CBif il dit dans son préambule jalreaaé auduc 
René II : « Mov, vostre très hnmble et obéissant 
M servilGur, Hardouîn de la Jaille , chevalier par 
>» vous esleu à &iro l'office de marescha^. à rheure 
» que vous trouvastes par moult de liants hommes 
» coùboiilé, tant d'AUemaignc que de France et de 
» VOS pftys> d'octroyer champ de bataille à noblea 
» hommes Baptiste de Rochlaure appelbnt , et à 
» Jeaiinot de Bidoct, deliendaiu, natii's, les deux, de 
» Gasooîgyie; luy semble que pour anlcnoementi 
» non à la œntiesme partie, s'acquitter eïiviers vous 
j) du très graut hoinieur que reçu (a) par vous j que 
» travailler se devott d'en Êdre et vous prêaenter un 
» petit livret pour mieux en donner le droict , Ui 
» raison et jubtioe» avec bonne équité à tous ceux 
» qui y pour l'avenir» juge vous requerront et ac- 
n cepteront comme les susdîcto ont faict , des ma- 
» nierez, constitutions et anciennes coustumcs d Al- 
» lenaigne» Francs» Espagne, Italie» Angleterre et 
» autres royaumes et provinces. » (Ce préambule 
n'a pas été imprimé dans leditiou du formulaire 
dont nous parlerons tout à rbenre.) 

F* 5g. « Extrait de Pandémie ordonnance du 
.) roy Philippeây deifendant les gages de bataille. » Ces 
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dispositions^ transcrites une seconde fois dans notre 

manusait, f<* i4i> furent bientôt après restreiit tes,, 
comme on le peut voir dans l'édition qoe M. Gn- 
pelet a donnée des oéi^monies des gages de bataille. 
Paris > i83o. 

— F** 6a. a Formulaire de gaiges de imtailie re- 
» formé par OUivier de la Marche , du commande. 
» ment de Philippes d'Autriche,, duc de Brabant , 
» comte de Flandres. 9 

OKTÎer de la Mardie n*est pas le seul auteur 
du Formulaire ; pour appuyer ses démonstrations^ 
il avait intercalé celles du seigneur de L'Isle-Adam 
dans son discours; aussi notre scribe a«t-il eu 
tort de commencer son volume par l'ouvrage du 
maréchal. Olivier de la Marche reprenant la parole 
au II v*y on ne peut expliquer ce changement d& 
forme , si l'on n'a pas commence la lecture par le 
début du discours de messire Olivier, tel qu'il se 
trouve renfermé entre lea 6a et 80. La même 
faute n'a pas été reproduite dans l'édition faite 
en 1 5Ô6 des trois traités dont nous venons de parler, 
sous le titre général de 7Va/lea et advis de quelques 
gentilshommes françois, sur Us duels et gages 
de ùataiUe > asmvoir de messire QUsner de la 
Marche^ de messire Jean de ViUiets S. de PIsie 
Adam , de messire llardouin de la Jaille et 
attires escripU sur le même sujet non encore in^ 
primés, ( Paris , Jean Richer. ) Je suis étonné que 
M. brunet, dans son excellent Mmucel du libraire^ 
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qui nous dispense d'entrer dans de plus longs dé- 
tails sur les trois ouvrages que je viens de meation- 
per. Remarquons cependant encore qu'Olivier de 
la Marche lit \e For mulaire dans sa vieillesse, après 
avoir, comme il le dit lui-même, « achevé plusieurs 
» volumes grans et perîs , et nouvellement le Che- 
» \f aller délibéré , le Parement des Dames et ce 
» que j'ai escrit pour tenir forme et ordre à la 
N fesie de la Toison d'Or ; et le premier volume de 
» mes mémoires (i), moy qui ay demouré en œste 
D noble cour (de Bourgoigne) plus de soixante ans. » 

IL P 8i. « L'ordonnance d'Angleterre pour le 
» camp à outrance, ou gaige de bataille dressée soubz 
)) l'advcu du roy Richard second d'Angleterre , par 
» Thomas duc de Glocestre son onde et son connes- 
» table , aux fins d'astre corrigée , autorisée , publiée 
M et enregistrée pour remédier aux inconveniens en- 
» courus à Oiute que pas un des anciens oonnestables 
»n*cn avoit jamais rien mis par escrit. Composée 
» environ Tan 1390, en langage anglois, traduite en 
» latin de l'original escrit en velin, par le sieur Itenry 
M Spelman. » Au 94 est un dessin colorié repré- 
sentant la manière dont on doit s'armer pour com- 
battre en champ clos. 

UL F* 97. « Version Françoise de l'ordonnance 
» d'Angleterre pour le camp à outrance, receue paries 

(I) 11 avoil Aoixante-»ii «ns quand il composa re premier livre. 
Vofcz-en rinlroduciion. 
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» vieux hérauts de France , mais abrégée et retrah- 
» chée en quelques chefs, dont le premier autheur fut 
» le ooimestabie Thomas de Glooestre, soubsleroy 
» Richard second son neveu. La manière de faire 
» campa outrance, selon Tordomiance d'Angleterre. » 

L'original de ce règlement est conservé à la 
Bibliothèque du roi , parmi les manuscrits la- 
tins, n** 479^* Thomas, duc de Gloccstre, qui le 
composa , étoit frère du prince de Galles , si fii- 
méux sous le nom de Prince Noir, et oncle 
du roi Richard II , auquel il présenta son travail. 
Gela, plus tard, ne l'empêcha pas d'être saisi, con- 
duit à Calais, et mis à mort par ordre de son 
royal neveu. Et ce n'est .pas tout; car les histo- 
riens s'accordent à dire qne le duc de Glocestre 
avoit, k force de crimes et de conspirations, mé- 
rité sa destinée. L'ordonnance du camp à ou- 
trance fut donc présentée au roi de 1877 à i397, 
époque de la mort violente de Thomas. Elle a sans 
doute été plusieurs fois imprimée en Angleterre; 
c'est un monument important pour l'histoire des 
combats judiciaires. 

IV. ¥*> 123. (( Querelles, cartels , duels. » Sous 
ce titre on trouve copié : 

— « Transaction d'entre les abbés de Saint-Serge 
» et de Saint-Aubin d'Angers, sur i erUun ditferent de 
n l'usage d'ime terre voisine de l'escluse d'un moulin, 
» pour raison duquel on estoit surlepoinctd'en venir 
» au duel. Les hommes de part et d'autre se préparant 
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» déjà au combat avec leurs baftons el leura aaoua 

9 pour la deflense de cesle cause respectivemenL m 
Cette pièce latine remoutc à Tannée io64* 
— F* 1 37. tt Duel d'entre Guillaume, comte d'£u, 
n prévenu de crime de leBe-majesté et conjuration 
» contre le roy d'une part, et Geofïroy Reynard, ac- 
» cusaleur d'autre part ; en la presenœ du jeune roy 
» Guillaume d'Angleterre, tenant une notable assem- 
» blée en la ville de Sale&bery, où kdict comte d'£u 
» estant demeuré vaincu eut les yeux crevés et les 
» tesdcules arrachés. Son escuyer ayant esté rude- 
» ment foueté et puis pendu, le i3 jenvier 1096. 
» Extrait d'un ancien manuscrit du S. Henry Spel- 
n man. n En latin. 

— F" I 28. « Acte des couvenlions arrestées entre 
» l'abbé de Saint-Serge d'Angers, et Garin le Noir, 
» reclamant des droits sur une terre que Geoffiroi 
» de Benson avant de partir pour la Terre Sainte 
» avoit ei^gagée à l'abbaye de Saint-Serge, en 1096. 
» Extrait du cartulaire de Saint Serge. • En latin. 

— F" 134. « Proiiiesse de Laurent de Rochefort 
ïik l'abbé de Saint-Serge, de lui garentir certaine 
)) terre et , si besoing estoit , d'entreprendre leur 
» deileuse par voye de combat. » (Cette pièce est 
seulement indiquée, sans que les termes en soient 
rapportés.) 

— F° i35. Concession à regrlisc de Saint Serge 
» d'Angers , par Geoilroy de Moutiers , de certains 
» droits en l'autel de S. Sulpice de Gcnes..., moyen- 
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»naat l'u&age d^un mulet ou palcfroy deux fois l'an. 
Il fioorallerà la cour da oomte, et la disposition d'un 
» rnoyne pour l'envoyer, en cas de besoing, où bon 
» lui semblera , sans préjudice de l'obédience d'ioel- 
» liij. » £n latin. 

— F* 137. (cDuel ordonné par JeofTroi du Maine, 
» evesque d'Angers , entre les moines de l'abbaye 
» SaintnSerge d^une part , et un nommé Engelard 
M avec ses consorts, pour la preuve du difi'erend qui 
)) estoit entre eux à cause de certains cens prétendus 
» par leadîts moynes «ur les terres tenues par ledict 
» Engelard , dont les champions combatirent avec 
» i'escu et le baston. » Fait vers l'an i loo ; l'évéque 
Geoffroy de Mayenne ayant été éhi et sacré Tan 1 096, 
et étant mort en 1 102. Extrait du même cartulâire 
de Saint-Serge, 

— F* i44* ^ Combats en duels entre vilams et 
» larrons , s'entre nc( usans de larcin , devant les 
» Gonmiissaires des assises du comté de Winton en 
» 1 349. » En feèle de cette pièce est figuré un combat 
de Tliains dessiné , sans doute , d'après un ancien 
manuscrit. Latin. 

— - F* 146. a Ënqueste fiiicte de Tauthorité du 
» parlement par laquelle il est jnstifié que l'abbé de 
» Colombe ayant acx:ordé le duel en sa cour, en- 
» core qu'il ait eu lieu en la cour du roi^ ledit abbé 
M a le bien du vaincu , ou les amendes, s'ils s'aocor- 
» dent. » An ia56. Latin. 

— F* i47* Permission pararrest du parlement 
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» de donner gaige de bataille entre Guillaume de 
» CharentonetËstienne de Bosco. » An i a56. Latin. 

— F" 148. « Guerres deflendues par ordonnanœ 
» du roy saint Louis. » An 1357. ï-^*^*'^- 

— F* i49- Maurice de Forets s'estant battu eu 
» duel , et plus tard s'estant soumis k la Tolonté de 
» son adversaire Maurice de Gliateaumur, la cour 
» du vicomte de Thouars^declare qu'il ne doit pas 
» esire réputé vaincu, ni ses biens acquis à Maurice 
)) Ghateaumur. » 1281. Latin. 

^ P 1 5 1 . u Ordonnance prohibitive des guerres^ 
» tournois , joutes » chevauchées et combats, durant 
» la guerre du roy. » 1 286. Latin. 

— F" 1S2, a Duel refusé par arrest à révérend 
» Goscelin , seigneur d'Uxcie, contre Pierre de Cler* 
» mont et son fils Berenger. » i3o6. Latin. 

— F° i53. « Duel refusé par arrest à Vital de Vil- 
» leneuve^ contre Jean de Âsperiis. n i3o8. Latin. 

— F. 154. « Sentence portant permission de duel 
» entre Guillaume du Bois BonseiU et Jean Jooquei 
» de Plendion , donnée par le juge, de l'evesque de 
» Brioude , cassée par arrest. i3i i . Latin. 

— F" i56. « Guerres defTendues par ordonnance 
.» de Philippe le Bel. » i3i i. Latin. 

— F" i58. (f 'Duel entre Jordan de Lislc et 
» Alexandre de Gaumont , cessé par couimandement 
» du roi. » liao. Latin. 

— F* 160. « Demande faîte pas Odo de Vaucc- 
» main des dépens qu'il a laits à la poursuite du gage 
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u <le duel, et de son duel contre Jacques Mauferas. m» 
i3a3. Latin. 

— F" 1 6 1 . « Duel relusé à Uegnault Maugranet de 
» Guiniac contre Jean Tar tarin le jeune, w i32o.Latîn. 

— F« 1 63. <c Tristan de Maignelieres contre le sei- 
» gneur de Sechelles. » i334. Latinl 

— F** i65. « Duel permis par le roy Philippe VI 
)> k Henry Dubois, chevalier, contre Jean de Ver- 
» vins. » 1343. François. 

— P 167. « Ordonnance du roy Jean sur les délais 
» à observer aux défiances et querelles des gentils- 
» hommes de Veraïaiidois avec ceux de lieauvoisis. » 
1 35 1. François. 

— F* 170. <c Extrait des Chroniques de saint 
» Denis, règne du roi Jean, ch. 55, racontant l'offre 
» de combat faite par Charles duc de Normandie, par 
»> un de ses chevaliers contre Jean de Picquigny. » 

— F* 172. « Procès-verbal du duel entre messire 
» Robert de Beaumont et Pierre de Toumemine , 
» dievalier. » En i385. François. Pièce fort curieuse. 

— F* 199. u instruction pour M* Nicoias Paynel, 
» dievalier , envoyé par le roy vers le roy d'An- 
)) gleterre : pour traiter du gage de bataille entre 
)> Henry de Lancastre, duc d'Hereford, el le duc de 
» Norfolk. » iSgd. (Pièce seulement indiquée.) 

— F'' 300. (c Lettres de défiance de Jean , duc 
» de Bourgogne, à Charles, duc d'Orléans. » 1 3 août 
i4ii« François. 

— F* aoa. « Manières de faii'e armes k outrance 
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» eo champ clos , à l'occasion du duel de Joste de 
» Granson contre Raoul de Grine. » 

— F* ao8. (( Les quatre cas du gage. » £xtrait 
des registres du Parlement. 1433. 

— F« 210. (( Deffi entre le duc de Brabant et 
» le duc de Glocestre , et autres 'pièces relatives au 
» mesme différent. » 1434* 

— F® 323. (( Duel cuire Jean de Massé, François, 
>i contre Jean de Aestley, Anglois , en la place Saint 
» Antoine, k Paris. » Le 29 août 1429. ( Précédé 
d'un dessin colorié du combat. ) 

— F» 226. « Duel èntre Philippe Boyde , Arra- 
» gonois, et Jean do Astley, à Londres. » Le 3o jan- 
vier i443* (Précédé d'un dessin colorié du combat.) 
Latin. 

— F** 229. « Duel trois fois renouvelléà Londres, 
» entre Antoine, hastard de Bourgogne, et le baron 

» d'Ëscalles , frère de la reine d'Angleterre. » En 
1467. 

— F*^ sSi. f{ Acte donné k Jean de Villeneuve 
)) de sa conipiu ution, à fin de combattre contre Uo- 
» noré de Ferragonne. » Le sS septembre 1490. 

— F* 333. « Offre faite par Rigault de Brequetot 
» de prouver que le sieur de Clermont , vice-amiral 
s de France, a pris la fînie dans un combat naval 
» contre les Anglois. » f 3 février 1 5 1 2. 

— F** 235. « Sujet de la querelle entre Jacques 
» de Rosny, seigneur de Menetou , et François de 



Oigitized by 



TORMAT Uf-rOUO IIA6NO. 175 

» Gravant » seignenr de Baudje , et auti'es pièces sur 
» le même sujet. » i5i8 et iSip. 

— F" 257. « Cartels de delïi entre l'empereur et 
y> François l*'. » 

— F<» 266. « Cartel de combat entre Ludovic 
» Rampon et le comte de San^Secundo. » En italien. 

— F" 267. « Procuration du sieur Enàlio de Ca- 
n briena, pour avoir permission du roy de présenter 
» cartels de combat au comte Gui Rangon. » i538. 
François. 

— F* 370. « Cartels, réponses et procès-ver- 
» baux du différend d*entre le sieur de Vassé et le 
» comte de Fustemberg. » i54o. 

— F*" 383. « Combat des sieurs de Jamac et de 
I) la Ghasteigneraye. » i547. 

— F° 3o:>. (( Combat des seigneurs d'Aguerre 
» et de Fendilles. » i549* 

— F* 340. « Extrait de la harangue du chance- 
» lier OUivier, devant le roy Henry il , après son 
» sacre. » i56i. 

— F* 34 3 . « Cartel et réponse du duc de Ghatelle- 
» rauit au chevalier de Seure, qu'il accusoit de l'avoir 
» calomnié auprès de la reine d'Angleterre. » 1559. 

— F* 347- « Lettre de Ludovic de Birague au 
» roy. )) i56i . 

— 35a. « Preuve par le duel, renouvellée 
n sons la reine Elisabeth, en Angleterre. » En 1571 . 

— F* 356. « Lettre de M. de Bussv d'Amboise au 
» roy, demandant le combat contre Cailus. n 1578. 
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— F' 358. « Querelle du sieur de Barles î^ion d'O- 
i> roiflOD , contre Louis sieur de Bussy. » En 1578. 

— F» 366. « Discours de la querelle du viœmte 
» de Tureuneavec le sieur de Rozan. » iS^q. 

— F* 377. « Adviset opinion de Monsieur frère 
» du Roy sur la dispute de Mrs de Montpensier et 
)« deNcvers. » i5Ôo. 

— F* 378. (c biscours de ce qui se passa le a6 00 
» tobre 1 598 entre M. d'Fspernon el M. de Rosny. » 

— F* 383. « Querelle et combat entre M. de 
wCrequy etdom Philipfx* de Savoie. » 1599. 

— F° 44^* " Lettre du grand chancelier de Po- 
1) logne Zamoski , à Charles de Sundermanie, soi- 

» disant roi de Suède*. » 1602. Latin. 

— F** 4^2. « Discours du différent entre le comte 
» de Soissons et M. de Rosny. » i6o3. 

— F"* 4^^* Billets du sieur Zaïnet au sieur de 
» Balagny. » 1607. — a Du jeune baron de Luz 
» au chevalier de Guyse. » 161 3. — <c Du sieur de 
» Castelbajart à M. ... )) Je ne puis me refuser au 

^plaisir de citer ce dernier. 

« Monsieur , vous estes si peu de chose que n'es- 
» toit Tin science de vos parolles , je ne me sou- 
» viendrois jamais de vous. Ce porteur vous dira 
» le lieu où je suis avec deux especs dont vous aurez 
» le choix. Si vous avez l'asseurance d'y venir , je 
» vous osieray la peine de vous en retourner. » 

— F' » • " Lettre du duc de Nevers au roi , 
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» pour demaDder le combat ooDtre le prînoe de Joln- 

» ville. )) 

Y. « Satisfactions. i> D'abord, ^ 4^ : n Satisfac- 
» tîon du sîre de Marqoeil au aîre de Sully, en pre- 
» senro du rai et de son cons<*il. » iSig. 

F* 471* « Quatre arrêt» du grand conseil du 
N 6 juin, à Lyon, iQ, i4et 1 6 octobre t4o9li Rouen, 
s sur la querelle do Just , seigneur de Toumon , 
n d'une part, et Nicolas de Mouy, d'autre part , 
v> qui se plaignoit d'aToir reœu un soufflet du sieur 
M de Tournon , dans la tente du comte de Dunois. » 

— F* 4Ô0. f( Reconciliation entre MM. les prince 
» de Condé et duc de Guyse. » Du 34 août i56i . 

— F* 4Ô2. « Ce qui a esté dict par le roy pour 
I) aooommoder la querelle qui estoltentreM. le car- 
» dinal de Lorrûne et M. le maréchal de Montmo* 
M rencv, à Molins, le 24 février i566. » 

— F* 4^3* ^ Réconciliation des sieurs de fiussy et 
Il de la Fené. » Février 1.^79. 

— F" 4^4- Satisfaction du sieur de Saint-Falau 
» »aur <lu Plessis-Momay. m 1697. 

— F* 490- <^ Satisfection du sieur de Marally atl 
» président Chevalier. » Nov. 1600. 

— F* 49^* ^ Satisfaction du mareschai d'Omano 
n au duc d'Espemon. n 1600 et i6of . 

— F* 499- « Accord de M. de Prince de Guivelle 
n et M. Le Grand. » 

— F* 49^* ^ Accord entre le sieur du Rouchet 
») Tarn bon neau et le sieur Mosnier. » 

TOM. 21. 12 
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— F' 499* Satisiactiou de M. le marquis de 
» Nesle au comte de Brives. » 5 février i6i3. 

— F* 5oo. (( Salislactioiis ïmlcs au marquis de 
» Cœuvresi ambassadeur de Frauce à l\ome. » 1 6 1 9. 
En italien et en François. 

— F". 5o4. « Cartel du sieur (rilocquinrourt , 
» gouverneur et lieutenant-general pour le roy à Pe- 
» ronne ^ envoyé à Piooolomini , Heutenant-general 
)) de l'empereur. » a:? noveuibre i636. 

— F° 5o5. « Lettre au comte de Coliigny, attri- 
» buée k la duchesse de Longueviile. SatisÊM^don de 
») M*, de Monlbazou. Lettre du roy à madame de 
» Montbaïon. » 

YI. ce Preuves anciennes par le feu et autres. » 

— F* 512. (( Preuve de Peau bouillante, prae- 
» tiquée en la |)er8onne d'un serviteur de Tabbaie 
*y Saint-Florent, près Saumur. » 1066. Latin. 

— ({ Preuve de Teau houillanle , praetiquéc eu la 
n personne de Uernaud, sujet de plusieurs seigneurs 
j» qui pretendoient k la propriété de quelques vignes 

* » dépendantes de Tabbaye de N. D. d'Angers. » 
1 096. Latin. 

— « Âooommodement entre Aimés, vicomte de 

» Thouars , et l'abbé de Saint-Âubin. » Sans date. 
Latin. 

— ce Réception du serment d'un cdhaeiller au 

» parlement de Dijon, assisté de douze témoins, suî- 
» vant l'ancienne coutume. » ai lévrier i49^* Fran- 
çois. 



Digitized 



FORMAT IN-FOLIO MACNO. 179 

VII. tt Tournois. » 

— F" 5 35. « Promesse liaite à Louis-Philippe , 
» par le prince Louis son 6k , de ne prendre part à 
» aucuD tournois, et de n'y jamais porter d'armes. » 
1309. 

— F*". 5^7. « Le pas d'armes de Sandricourt, 
)) près Pontoise , en 1 493. » François. — Cette pièce 
a été imprimée sur la fin du xv*" siècle , et est au- 
jourd'hui fort recherchée des curieux. Le rédacteur 
en est Orléans ^ héraut d'armes de Louis, duc 
d Orléans , depuis Louis XII. 

—F* 55i . « Sommations faites au prince de Gondé 
» par un herauh , de poser les armes. » 1567. 

— F* 555. « Sommation à M. dcSoubise, faite 
» par un herault, pour qu'il ait à ouvrir les portes de 
»Saint4ean-d'Angely. » 1631. 

Tel est le titre de toutes les pièces réunies dans 
ce volume. A en juger par le nom de Sptlman^ si 
fréquemment cité pour en avoir, le premier, transcrit 
une partie , on doit conjecturer que c'est d'après 
un manuscrit trouvé dans le cabinet de cet anti^ 
quaire après sa mort , que l'on auroit compilé ce- 
lui-ci. Je le recomniande à toutes les personnes qui 
voudront prendre connoissance de plusieurs faits 
singuliers i«latifs aux anciens combats judiciaires et 
aux duels librement offerts en considération du 
point d'honneur. 
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N* 6854. 
!i03. Alphabet chebstibn. 

Ub totame io^blio, pipier, lignes loogncs; xvm» siède. Rdlé «• 
narmiiibi rouge, aux armes de Bétbune sur les |dats. 

AneieBDe UbUothèque de Béthttne, théologie . n« 82. 

Il n'y a rien à dire de ce volume , si ce n'est qu'il 
oommenoe par quarante^ vers , dont les pranîers 
sont : 

Adorons on seul Dieu, pére, fils, Saint Esprit, 
Aymoos pareUlemenl le sauTeur Jésus-Qurist. 

Et que c'est un fatras thcologique dont je ne crois 
ps qu'il y ait à tirer la moindre chose. Le volume 
compirend a5i pages. 

N« 6854 ». 

!M>3. MotWfS tSRtTABLES ET TRÈ» PACtLBS ^0I^I 
Qtl*IL nV ait 6TKNTOST PLUS Qu'UN SEW. TROUP- 
PEAU ET UN SEUL PASTEUR DANS LA PERSONNE DU 
PAPE , NI qu'un seul ROT SOUVERAIN ET EMPEREUR 
DANS CRLLE nu ROY TRÈS CHRETIEN. 

Un volmne in>folio maximo, papier, deux colonnes, aecompigné 
de deux graTures; xvn* siècle. Relié en ibaroqDiB roi^, aux afine* 
de France «a- les plau , penemé de iBvrs de lys , et bordé d'iOMMas 
conroDote, aHematiTcment an dauiMn et à la fleur de lys. 

Ancienne bibliothèque de Verssllles. 

Ce manuscrit, exécuté par un excellent copiste, 
avoit été présenté à Louis XIV et réuni à la biblio- 
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théque «ie Versailles ; il y resta jusqu'à l'époque où 
cette coilectioo fut transportée à Paris , dans la bi- 
bliothèque nationale. 

C'est l'ouvrage d'une tôtc brûlée, dans laquelle la 
folie des conœptiona générales n'exduoît pas la sa- 
gacité et la netteté des idées particuKères : on 
a rarement soutenu avec de meilleurs raisotmements 
des idées plus déraisonnables. Le volume est formé 
de plusieurs parties dont chacnne a sa pagination 
particulier. J'ai donné le texte de la première ; 
Toid les autres. 

a* « La véritable relbmie de tous les estats de 
» l'uni vt rs , en faveur de la conversion de tout le 
» monde , qui, de tout tieox qu'il est par le pecbé, 
n sera bientost tout nouveau pkr la ^oe...n 

3* « L'union sainte du sacerdoce à la royauté , en 
» ÊLveur de la conversion de tout le monde ; ne ae 
» trouvant pluv à l'avenir chea luy , de prelâts , èe 
» prestres ni de religieux qui ne soient saints et très 
» grands saints. » 

4^ « Au nom du Pere, o< do Fils el du Saint Esprit , 
» seigneur Dieu des années et de la paix perpe- 
» tueUe et très facile de mettre et rpain tenir gène- 
» lalemenl parmi tous tes endroits de l'univers » par 

» le moyen d'une guerre sainte (|ui ne fera aucun 
» tort ni desplaisir à personne , mai» au contraire 
» du bien et du plaisir k tout le monde. » 

En >oilà bien assez sur ces élucuhrations d'un 
i^ù' ùofiu^ d^iirandi pet'UUùmus. 
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304. LE DlGBm 9 TRia>UCTlOll ANONYMB. 

Vn fêlant MHù onguo, féUa. dmg coloiiiiei. Met inlUalM et 
vignettes ; flo éa i1h« «iècle. Relié eo nerofiia nmge , aai Ênamét 
Franee inr les plats. 

Ancien n« 575. 

Ce beau manuscrit ne porte pas la mention de 

propriétaires aiUcricurs au roi de France ; mais il 
iaisoit déjà partie de la bibliothèque de Blois et de 
celle de Fontainebleau. L'aspect de Pécriture et des 
ornemenLî» [>ourroit bien nous permettre de sup- 
poser qu'il fut exécuté en Italie , sans doute à Bou* 
logne-la-Grasse, où les jeunes gens se rendoientde 
toutes les parties de TEurope , pour suivre les leçons 
de droit civil que maître Tancré ou Tancrède avoit, 
dès le xn* siède, rendues si fiimeuses. Mais il est 
plus naturel de penser que cette traduction et 
même celte transcription appartiennent am doc- 
teurs et aux calligraphes du midi de la France , pays 
de droit écrit , de droù t^omain pai- excellence. 

Les grandes marges de chaque page étoient toutes 
destinées^ recevoir d'amples gloser ; mais il n'y a que 
celles de la 1 " partie du xii* livre et les xxiii'et xxrv* li- 
vresquienaientétécouvertes. Onlitàlafindu voliune, 
ep blanc sur un fond noir : Ci fmist la vielle di- 
geste , de coi legistre font grant /este. On sait que 
la collection des Pandectes avoit été distinguée par 
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nos ancîeiis juriaooBsultes en trois parties : la pre- 
mière sous le nom de f^ieux Digeste , la seconde 
sous celui d^Jn^'orliat, et la troisième sous celui de 
Ninweau Digeste. D'ailleurs, il ne fiiut pas croire 
que toutes les dispositions du droit romain , telles 
que Juslinien les avoit restaurées , fussent parfaite- 
ment comprises et respectées de nos premiers juris- 
consultes , comme le remarque un nouveau légiste 
plein de sagacité (i)« 

Les premiers mots du texte, après la rubrique 
des titres de Justinien , sont : u Nus ne set mielz 
» de Yoa que toz ii establissemens de nostre chose 
D commune a jà esté purgiez et ordenez es quatre 
» Uvres d'institutes et es. i. livre de digestes et es» 
9 XII. livres des oonstitutiona emperials, et totes 
» les choses que il avint commander dès le commen- 
» cernent ou jugier, après ce que totes ces choses fu- 
n rent parfetes, sont jà desploiées par nos paroles 
» en langue greque et en romaine , que nos desîer- 
)) ronsque soient pardurables.... » 

(1) • Ils lisoicnt les textes du corps de druit à travers le prisme de* 
» mccurs et des idées de leur temps. De là d étrannes erreurs qui M- 
* citent, avec raison si i on veut, la pitié des romanistes; mais pour 
» l'historien du droit François , ces erreurs sont des faits importants . 

» dignes de la plus sérieiisi- ('tinle SI le droit romain eut clé en 

» ten«lu dans son sens priniiiir, son autorité aurnit été niéronnuc , 
» mais, grâce à cette altération involontaire et candide, so disposi- 
^ tion» devenoienl applicables. • { Mrmotn ^/^r 1rs monuments incidis 
lie l'histoirr du di oit français nu moym ùgf, par H. Klimi ath^ docteur 
en droit. Paris, I835.) 
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Quant aux oomnoentaires » void les premîm mots 
de ceux du xiii* livre : « Il a esté dit devant , des 

)> açtioiis seur la chase et d'autres qui sout propo- 
» sëes et la manière de celles ; or ooTÎent voîer de 
» totes les actions personels qui nesseol de mar- 

» cIiieL.... » 

3o5. Lis quatre pepuiiebs uvmbs dv cqdk im jos- 

ilNIEN , AV^ GLOSliS MARliLNilLEâ. TRADUCTION 

lîn Tolinne iir-rolio magno , dcin rolounes » quatre jotlet inltialet ; 
IV* dècit. Courett co parctaenin blasr. 

Anden 4S5. 

Les premiers mots sont : « Ou nom de nostre sei- 

» gneur Jesus-Crîst, cv commence le code du tres- 
» saint empereur Juslinien. — ISous avons proposé 
» àmectrc avant par l'aide de Dieu le tout puissant les 
» choses que plusieurs princes qui furent devant 
» nous proposèrent à amender, mais nul d eus ne 
» Fosa mener k fin. . Les premiers mots de la glose 
» sont : Ou nom : Il met Dieu tout au commence- 
» meJDt y si comme tu as en bas de Toftice au pre> 
» voBt d'Afiirîque, en la loi Jn nomine. » 

On sait que le Code est un recueil de constitu- 
tions impériales , à partir de l'empereur Adrien. Il 
est composé de douze livres. 
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206. L'IiNTEHPR&TATION DES INSTITUTS Dlù JVSTIiMKfl , 
AVEC LEUR C03IFEBE2ICE AUX ORDONFIAFICES ROYAUX^ 
PAR ESTIENNE PASQUIER. j 

Relié en TMafliine. 

Foods d'Aatoine Laiwele*, mmét9 êMien ItO , nouveau 3. 

Sur la tiuiiïièine feuille de garde, on Ht, d une 

■ 

écriture particulière : « Ce manoscrît est copié sur 
» 110 Ihre manuacrit de M. Favemo , gendre de 
» M. Pasquier. Il y avoit écrit sur la première feuille : 
» Ce la de novembre 1609, M. maistre Estienne 
» Piasquier, confleîller du roy et eoo âdvooat en la 
» cbambrç des coruptes, commença de nous dicter 
» les présentes leçons à François Pasquier sos petit-* 
» fils et i moy laoques Faverean. Quod /imsium 
» felix fortuncUuttUfue sit, » 

Ce manuscrit , parfaitemenl copié , est inédit. 
Piasquier avoit quatre-vingts ans quand H ledidiak 
aes cofanls. Je le crui:» digne de ratlention des lé- 
gistes* 
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207. CQDB m lUSTINIEN» LIVRES SIX ET SEPT, 4VEC 
GLOSES. TEADUCTION ANONYME. 

Un mAvÊm io-felfo ninino, YéliB , dwx eolovMt, mUm ■argl' 
iiilM,niMqaM; xni^iiècit. RflliétBiDinf^rMte, ananMde 
F^aace mr Im pitto. 

Fcodt Colberi, aBcifln n* 3136. 

Ce volume, d'une trés-boane écriture, a été hor- 
riblement mutilé. Les livres six et sept n'y sont pas 
même conservés dans km* intégrité , sans doute 
parce que le commencement en étoit orné de jolies 
miniatures. Outre les gloses marginales» une partie 
des mots vieîlKs du texte sont surmontés de leur 
traduction latine, transcrite vers le commencement 
du XVII* siècle. 

Yoid les premiers mots du chapitre commençant 
au premier r*' qui soit conservé entier. « De 
» Fere Qirs ou de deséritez tcuz qui nessent après 
» la mort leur père. — Sé cil qui en son testa- 
» ment n'avoit fet nulc mention de ses eiifans, qui 
» estoient encore à nestre ot une fille » 

* En tout, le volume est aujourd'hui de quatre-vingt- 
treize feuillets. 
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N"* 6867« — 6858. 

308« LA SOMME BORALB DB IBAM BODtBILUBB. 

Deux volâmes in-folio naximo » vélin , lignes longues , deui minia- 
lares, vignettes et inilialet ; XV* iièele. BeHIs en nMTiqttin ronge, MX 
«mes de Frtneo snr les plats. 

Ancien n» 561. 

Les leçons de la Somme rurale sont rares; la 
Bibliothèque royale n'en possède que trois» dont les 
deux plus anciennes sont fort incomplètes. La troi- 
sième est celle que j'ai sous les yeux. Elle fui copiée 
en i47 1 > pour le seigneur de la Gruthuyse , conuue 
l'indique le paragraphe suivant , placé en téte du 
texte : 

H Tous princes ou seigneurs qui par leurs vertus 
n sont enclins aux fais anciens avoir ridiement des- 

» cripts et aoniez en très sumptueulx livres, ne se 
» doivent déporter que entre maints autres volumes 
n ik n'aient le double de ce très recommandé livre 
» intitulé : La Somme rurale ; lequel livre, par le 
)> commandement et ordonnance de mou très re- 
» doubté et honnouré seigneur, monseigneur de 
n Gruthuse, prince d'Estenhuze, a esté grossi et mis 
» en deux voliunesy comme en cestui et au second 
nenssievant appert » par Jehan Paradis, son indi- 
» gne escripvain , l'an de grâce mil cccc. soixante ei 
» onze . )> 

J'ai déjà parle dans le premier volume de Jehan 
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Paradis, célèbre escrimin de la ville de Hesdin; cet 
ouvrage est pariai tenienl digne de son talent. Les 
deux miniatures qui ornent la première page de 
chacun dos deux volumes sont dignes de Fattention 
des curieux. La première est de présentâtiou : Jean 
Paradis y offre à genoux son livrecouverton velours 
bleu au seigneur de la Gruthuyse ; dans les vignettes 
les armes de la Gruthuyse ont été recouvertes de 
colles de France, peine bien inutile, puisque la men- 
tion que je viens de citer n'a pi^s été radiée, et que 
d'ailleurs la bouibarde et le motto : et Plus çst en 
» vous, » est plusieurs fois répétée sur les côtés. 

Mais occupons-nous de Jean Bouteiller. Les bio- 
graphes qui lui ont consacré uu article u'onl parlé 
que de son livre ; ou s'ils ont ajouté quelque chose» 
c'est autant d'erreurs grossières qu'ils auroienC pu 
laciiement éviter en lisant atleulivemeut le testa-' 
ment qui termine notre manuscrit. Jean JBoutUlier « 
ou Bouteiller étoit un bon gentilhomme décoré du 
titre de conseiller du roi, conmie il nous l'apprend 
dans son testament. Mais dans le préambule de sa 
Somme rurale, préambule que n'ont pes reproduit 
les divers éditeurs, il se contente de parler ainsi : 

« In nomine Domini, amen. Soit commenchié cest 
» livre c4>p(>Ilé la Somme rural ^ colU'gié et sonuné 
>j par moi Jehan Bouteillier honinic rural et toutes- 
n voies inclin à la noble pratique et patrodnation de 
» stille de court lave: considerans mémoire humaine 
» inesmenieut en nio) très labile cl Iraisle, av voulu 
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M rcdigier et mettre en oeste Somme rural ce que 
» j^ay peu retenir deb sageâ clerî» en droit civil et 
M canODy de piueeim ooutumiers et ea pltiseura lieus 
net coiin tant de parlement comme dehors. Si 
» prie liuniblennent à tou6 que, en ces te Somme 
» lisant» le veuillent suppléer et corrigier ; et moy 
savoir pour excusé, sé ruralement Fay mis pr 
i> soaiuic beiun mon petit entendement. » 

âialgré ce nom modeste d^umme rttrai que 
prend ici notre auteur, et malgré le titre de «Semme 
rurale ou rustique, qu'il crut devoir assigner à son 
grand ouvrage pour, à mon avis, témoigner 
plutôt de son ignorance de la langue savante que 
Je son inexpérience des questions judiciaires les plus 
délicates» Jean Bouteiller étoitdc bonne maisoD et 
sans doute avoit exercé la profeseion des armes. 
Dans son testament il dit : « Que, devant part, Ja- 
i> ques mon fib ait toutes mes armure», mes litres, 
» mon meilleur cheval , comme à noMe doit appar- 
» tenir, item que il ait encore toute Tartillerie et 
n faarmisde défense qin est en ma porte au Ploich^ 
» et ieelle porte, avec Teslable des dievoux emprès 
» d iceiie, pour tous ses allers et veiiirs laiit; à son 
M pkdsir. u . 

Ce testament est daté du 16 septembre 1 895. il v 
nomme, outre son fils Jacques, sa fille Belette j il y 
parle longuement de sesirèresetde sa chère épouse. 
H Moy mort et expiré, 0 y dit-il, te je supplie que de 
» moy ensepveiir soit attendu p^ir l'espace de douze 
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» heures ou environ , à œlle fin que perœu sois 
» tout expiré et lors mis en plat vaissel et couvert 
» ii'un linceul tant seullementi sur lequel soit incon- 
» tinent mb sus et £ûtte une croix de waaons (ga- 
» sons) vers, du long dudtt linsel tant seulement 
» sur lequel soit incontinent mis sus et laite une 
n croix de cendres, en mémoire que de terre et 
» cendre sui venus , et en terre et cendre m'en 
» revoys.... si vcuil mon corps estre porté jusques 
I) au cymentiere Dieu et monseigneur saint Brixe» 
» où je devray estre enterré en Panglet ou au de* 
» hors du clocliier d'icelle église, où PeiTonne ma 
» fille fut enterrée, priant et requérant aux adaii- 
» ntstrans d'icelle église que ainsi le me veullent ac- 
)) corder par grâce... » Plus loin , Bouteillier parle 
encore de son moUn de Fnùsne^ et des censés et 
rentes qui lui sont dues sur la ville de Froitmant, 
Ce dernier lieu seroit-il un ancien cliàteau-fort situé 
entre Nanuu* et Gharleroy ? Les termes du testament 
no suiBroient pas pour en donner la certitude non 
plus que celle de la position du /^m/\s/ie et de l'église 
de SaintrBrice. Heureusement deux procès^verbaux 
juridiquesconservésdanslecabinetgénéalogiquede la 
Bibliothèque royale nous apprennent que cette pa- 
roisse de Saint^rioe , où repose le corps de Jean 
Bouteillier, étoit renfermée dans la ville de Toumav. 
Voici les termes du premier de ces procès-verbaux : 
(c Saoent tout que par devant nous Jehan Bouteillier, 
» l^nseillier du roy nostre sire, lieutenant de noons. 
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D le baitly de Tournay en Tournesb, Mortaigne, 

» Sainl-Aniand et des appcrtenanccs , sont venus 
» et comparus Jacqueiiiart de Maire^ Osle du Ilau- 
» bregoo en Touraay demorant en le paroiaoe 
» saincte Marguerite en Tournay — Vatier de Ta- 
» leniclle demorant en la paroisce Saint-Brixe en 
» ladîcte ville , etc. le xxu' jour de février Tan 
» mil CGC. iiiixx et dix. » La seconde pièce, dont le 
préambule est le même, est également datée du mois 
de février 1390 et revêtue d'unscel bien conservé, 
autour duquel on lit : Seel Jehan Boutilli — Les 
armes sont quatre flacons ou bouteilles au large 
ventre, séparée» par un sautoir, au dmier d'un sau- 
vage armé de la massue. Ces deux pièces et le les la - 
ment vont nous servir à relever plusieurs erreurs 
dans lesquelles sont tombés ceux qui ont parlé de 
l'auteur de la Somme rurale. Ils nous prouvent 
d'ailleurs que Jean Bouteillier étoit d'une maison 
d'Artois depuis long-lemps illustre^ puisque, parmi 
les nobles faiseurs de chansons du xin* siècle , on 
trouve le nom de Colars le Bouthillier^ avec un 
accompagnement héraldique analogue au scel de 
notre procès-verbal. C'est un écu de gueule aux trois 
flacons à double ventre d'or. (Voy. suppL françois , 
n* 184, f* 33. Fonds noweaum.) 

La Croix du INlaine paroît avoir le premier cité, 
dans sa bibliothèque , le nom de Jean le Bouteil- 
kr ou BouiiUier. Il dît qu'il étoit sieur de Froi" 
temont , sans doute d'après les termes assez vagues 
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de son testament. Il ajoute : « CoAseilier du roi à 
M Fat'is,^^ iiouicillier étoit conseill(3r du roi à Tour- 
nay. « Ledit Bouteiliier commença à écrire ledit livre 
» le t3* jour de 1^ 1460. » C'est une erreur de 
près (i'un siècle. ' 

Du Yerdier eut du moina le mérite dans son ar- 
* tkie d'omettre toute espèce de date. Mais La Mon- 
noye , annotateur de l'article de Duverdier , a été 
fort maienoootreuz : « L'usage , dans Tandenne 
» orthographe , étoit de mouiller en certains mots 
» la double / , sans qu elle fût précédée d'un /. 
M Ainsi» quoiqu'on écrive (lisez écrivit) boutelle, 
» médalle, batalle n (je n'ai jamais vu ces mots éarits 
de la sorte), « on prononçoit ^cu^/e/V/c, (;ic. Jean k 
» MouUiierm (il éctvroïiBoutillier) « avoit conservé 
» cette ancienne orthographe dans son nom, qui ne 
» laifiiioit pas de se prononcer Bouteilkr, et qui lui 
» fiùaoit honneur par rapport à la charge de gmid 
M houteiller de France, n C'est comme si l'on dièoît 
que les noms propres de Lécujer ou Leinaitrt at- 
testent l'ancienne possession de la change de grahà 
écuftr ou de grand maêtre, 

\ cnons maintenant à la Biographie unis^ersclle : 
« BimtilUr ou Bouullitr^ conseiller tm Parie- 
1) ment de Paris dans le xv* siècle, a laissé un ou^ 
» vrage estimé pendant long-temps des juriscon- 
» suites 9 intitulé /a Somme rurale..,, Louis Gha- 
h rondas en publia en i6o3 » (il falloit dire en i5i i ) 
» une dernière édition. Cet ouvrage est un traité à 
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» peu près complet de droit et de praticque à Pu- 
» sage du parlement de Paris,,, Le testament de 
n BoutUUer est du i6 septembre iSon. // mmrut 
)) peu de temps après. » 

Voilà comme on a (ait , jusqu'à présent , notre 
vieille histoire littéraire. Il mourut peu de temps 
après I Le critique en étoit>U bien sur? 

6869. 

LA PBAGHATtQITB SANCTION , TRADUITS ET COM- 
MENTÉE. REMONTRANCES A LOUIS XI POUR LA 

DEFFEMSE DE LA FRAGUATIQUE SANCTION.* DIS- 

<:001IS CONTRE CEOX QUI POSSEDENT PLUSIEURS RÉ- 

NÉFICES, PAR GLILrLAUME PARADIN. 

Un volume in- Folio , vi-lin , deut colonnes, trois miniatures, vignet- 
tes et initiales. Relié enmaroquia rouge, aui armes de France sur les 
plats. 

Ane. tfi 767. 

Lr Tignetie du Irontispioe est formée d'un treillis 

tleurdelisé et de l'écu de France entoure des co- 
quilles de Tordre de Saint-Michel. Sous cet écu ^ 
celui de la maison de Gravilley soutenu d'une 
ancre, indique que le volume a été la propriété du 
célèbre amiral de Graviile dont j'ai déjà, dans le 
premier volume » eu l'occasion de parler. La première 
miniature est de présentation : Louis XII , sur son 
tronc , reçoit le livre qu'un abbé l^i olVre à genoux. 

VOM. 11. 13 
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I^e manuscrit contient : 

1. u Pragmatique sauclioii translatée de latin en 
» François , avec aucuns dicts de la glose, mis sur les 
» mots du texte ausquels ils servent. » 

La ilalc de cette promu Igation de la praginali((ue 
sanction est du 7 juillet i43ô. Le nom du traduc- 
teurcommentateur n'est pas indiqué ; seulement on 
lit à la On : « Cy lînist la pragmatique sanction 
» translatée de latin en François avec aucuns ditz 
» moraulx extraicts de la ^lose nouvellement, pr 
» ung nutiible docteur de Paris. » 

• IL (( Les remonstrances faictes au roy Loys Xr 
» de par la court de parlement , afiin qu'il soustinst 
» et fist entretenir la dicte pragmatique pour le bien 
» de l'esglise et de son royaulme. » 

La miniature qui surmonte les premiers mots re- 
présente le roi Louis XI sur son trùne , écoulant un 
membre du parlement qui lit à genoux les remon- 
trances. 

On regarda, dans le temps, Jean de Ucly, cvèquc 
d'Angers , comme l'auteur de ces belles et coura- 
gfeuses remontrances. Elles ont été imprimées plu- 
sieurs lois, et, (Pabord , en i56i. Paris, Pierre 
Dallier, in-8*. 

IIL S'ensuit le traictëc intitulé : « De l'avarice 
)) des miuistres de l'église et de svmonie et pluralité 
» «le bénéfices ; composé par très révérend père en 
» Dieu Guillaume Paraldin en son vivant archeves- 
» que de Lyon ; très excellent docteur en théologie, 
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I) priiiâ de sa somme des vices et vertus ^ et icy cle- 
V rement translaté de latin en françoys. » • 

Ce titre rcrifcrmc plusieurs inexaclilufles. Guil- 
laume Paraldi ou plutôt Peraldus (Perauld) ne fut 
jamais archevêque de Lyon ; c'étoît un frère prêcheur 
de l'archevéclu* de Lvon , dont il nous reste des 
sermoos et auquel on a souvent attribué une Summa 
viiiorum et virttUum. Mais on croit avec plus de 
raison que cet ouvrage est de Guillaume de Broux, 
archevêque de Sens. Il en existe des leçons nom- 
breuses. 

• 

^10. LES POLITIQUES 9 LES ÉCONOMIQUES ET LES 
ÉTHIQUES d'aBISTOTE, TRADUCTIO» DE NICOLAS 
ORESME. . 

Un volume in-folio maifano , vélin, deux colonnes, miniatures , vi- 
t^ettes et initiales; xiy« siècle. Relié en maroquin rouge, anxamea 
de France sur les ptoU. 

ABcicoa^Sil. 

Ce beau volume fut long-temps la propriété de 
la maison de Visconti , et Louis XII le rapporta de 
Parie k Blois , comme le prouve la mention inscrite 
à la fin du volume : Favje au rojr Lojrs Xil*, 
BAais il n'en fut pas moins , suivant toutes les appa- 
rences , exécuté en France , sinon pour le roi Char- 
les V, du moins pour l'un des princes magnifiques 

• qui l'entouroient. * Je suis porté à croire que c'est 

13. 
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l'exeinplaire marqué dans le premier catalogue de 
Charles V, f" 4*^ > ^"i termes ; « Uug livre 

» nommé Polithicques et Yconomiques, couvert de 
» soie à queue , h deux fermouers d'argent^ labchiez 
» désarmes de France. — A monss. d^iVojou, vu 
» d'octobre III. » (i38o). 

Ce fut précisément sur la fin de l'année 1 38o que 
Charles d Anjou , IVcre de Charles V, paiLil pour le 
royaume de Naples, emportant de France une mul- 
titude d'objets précieux qu'il avoit su réunir avant 
son (irpart. On peut supposer qu'au nombre de ses 
plus beaux manuscrits étoit le volume dont nous 
nous occupons. 

I. La première nunialure l'eprcsenle iSicolas 
Oresme travaillant dans son cabinet. Au-dessus d'un 
meuble k treillis, trois ravons sont couverts de livres 
rangés sur leurs/?/r/i^, comme ils le sont encore dans 
les bibliothèques d'£spagne. Apres le prologue des 
Politiques ^ou plutôt la dédicace de Nicolas Oresme, 
doyen de Tesglise de Rouen cl l'humble chapcllain 
du roy^ le premier livre commence au verso du se- 
cond feuillet. Il faut remarquer l'enluminure qui 
décore le premier chapitre; elle représente une ville 
dont chaque maison i avec ses tourelles , ses cho- 
minées, ses portes , ses fenêtres et sa toiture , ofllre 
un >érilable inlérél. Chacun des sept livres suivants 
est également décoré d'une miniature. 

II. Les Politiques sont toujours suivis dans nos 
manuscrits tVançois des Économiques , du même 
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Arislote et du même traducteur Nicolas Oresme. 

Ces deux traités lurmeiit la première partie de ce 
volume, et probabieu^ent autrefois les Êtfiiques 
embrassoient à elles seules un second volume , de 
capacité raisonnable, comme le prouve suilisamment 
la beauté du froQtis(nce des Éthiques » bien supé*. 
rieure à celui des Politiques, Du reste , le scribe et 
l'enlumineur des deux volunies sont bien les mêmes. 

Oresme a-t4l enoove traduit les Ethiques? On 
le croît généralement. Il est singulier que, dans 
le préambule adressé à Ciiarles V comme celui 
des FmUti€fU€Si l'auteur ne diise pas un mot de 
œ double travail. Mais la réunimi fréiquente de 
ces deux traités^ et de plus la ressemblance qui- 
existe entre les traits et le costume d'Oresme, peints- 
au commencement des Politiques , et tes traits et 
le costume du traducteur anonyme des Ethiques ^ 
doivent lever les principaux doutes. D'ailleurs 
M. Van-Praet, dans sa Bibliothèque de Gharies V ^ 
page 4^ , a rapporté les deux quittances suivantes , 
dans les comptes de François Ghanteprimei trésorier 
du roi : « A Nicolas Oresme, doyen de Feglise de 
» Nostre Dame de Rouen , pour avoir écrit et iians- 
» laté en irançois un livre appelle Foliticqm&:^ par 
» le commandement du roy , l'an m. ccc. lxxii. 
)) Le roy a donné cent livres h M* Nicole Oresme, le- 
>» quel lui a translaté de latin en irançois les Ethi- 
i> ques et Politiques^ m. ooc. lxxj. — Dictus ma- 
ifcgister Nicolaus habuit alios deuarius pro dicta 
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» causa , prout in compulo praBoedenii videtar. n 

Le heau Ironlispice dos Ethiques est en (jiiatre 
compartiniciits : dans le premier, le roi Cluirles V , 
tel que d'autres miniatures contemporaines nous le 
l'c'préscnhMil , .issis sur un /audcstuel , la couronne 
eu tctc cl le sceptre à la niain, reinel à une (x^rsoniie 
revêtue d'un manteau ecdésiastique le livre d'Aris- 
tote. — Dans le second, le même ea'lésiastiqne a 
devant les yeux , sur un pupitre , mi manuscrit doul 
il transcrit la traduction , tandis qu^un varlet arrive 
avec un autre volume (ju'il semble prêt à d«'[X)ser 
sur le môme pupitre. — Dans le troisième , uii clerc 
porte un livre derrière le traducteur, que précède un 
varlet de la cour. — Dans le quatrième, Charles V 
reçoit le volume que lui ))réseute le traducteur. 
Cette miniature, avec chacun de ses comparii* 
ments bordé d'une bande tricolore, est fort cu- 
rieuse comme on peut déjà en juger; et, sou& 
tous les rapports , Bernard de MontÊuicon auroit 
bien fait de la reproduire , de préférence à celle d'un 
manuscrit de Nantes, contenant les mêmes Politi- 
ques^ et dont M. Mesnier^ iinancier de Bretagne , lui 
avoit envoyé un dessin. La gravure de Muiiilaucon 
n'exprime ni les traits de Gliarles V, ni le costume 
contemporain. 

Les Ethiques et les Politiques , de Nicolas 
Oresmc,ont été imprimées pour Vei^rd, en et 
14B9. Je me contenterai donc ici de relever cer- 
tains mots dont le traducteur donne l'explication à la 
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tin (les Ethti^ucs, couiinc il ravoïL lait pour ceux des 
Politiques^ parce qu'il croyoît les avoir employés le 
premier ou l'un des premiers : — Actif. — Àction. 

— Jdulttre. — Continent, — Continrent. — 
Définition, — Genre, — Illégale, — Incontinent. 

— Induction, — Légdl, — Obligation légale. — 
Objcct. — Prodigalité. — Passions. — Jiecti- 
tude, — F'acation, 

N* 6961. 

311. LES ÉTHIQUES d'aRISTOTB , TRADUCTION DE 

NICOLAS ORBSHB. 

Ub volome in-Mio iiiiiiiiio« fOIn, deai coloiiiies , une vigmciê , 
initiales; iv« liécle. Relié en maroquin longn, aux annei de Franee 
aur lei plati. 

Ane. n» 3(»3. 

Ce volume, d'une excellente écriture, ne contient 

que la traducUuu des Ethiques. Les miniatures 
qui dévoient l'orner n'ont pas été exécutées , et 
leur place est encore vide. 

Sur la première feuille de garde ou lit le nom da 
plus ancien propriétaire : u Ce livre de £thiques est 
i)à Estienne Pelourde, escuyer et eschançon du 

roy nostre sire. E Pelourde. » Puis à la lin du 
texte ) d'une écriture presque eiîsicée : « Ce livre de 
» Ethiques en François est à maistre Adam Pu* 
» méc^ conseiller et inaislrc des requesles oïdinaircs 
» de l'ostci du roy. A. Fiunéc. » 
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Or, il est probable qu'Estienne Pclouixlc fut le 
père de Jehanne Pelourde ou Pellorde^ mariée à 
Adam Fumée, le célèbre médecifi des rois Char- 
les VU et Louis XI, puis, le conseiller, le uiaistrc 
dee requesles de œ dernier , et enfin le garde des 
sceaux de Charles VHI, de 1493 à 1494 > époque 
de sa mort. — Je n'ai vu cet Ëstiçnoe Pelourde 
mentionné nulle autre part. 

212. LES ÉTHIQUES d'aRISTOT£ ^ TBAOUCTION DE 

NICOLAS ORESNE. 

Un Yolumc in-folio , x^lin, deux colonnes, %ipnplles rt Inilialcs , 
xv siècle. Relié en maroquin rouge , aux armes de Fraiiçc sur le» 
plan. 

Ane. n* 370. 

Ce volume , de très - bonne éci itiire , provciioil 
de l'ancienne librairie des ducs de Bourbon. Sur le 
verso de la première feuillê de garde, on lit , de ré- 
criture du calligmpho qui .1 (^xcciité le volume : Ce 
livre est au duc Jeiuui de Bourbon , et plus bas la 
signature autographe du pinnce: Jehan. Ce doit être 
celle du fils de Charles I , Johaii II , nK>rt efi 14B8, 
comme nous Tavons dit dans le premier volume , 
page 107. Il étoît duc de Bourbon depuis l'année 
1456 j c'est donc dans cet intervalle de temps que 
notre voltune auroit été exécuté. 
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ai 3. LES ÉTHIQUES d'aRISTOTE , TRADUCTION DE m- 

COLAS ORESME. 

Un volume in-folio , véKn, deux colonnes; xv« liècle. Relié ea ma- 
roquin rouge , aui annes de France iur les ^U. 

Aw. vfi 3T7. 

L'écriture de cet exemplaire est encore plus belle 
que celle des précédents. Mais aucun des ornements 
qui lui étoient destinés , niiiiiatures , vigncUes et ini- 
tiales, n'ont été exécutés. Il y a deux cent quatre 
blancs laissés dans le courant de récriture* A la fin 
on lit : u £n ce livre de Ethiques a iic , iitixx , xi 
» fiaeUes , et histoires ne » et iiii. » Par histoires on 
sait qu'il faut entendre des mihiaiures. 

M*» 6863 *. V 

• 

il4* LES POLITIQUES BT LES éCOIfOMIQUES d'aRISTOTK, 

TRADUCTION DB NICOLAS ORESME. 

Un volume in-folio parx) , vriin , deux roloniu's, niini.ilurcs , \i- 
gnetles et initiales; xiv* sicele. Relié en veau racine au chiffre de 
Napoléon (N.) sur le dos. 

Foodf LiDcelot » aockii n^ I5i, nouveau 5. 

Sur la première feuille v° est la signature Ant. 

Lanctlot, Ce manuscrit, <i une très-bcllc exécution, 

semble avoir été lait ppur un comte de Flandres 

que je crois Louis 11,^ surnommé de Malle, mort en 
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i384 et prédécesseur de Philippe-le-Hardi» son gen- 
dre. La première miniature nous représente un 
clerc, venant oilrir le livre qu'il a transcrit à un 
personnage assis sur un grand siège d'honneur dont 
le sommet est revêtu de deux petits écus d*or au 
lion de sable. Le comte de r iandres est ici couvert 
d'un grand et riche manteau d'écarlate ; îl tient la 
main gauche sur le pommeau de sa grande cpée^ un 
petit chien est devant lui. 

Les miniatures de ce volume sont d'une touche 
fine et délicate. Une autre particularité mérite de 
fixer Tatlcntion des curieux : les marges des pre- 
miers livres des Politiques sont fi^uemment char* 
gées de notes d'un lecteur de la fin du siècle ; 
notes souvent critiques et malveillantes pourOrcsme^ 
le glossateur d'Âristote. Ainsi, au sixième chapitre 
du deuxième livre (r° 4^0' Oresme s'appuyant d'un 
passage d Aristote pour blâmer la règle de mendicité 
imposée à certains ordres religieux^ l'annotateur 
dit : « Si cestui, ambideux de episcopauté » (il s'agit 
ici d'Oresinc bientôt nomme après sa traduction 
évéque de Lisieux), ce peut ouster les patrons sains 
m des religions, et entrer en paradis où ihssont,. 
» scilicet S. François et S. Dominique , tu porras 
» croire à luy et à ses dits , et à maistre Jehan de 
)) Maung l'amoreux, et à ses amys. Mes pour moy 
» je me tiens à Jcsn-Crist o son yglise et o les docteurs 
» saints ; ni S. Fouit ni Âristote n'i ont point contre- 
» dit en leur escriptz. n 
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Au (lix-noiiviènie chapitre <lu troisicnuî livre, 
Ariâtote opinant pour que l'on se garde de violer 
la liberté des hauts personiiages dont on ne fait que 
sou|Xonner les mauvais desseins, Oresme répond : 
u Saui meilleur jugementi que s'il cstoit vravseui- 
» blable que tel hoaune vçulsist nuire k la poUcie» 
» l'en devroit sa puissance anienuisier, ou aultre- 
» meut obviera ce qu'il feist tel mai. » L'annotateur 
nuirque : Comme maintenani du thesaurier de 
Bretaigne dont Peu parle assez. Enfin, au viiigl- 
troisiéme cliapitre du même livre, traitant de la 
succession royale, lorsque Nicolas Oresme pose le 
cas où le fils du roi ik; seroit pas en âge de suecéder 
au trône, on lit en marge, 117 : a Comme à 
» présent du petit roy Charles. » G'est-à^ire de 
Charles VIII. 

La plus jolie miniature du volume estauP 166 r°, 
en téte du cinquième livre des Politiques* 

6863 • A \ 

ai 5. FRAGMENTS DIVERS SUR LES VILLES DE GRENOBLE 

ET DL VALENCE. 

UBVOhBMdeviilgHn MMU papier , lignes longaes ; xvn* 
sièeto. Coorert d*uo lieoillet de Télin écrit au xm siècle. 

Fonds Laucelot, ancien n» 30:i , nouveau 6. 

On lit sur la première page, de récriture de Lan- 
celot : V Anl. Lancelot. Ce nis. me fut donne à Va- 
» lencc, eu juillet i^oS. » 
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Il contient, i*<» i, table des matici-es; Ç' 2, i-** : 
u Gratiaiiopolitane urbis descriplio. » Cette des- 
cription ktinei renfermée dans un feuillet^ se ter- 
mine ainsi : « Describebant Lauren Babotius et 
>) Petrus Gilbcrlus, senatores Grationopolitani, no- 
» bili Ludovico Cottio CastfeUario » Joanne Florido » 
» Guigone Celisio et Antonio Megardo, consulibus, 
» qui urbi quarn eo aiuio administrabant, ita describi 
» depingique laudabili studio ouraTerant. 1673. m 
Nous devons supposer que ces dernières paroles se 
rapportoient à l'exécution d'un manuscrit mieux 
écrit et mieux peint que oelura , qui ne se recom- 
mande nullement sous le rapport de Texécution 
calligrapbîque. 

¥^ 3 r*. Indication de deux fragments dlnscrip^ 
tîon» romaines qui se trouvent k Valence : la pre- 
mière dans le mur de Porte Saubiicre ; la seconde 
dans le portail de Vun des angles du palais. 

F* 3 V*. « Description delà dté de Valence, faite 
» par M* Pierre Gilibert, conseiller du roi en son 
» parlement de Grenoble en Dauphiné. » Cette pe- 
tite pièce de soixante-deux vers commence ainsi : 

Eilramum bmie, o Vbébe, mUd eoneede Mborcin, 
Rompaimit rcskUi diaionia cttantit pteari.. 

F* 4 « Ejusdein Gilibcrtide Gasparis GoUgui 
» classis Galice praefecti acerbo et improvisa morte 
» ad viatorem. » Vingt-sept vers, commençant : 

• De trabe quod dira laceralus peodeo oadaver 

• AfpicUf ignota non nim de plèbe vialor....*» 
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F* 6. « Soranuiire de ce que j'ai peu trouver de 
» Valeuce sur le lUiodne. Ëxlrail de M. IVKdarddu 
» CUiset. » Cet extrait comprend deux feuillets et 
commence ainsi : « En premier lieu j'ay trouvé aux 
a commentaires de années de Viterbe... n 

¥• I l r^. (c En un livre fort aDcien, eacript à la 
» main en parchemin , leclre fort caducque , es- 
» tant eu la possession de uoblo Clciuent Faure de 
» Valence , s'est trouvé ce qui s'ensuit : — Valence 
» en Daulphiné , jadis en la Gaule narbonoise, et 
)> liomans pr delà l'Isère linrent londées par iËmi- 
» lian, etc. » Deux feuillets. 

F* i5 r*. « Extraits par M* Roaldés de Tantiquîté 
» de Valence. — La cité de Valence est eu la Gaule 
» narbonoise, etc. » Six feuillets. 

N° 6864. 

• * 

21 6. LES PROBLÈUES d'aRISTOTB y TRADUCTION 
D^éVRARD DE CONTY. 

Un inkane in-folio, lilln. éeos cohmnM, «m otaiMe, tl- 
guettai el ioitidet; xv* décle. Relié en muiNpun nmie, tnx ennei 
4e France mr les piati. 

Adc. n« 251. 

* 

La miniature représente Evrard, expliquant le 

livre (rArihlutc à des auditeurs assis plus bas devant 
lui. Les premiers mots sont : « La grâce divine 
» ap|iellée devant toute œuvre , selon la doctrine de 
» Platon, ce livre des problèmes à présent empris à 
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» translater ou. exposer aucunement en firançois, 

» sclonl la j)Ossil)ilit(' de fnon p<»lit ongin, contient 
n trois livres ou trois grans et prindpaulx parties 
» en gênerai... n Ces trois principales parties for- 
ment trente-sept livres; et à In lin dii dernier et de 
ce volume on lit : « £xplicit le livre des problèmes 
» de Aristote, translaté ou exposé de latin en fran- 
» cois par niaistrc Evrart de Contv, jadis phisicien 
» du roy Charles le Quint. Dec gratias. » 

Evrard de Conty, natif de Picardie (voyez le n« 
snivant) , avoil été médecin de Charles V; mais ce 
lut après la mort de ce prince qu'il publia son grand 
travail. Ce qui semble le prouver, c'est d'abord que 
la traduction des |)rol)lémes ne pénétra dans la 
librairie du Louvre qu'en 1409» comme on peut 
le voir au f* i33 v*" de l'inventaire dressé sous 
Charles VI, (msc. 8354^). Et si noire Evrard avoit 
rédigé cet ou\rage durant la vie du sage roi , il est 
indubitable qu'il le lui eût dédié ou du moins que 
son travail eut j)énétré dès ce temps-là dans la collec- 
tion royale. Dans tous les exemplaires 4|ue nous pos- 
sédons de la traduction des Problèmes^ l'explidt est 
conçu dans les mêmes termes. Le duc de la \ allière 
en avoit une autre copie en deux volumes, la 
même sans doute que Duverdier avoit vue dans la 
collection du comte d'I rfé. l^a Bibliothèque dn 
roi ne l'a pas acquise ^ il ctoil sur papier el sans 
doute plus moderne que tous ceux qu'elle avoil 
déjà. 



Digitized by 



rOBMAT IN-roUO NAGNO. 207 

La traduction îles Problèmes d'Aristote est ac- 
coiiipagnéc lie coiumcnlaii'es plus longs que le icxle 
même. Je ne pense pas qu'elle ait jamais été im- 
primée. 

M* 6665, 

217. LES PROBLÈMES d'aRISTOTE , TRADUCTION 
D^éVRARD DE CONTY. 

Un Tolumc in-folio, vélin, deui coloones, une miniature, vignet- 
tes et initiales ; \\« siècle. Relié en veau fauve, au chiiïrc de dcu& 
G entrelacés , et surroonté d'une couronne fleurdelisée. 

Ce manuscrit , transcrit de la même main que le 
précédent) provient de la bibliothèque de Gaston , 
duc d'Orléans, qui le fit relier comme il est aujour- 
d'hui. Il y étoil coté n° i3. Il a de plus que le 
n*' 6864 un premier feuillet de table^ dont voici le 
préambule : « Cy commence le livre des Problèmes 
n de Arislolc , translaté de latin en François par 
n maistire Ëvrart de Couty, de la nation de Picardie, 
» maistre es ars et en medicine, jadis medicin du 
») roy Cliarle le (^uint et de la royne Blanche; ou- 
» quel livre Aristote traite presque de toutes sciences 
» et de toutes matières , en rendant les cause» des 
» choses merveilleuses que nous véons. » Je ne 
comprend pas ce que peut sigi^fier ici : la rojme 
Blanche, Charles V avoit eu pour femme Jeanne de 
Bourbon, morte j)lusieurs années avant lui; la reine 



de Charles YI étoît, comme on le sait, Inbeau de 

Bavière. Je crois donc que c'est une l>évuecluco- 
piftley reproduite, à ce qu'il paroit^ dans le manuscrit 
du comte d'Urfé et du duc de la Vallière. 

218. LES SIXUETS NATURIENS, SELON LES PLI S GRA>S 
PHILOSOPHES , COMPILÉS PAR i£UAN BONNET. 

Un volume in-folio. vt'Iin , deiii colonnes, unr vi;.'iipite el initiales; 
fln du w* siècle. Kelié en maroquin rouge, aux armes de France 
sur les plais. 

Ane. n» 483. 

Manuscrit provenant de la librairie du seigaeur 
de la Gniihuyse, et exécuté par Tun de ses meilleurs 
calligraphes. La première feuille de texte est ornée 
Je scb armes, aujourd'hui recouvertes de celles de 
France, La vignette, d'im travail délicat, doit être 
l'oeuvre do l'artiste qui exécuta les ornements du 
Bœce tianiand et de plusieurs auU^es livi-es. M. Van- 
Praet a décrit le n« 6866 dans sa jBMUuhèque de 
la Grtuhujrse, n* xxxviii. 

Le texte des Secrets naturiens ^ divisés en un 
très-grand nombre de petits chapitres , est précédé 
de la taUe de ces chapitres , comprenant treixe feuil- 
lets. Vient ensuite la rubrique suivante : 

(c Cv commence le livre intitulé : Le secret aux 
» philozophes , et premièrement Le prologue du 
»> compilateur : — Âristole dit en son livre de iia- 
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» ture ^ au commenoement d'un livre, lequel est ap- 
» pellé le livre de melliafisiquc , que tous hommes 
i) nalureliemcnt désirèrent et convoitèrent à savoir 
» jadÎB contenant les secrets de nature(i); et encore 
M dés aujourd'hui vérité est que tous hommes d'en- 
» teudement et grans clers , moult ils désirent à les 
m comprendre et savoir. Aussi nul fol ou ygnorant 
» jamais ne mettroit son entendement ad ce en- 
» querre ; car bien baulte matière et moult soubtiile 
» est à le bien incorporer et entendre. Et pour 
» tant , je Jehan Bonnet , preslre docteur en theo- 
» logie y natif de Paris , à la requestc d^m mien bon 
» seigneur et amy, ay vouUentiers mis dilligenoe et 
» cure de conqueîllieren plus briefs mots que il m'a 
» esté possible , aussi comme tout en une somme , 
» déterminations et conclusions aux anchiens philo- 
» zophee et leurs diverses oppinions. Car aux dîver- 
;> sités des natures jugicr, ne furent pas de legier les 
» plusieurs philosophes conoordans , ainchois én 
» dispuloient et arguoient moult souvent et aigre- 
» meut l'un à l'autre. » 

Ce Jehan Bonnet n'a été connu d'aucun critique ; 
son ouvrage est cependant loin d'être k dédaigner. 
11 traite de toutes les questions d'histoire naturelle , 
et il y joint la solution de plusieurs problèmes d'ordre 

(I) Ce début doit anniir été trèf-ineiacleiiieiit €0|»ié çut notre eil- 
ligrapbe. n eût Mhi : AriMoCe dil aa eomneocenent d'un livre, 
lefQèl etc aiipellé nélallelqae , que toof hoinnei MtareneMl deri- 
reot et emmdteiil k Mtoir lei iccreU de Miare, et eoeore, etc. 

TOM. II. 14 
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moral ; il y parle de Dieu , des anges y des démoos , 
expose plusieurs allégories et s'arrête avec une com- 
plaisance visible sur loul ce qui se rapporte à la pfé- 
nératiou des espèces , à la femme et à ses oaturelles 
propriétés. La philosophie de Jehan Bonnet est pré- 
senLce dans un cadre romanesque : le sage Tinieo 
veut initier Placide, fils de roy, dans la connoissanoe 
de tous les secrets naturiens, et Placide lui oppose 
des oLjc( lions que Tinieo ne manque pas de résou- | 
dre. Si notre auteur a beaucoup tiaduit des anciens , | 
il a dû souvent ajouter aux sentences des autres 
philosophes. Je ne pense piis ([u un ait jamais im- 
primé sou ouvrage, dans lequel on trouve la iable du 
Coq et de la Perle , l'histoire de Salomon » qui par- 
vînt h emprisonner durant plusieurs siècles dix mille 
légious de diables dans une caisse^ la légende de So- 
crate et de son trésor, de Darius et de la vierge en- 
venimée, et bien (Taulres traditions lidnileuses qui 
pourront grossir le Livre des Légendes de M. Le- 
roux de Linev. 

I 
I 
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219. GOUVBRNBHEIfT DES ROIS ET DES PRINCES, 
PAR GILLES DE ROME ; TRADUCTION DE HENRY DE 

GALCIIY. 

l'n volume in-folio, papier entremêlé de vélin, une miniature, 
une vignette et des iniiiales; tv liécle. Relié eo maro^iiia roofe» 
aui armes de France sur le» plais. 

» 

Ane. B« 408. 

Cet ouTnge est h traduction véritable de celui 
d'iEgidiusColoniia , De Reginûne Principum, Ha 
été impiinié en 1 5 1 7 , à Paris , pai* Guillaume Eus- 
lace f sous le titre de Miroir exemplaire , selon la 
compilaUon de Gilles de Borne , du Régime et 
Gouvernement des Rois ^ etc. Il est divisé en 
trois grands livres , le premier subdivisé en quatre 
parties, et les deux autres en trois. Après la 
table de la première partie du premier livre vient 
le préambule de l'auteur, adressé à Pbilippe (de- 
puis sumon^mé U Bel ) , fils du roi de France. 
£n voici les premiei^ mots : « A son especiai sel- 
» gneur né de lignie royal et sainte ^ monseigneur 
» Phelippe, aisné filz et boir monseigneur Phelippe, 
» très noble roy de France , par la grâce de Dieu , 
» firere Gille de Romme, son der bumUe et dévot 
» frère de l'ordre Saint Augustin , salut et tout ce 
)) qu'il peut de service et d^honneur , etc. » 

14. 
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Voici comme Gilles de Rome expose le sujet de 
son livre , dans ie second cliapitre : « Ou premier 
» livre, nous enseignerons comment les roix et les 
n princes et chascun du peuple se doibvent gouver^ 
n ncr, selon loy et raison. Ou sccoml livre, nous en- 
» seignerons comment ils doibvent gouverner, selon 
» raison , leurs fenmies, leura enfans et leurs mais- 
» nves. Ou tiers livre, nous cnsiMgnerons comnicnt 
» ils doibvent en temps de paix et en temps de 
)) guerre gouverner droiturièremcnt leurs cités et 
» leurs rovaulmes. » 

Le traducteur est nommé à la lin de notre manus- 
crit, a Gy fine le livre du gouvernement des roix et 
)> princes , l'ait et composé par frore (iile de Uonie , 
» de Tordre Saint Augustin. Le(|uel livre niaistrc 
» Henry de Gauchi a translaté de latin en françois. n 
.l'ignore quel étoit cet Ileiu'v de Gauchi. M. Van- 
Praet dit que ce fut PhiUppe-le-Bel qui lui ordonna 
de traduire le De Regimine, Je pense qu'il travailla 
plutôt pour Charles V. Pour ce qui est de Gilles de 
Rome y j'ajouterai à ce que j'ai dit dans ie premier 
• volume , page aa4 > son corps , transporté d'A- 
vignon h Paris , fut enseveli dans l'église des Grands- 
Augustins. On voyoit encore , avant la révolution » 
sa tombe en marbre noir , sur laquelle il étoit repré- 
senlé gisant, avec cette épitaphe : 

u Hic jacet aula morumi vitamundicitiaî, archiplû- 
» losophiae Aristotelisperspicacissimuscommentator, 
»clavis cl doclor, theologta: lux, in luccm redu- 
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» cens dubia , Iraior /Egidius de Roina , ordinis 
» fraitrum heremitanim S. Augustinî, archiepîsoopus 
»Bituren»s, qui obiit anno Domini i3i6, die 
» vigesimà nicosis dccembris.. » 

« 

N« 6868. 

220. l'aRCHILOGë SOPHIE , PAR FRÈRE JACQUES 

LE GRAND. * 

Ub voIum in-Mto mailno, i4Um , «km cotonioi, 
XT* tiède. Relié en manNpiiB roage, «ni amei 4e Franee nir lei 
plats. 

Ancienne bibliolhèque du cardinal Maurln , n« 40. 

Daiw le seizième siècle , oe volume appartenoit à 
la iaïuiiie des Sala y venus de Lyouà Paris. Sur le 
verso du premier feuillet, on voit les deux signaturee 
GuilUme de Sala et ÂrUhoine Guillaume ;.la der- 
nière est accompagnée de la devise A thoj nul mal 
ne gL Puis à la fia du volume : Ce livre est à moy 
Jehan Sala. Les membres de cette* famille avoient 
recueilli un grand nombre de volumes précieux dont 
plusieurs soot entrés depuis à la Bibliothèque royale. . 
Jean-Nicolas et Pierre Sala se sont distingués dans la 
première partie du xvi" siècle, par des essais de tra- 
duction, de poésie et de compilations romanesques. 

J'ai déjà parlé de VArdiiloge Sophie dans le 
premier volume , pages 283 et suivantes. Son 
auteur Jacques le Gran<l Tavoit d'abord composé 
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en ladoy aoQs le titre de Saphohgium^ et dam cette 
première forme il étoît divisé en dix livres et dédié 

à l'évéque d'Auxerre Guillaume. Il faut ici dans ce 
prélat reoonnoitre Guillaume d'Ëstoutevîlle, qui, 
n'ayant oocupé le siège d'Auxerre que de 1877 k 
i 382, nous donne une date approximative de la com- 
position du Sophologium, Plus tard, Jacques le 
Grand traduisit lui-même en françoîs son ouvrage 
pour le duc d'Orléans, Louis, fils de Charles V; 
mats il est probable qu'il n'alla pas au-delà de la se- . 
conde partie , car .les trois leçons que nom possé- 
dons de ÏJrchiloge Sophie s'arrêtent au dixième 
chapitre. D'ailleurs, il amplifia beaucoup cette por- 
tion du premier texte , en la transportant dans la 
langue vulgaire. Comme Le Sophologium a plusieurs 
fois été imprimé, on s'en convaincra fedlement en le 
comparant anx manuscrits de l'ouvrage françon : 
chose singulière, que du même livre le texte le moins 
accessible à toutes les classes de lecteurs ait été le 
seul publié. 

Notre manuscrit de V^irchiloge Sophie ne reri- 
ierme pas, comme le n^ 680Ô, la dédicace de iac^ 
ques leGrand au duc dXkléans» ni même le pre- 
mier chapitre dont j'ai déjà lait un extrait. Il 
s'en prend tout de suite au début du texte latin. 
IjC premier livre a quatorxe chapitres , dont le 
dernier cl le plus important a |x>ur but de prou- 
ver que l'on fie doit a*oir n'asfoir Jiame es sept 
art de magique né en songe. Rien de mieux 
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peose que ce chaptre , qu'il étoil fort délicat de trai- 
ter comme Fa feit Jacques le Grand , sous le régne 
de Cliai'les V, grand partisan de toutes les supers- 
titions astrologiques. Charles V étoit un grand roi , 
mais s'îleùtvécu danslexix*siècle, il auroit sans doute 
été la dupe de tous nos empiriques. 11 croyoit aux 
songes,, Gonune on croit aujourd'hui aux prophéties 
des somnambules. 

Le second livre traite particidiéremeut des sept 
arts libéraux, et d'abord de la grammaire. L'au- 
teur définit la grammaire Part de parler les trois 
langues savantes, c'est-à-dire l'hébreu, le grec et 
le latin. « Elle est, dit-il, néoessaire aux clercs pour 
» savoir un langaige coomiun à divers pais et di- 
» verses régions... C'estoît chose necxissaire de treu- 
il ver un art et une sdenœ démontrant et enseignant 
I) un langaige commun à gens de divers pals, et pour 
» ce lut grammaire trouvée. » Voilà bien l'opinion 
expresse que l'on se &isolt de la grammaire dans le 
moyen-âge. Pour tous les autres idiomes ^ Tosage 
en étoit la seule règle ; mais pour le latin , le grec et 
l'hébreu, on les regardoit comme autant d'idiomes de 
convention dont les règles étoient rigoureusement 
prescrites par la gi annnaire. Passant de ces principes 
à la description des formes de l'alphabet et de la 
syntaxe de chacune de ces trob langues, Jacques le 
Grand reniarcjue que Thébraïque est la plus pauvre, et 
la latine la plus complète des trois. 11 nomme le B 
des Grecs wto, suivant la prmionGialion reconnue la 
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meilleure. Ënfin , il se plaint que dans la langue la- 
tine la même lettre ait parfois deuv sons différents. 

Ses paroles sont précieuses^ puisqu'on ne s'est rendu 
que trois siècles plus tard au vœu qu'elles expriment: 
u Non obstant que les grammairiens disent que V est 
» aucune lois consoiinantet aucune fois voieul, tou- 
N tefois œ fust chose plus certaine de avoir diverses 
» figures selon la diversité du son , que avoir une 
w meisiuc lectre pour ilivci-s sons : car il n'est poiul 
M de doubtft que les lectres furent figurées de pro* 

» pre voulenté Et semblaMement je pourroie 

» dire de ceste lectrc I , laquelle a autre son en cesle 
» diction janvier^ et autre en œste diction iver; et 
» pour tant, deun figures différentes feussent neces* 
» saircs. Si seroit bon , à tout le moins, de faire V 
» d'une ia^n quant il est voieul, et d'une autre feçon 
» (}iiant il est consonnans; et de I semblablement. » 

Dans le quatrième chapkre consacré aux auieui's 
suivant la grammaire ^ Jacques le Grand, dont l'ex- 
cellent esprit ne se dément \xis , regrette Pabsenoe 
(l'un dictionnaire françois-iatin. k En françois, au- 
» cuns enseignemens et abregemens se pourroient 
» donner pour plus legierement entendre son latin. 
» Car à mon avis , un livre à ce seroit moult proul- 
)) Stable ^ lequel seroit ordené par le A. B. G. telle- 
» ment que un chascun mot françois eust son mot 
» de latin correspondant.... Et ce livre laire je a\ois 
» proposé , mais pour que il seroit moult long , 
» il m'est avis que oc sera bon de le faire h part , sé 
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» il plaist h Dieu de m'en donner grâce. » Nous 
avons, parmi les manuscrits latins sous le 7693, un 
dictionnaire françois-latin qui semble remonter au 
comnicnceincnt du xiv" sircie ; je n'en connois pas 
de plus ancien , et les copies en étoient sans doute 
fort rares , puisque Jacques le Grand ignoroit son 
existence en 1375. 

Au chapitre de BJiétorique , l'auteur désigne , 
sous le nom de couleurs de paroles^ les tropes ou 
figures de rhétorique. Cette expression se prend en- 
core aujourd'hui, chez le peuple, dans une acception 
ao^ogue. — Au chapitre de l'arithmétique, on trouve 
la concordance des chiffres arabes et des lettres ro- 
maines numériques. C'est au milieu de tous les pro- 
blèmes d'arithmétique que s'arrête le texte de notre 
précieux manuscrit ; la dernière feuille en a été en- 
levée ; le msc. 6Ô08 se poursuit quelques lignes au- 
delà du nôtre ; mais il est plus abrégé dans la se- 
conde partie. 

6869, 

33 r. LB LIVRB DE BBRUM PftOPRIBTATIBOS , TRADUIT 

PAR JEllAiN COllliËCUOiX . 

Uo voloaie io-follo mailno, félin, deoseoloimes, miniatiire», vi- 
gnattef et Initiiiet; eofluawiiMmeDl do xv lièele. Relié en maroquin 
BOuge, im armea de France fur lei plais. 

Andeo n* 549. 

O lH?aii volume contient des indiralioiis d anciens 
propriétaires ) malheureusement Tort obscures. Sur 



Digitized by Google 



218 FONDfi ANCIENS. 

le vélin collé k la seconde plaque înténeore de la 

reliure on lit la devise : Mieuljc que jamais . — A 
Nojren, £t plus bas : Cel la Culani et Madeiaine 
de Bourguogne — Ysabel* — Cwrage quar ib 
ont. Puis, sur la première feuille de garde en vélin, 
ces mots latins : Est contra iegem reginam 
regere regem; — est tibi jam nUrum mulierem 
regere vlrum. Qui les écrivit? Dans quelle inten- 
tion le furent-ils ? N'espéroit-on pas les faire ar- 
river aux yeux de Charles VIII , ou de Louis XII ? 
Le caractère de récriture est incertain et donne 
un libre champ à Tune de ces deux coc^- 
tures. 

Les premiers mots sont : « Cy commence la table 
» des rubriches des propriétés, translatée de latin 
» en firançoia par le Gommandement Charles le 
» Quint , par la grac^ de Dieu roy de France, et le 
» translate maistK^ Jehan de Corbichon, de l'orde 
» Saint Augustin, Tan de grâce mil ccc. i«xxn, etcon* 
J) tient XTX livres, avecques le traittié des nombrez et 
» des bois (sic^ pour pois.) qui bien vaut un livre, 
n et ainsi sont xx livres contenus oudit livre des 
» proprietez. » 

Cet exemplaire est complet. La première minia- 
ture, k quatre compartiments, représente dans le 4* 
Jean de Corbîdion offirant son livre au roi; de la 
main du prince sort un rouleau sur lequel on lit : 
Du livre les propriétés , en clerc Jrançois vous 
irmslaté. Dans l'explîcit, l'auteur est nommé /e Aon 
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de Corbechan. Enfin le copî&te a terminé sa tâche 

par ce vers : 

« IMmt pro pena pos , lumaps, vignea vina. » 

6809 ». • 

aaS. LB LITHB DB BBBUH FROI»nfBT4TIBIIS , TBAiMIlT 

PAR JËUAM CORBËCUON. 

Un volume in-folio maiirao. Yélin, deux colonnes, inilialet et vi- 
gneltet ; fin du xiv« siècle. Relié en ^eau marbré fiuve. 

Fonds Golberl, incien n*^ 330. 

Bel exemplaire qui semble le plus anden de tous 

œux que nous poss<xlion.s. Les miniatures qui lui 
étoient destinées n'ont pas été exécutées. Sur ia 
feuille de vélio coUée à l'intérieur de- la reliure on lit 
en arabe ; y^u nom du Dieu puissant et miséri- 
cordieux ^ il n'y a pas d'autre Dieu que Dieu y 
Mahomet est Penvoyé de Dieu. £t en hébreu : 
Au nom de Dieu puissant créateur du ciel et de 
lu terre» 
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W 6870. 

333. LE LIVRE DE RERUM PROPRIRTATIBUSy TRADUIT 

PAR JBHAN GORBECHON. 

Un volume in-folio mailnio, télin, deux eotom m , oiiiiititrei, vi- 
. gneUcfl et initiales ; fln du xy« riède. Relié m imroqvki raigOt rat 
irmet de France nir les plats. 

Anetenie bibllothèqoe de Gaston , due dtkMmi , n* 1 4. 

Sur la feuille de vélin collée à la première plaque 

intérieure de la reliure, se trouve un écu d'azur à 
la montagne d'or y surmontée d'un ancre d'argent 
soutenu par un bras de même , et accompagné de 
trois crocs d^or. Le cimier est un casque surmonté 
d'un bras d'argent armé d'une épée de même ^ à 
ta poignée d*or. Au-dessous k devise : AUissimum 
posuit refugium. Dans plusieurs des vignettes qui 
acœmpagncnt les miniauiros on a reproduit les 
lettres Jr Jn » tantôt encliainéesdeux à deux^ tantôt 
seule à seule. 

Du reste, ce manuscrit a, suivant toutes les appa- 
renoesy été exécuté sur l'une des premières impres- 
sions de l'ouvrage. Les premiers mois sont : (( Cy 
» commence ung très excellent livre nommé le F ro- 
ui prietaire des Clwses, translaté, etc. » Ët à la fin : 
» Gestuy livre des Propriétés des choses fut translaté 
» de latin en françoys Tan de grâce mil ccc soixante et 
» douze. . . et le translata. . . frère Jehan Gorbicbon. . . 
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» et a esté revisité par vénérable et discrète personne 
» frère Pierre Ferget, docteur en théologie, du 
» couvent des Augustins de Lion, et imprimé audit 
» lieu de Lion par honnorable homme mabtre Jehan 
i> Cyber, maistre en Fart de impression. » 

L'édition imprimée de Cyber est sans date j mais 
ne seroit-elle pas la première de toutes ? 

N- 6871. — 6872. 

aa4* LIVRE DE BERUM PROPRIETATIBUS , TRADUIT 

PAR JEHAN CORBECUON. 

Deux volumes in-folio, ^éliii, deui colonnes, minialures, vi- 
gnellcs cl initiales ; fin du w siècle. Reliés en maro(]uin rouge, aux 
armes de Bélhune sur les plais , et au cbiffre PP ( Philippe ) , sur le 
dos. 

AncioiMblbUoUièqtte BéUmiM, b* 174. 

Le relieur de Belhune a rejeté à la (in du second 
volume la table des chapitres qui devoit être placée 

au commencement du premier. 

Le premier volume seul contient des ornements: 
ce sont des miniatures et des vignettes rapportées , 
c'cst-à-ilire collées sur le vélin primitif. Je scrois 
même très-porté à regarder les miniatures comme 
d'anciennes gravures dont la gouache a dissimulé les 
tailles : mais M. Duchesiie, dont le jugement en 
rmile matière est irrécusable, est d'un sentiment 
contraire. 
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226. LE LIVRE DE RERI M PROPRÎETATIBUS , TRADUIT 
PAR JEHAN CORBECHON. 

Un Tolume in-foiio magno, papier, deux Golanaes ; iv« iléele. Relié 
eo fMU rougeâlre uni. 

ADcienue bibUothèqoe du cardinal Mazarin, 85. 

Cette copie est belle et fort bonne. Sur la feuille 
de garde de la fin , on trouve le couplet suivant , 
écrit dans le xvi' siècle : 

« Elle aoipansoit airaper deux 

• D'une fasson eau te et rusée 

• Mais quantemoy qui suys l'aud'ani 
> Je sai bien quelle est abusée 

• El de mon Jehan Diguei. » 

N«6874. 

337. LÀ TOUR DB LA GRANT RICHBSSB. 

Un volume in-folio; vélin, lignée longnee à compartiment!: symé- 
triquee, inilialei ei rubriques ; commencement du xnr* sièele* Aelié 
«n maroquin rouge , aux armes de France sur les plats. 

* Andennosas. 

Ce volume 9 au oommenoenfent du xv* siècle, 

apjxïrtcnoil à Charles, duc d'Orléans , fils de Louis 
et de Valentine de Milan, et grand faiseur de 
petits vers. La signature de ce prince est à b fin 
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du texte , comme il suit : u IsCe liber consuii 
» Karolo daci Aurelianens, etc., Karolus, De 
» caunerà compotonim Bles..' » Charles d'Orléans , 
captif en Angleterre depuis Tàge de vingt-cinq ans 
jusqu'à celui de doquante , ne mourut qu'en 1466 ; 
mais cette signature , rapprodiée de celles que nous 
conservons à la Bibliodièque dans le cabinet généa- 
logique, semble devoir remonter aux temps qui 
précédèrent celui de sa captivité. 

La Tout' de La Grant Richesse est un livre de 
médecine trèsH^urieux , et le soin minutieux qui pré- 
sida à sa rédaction doit nous le faire regarder comme 
une preuve de Fétat de cet art conjectural sous les 
premiers Valois. Le volume est de quarante-quatre 
feuilles ; le reeto de la première comprend la table gé- 
nérale, et le sferso lorme avec le commencement de la 
secondeun tableau synoptique dont lescompartiments 
sont reproduits d'une manière toujours uniforme. 
Ainsi, le premier tableau traite : De fièvre ejfimeve 
et de ses espèces. La partie supérieure explique son 
caractère et ses effets généraux. Puis la page est distri- 
buée en sept colonnes. La première désigne le nom 
des variétés de la Jievre effimere^ la seconde les di- 
verses circonstances de diacune des espèces , savoir 
si elle est sanable , si le malade est du nord ou du 
midi , s'il est jeune , si la saison est froide ou ciiaudc , 
enfin si elle se manifeste par le frisson ou par des 
sueurs. — La troisième colonne donne les causes ; 
la quatrième , les signes ; la cinquième , les modes 
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de purgation, d'extraction sanguine ou d'évacuation ; 
la sixième , la cure royale , c'est-h-dire les remèdes 
souverains que les personnes considérables pouvoîent 
seules employer ; la septième, la cuF*e fie lévrier trou- 
venient ou cure commune , c'est-à-dire celle qui 
étoit le plus à la portée de toutes les conditions , 
et surtout de toutes les bourses. 

Sur le recto de la feuille suivante, les cures com- 
munes de chaque espèce de 6évres éphémères sont 
plus au long édaircies et développées. Sî Ton veut 
attentivement étudier toutes ces recettes , on verra 
que la. médecine a fait asses peu de progrès depuis 
le XIV* siècle. Et s'il existoit un aréopage pour juger 
les nourrissons (rEscuiajXî, je ne sais pas bien à qui , 
dans son impartialité, il pourroit décerner la palme, 
de Bdcan, l'auteur de la Médecine domestique , ou 
de notre docteur, contemporain de Philippe-le-Bel. 

6875. 

aaS. LBS TR10MPHBS DE PBTRABQUE, EN ITALIEN, AVEC 

LE COMMENTAIRE DE BERNARD ILLICINIDS, TRADUIT 
EN FRANÇOIS. 

Un tohime in-roUo mcdiocri, vélin , df u\ colonnes , miniatures , vi- 
gDeltet et initiales ; fin du w siècle. Relié en maroquin rouRB, aot 
armes &t France sur les plaU. 

Ancien n« 3S6. 

M. le docteur Marsand a compris ce beau volume 

dans la description des manuscrits italiens de h Bi- 
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bliothèque royale. Nous ne ferons que traduire l'ar> 
lîde jmficieux qu'il lui consacre ; 

tt Ce manuscrit reniemie les six triomphes dePétrar- 
>} que» aveclecomnientaire dcBemard lUicinius. Gha- 
» cnn d'eux est onié d'une miniature de la grandeur 
» de la feuille , et bien qu'on ne puisse rcconnoitre 
«dans le dessin un travail exquis, il finit œ- 
I) pendant en louer la composition et la couleur. Par 
» malheur, la première miniature, représentant le 
)> triomphe de Famour, paroit avoir été enlevée. 
n Telle est en général b destinée des anciens ma* 
M nuscrits ornes de belles miniatures (i) ; ils ont ex- 
K cilé trop souvent chez les amateurs la tentation 
n de les déshonorer. Id, le commentaire d'HUcinius 
» est traduit <în françois , mais le texte de Pétrar- 
» que est resté dans la langue originale. Il est pré- 
i> cédé d'un prologue du traducteur, puis vient œhn 
» du commentateur, et enfin arrive le commentaire 
» tel qu'on le retrouve dans toutes les éditions qui en 
» ont été imprimées. L'écriture en est assez soignée 
rt pour mériter au scribe l'éloge d'une patience com- 
» parable à celle du traducteur d une glose qu'on 
i> ne tenteroit oertainemént pas de faire aujourd'hui. 
» Mais pour ce qui regarde le texte du poème , j'a- 
» voue que j ai reconnu avec surprise qu'il ëtoit aussi 
» bon que s'il eût été transcrit par un Italien habile 
* n et profondément versé dans ta connoissance de no- 

(I) Je fcminioerai cepandant <iQe nos volumei oot d'autant moins 
Mmfliert qa*tts arolent été pHit andeonement réunit an eaMnet du roi. 

TON. II. 15 



Digitized by Google 



226 roNM ANaBNS. 

» tre langue. La leçon est presque entièrement cor- 
» recte d'un bout à Pautre. » (Iman^scri^ iuUiani 

\o [ht 

I -fs ddla Biblioti^ccd dcl lie^ 3.) 

Bemardo IlUcinio , ou dtl Monte UUcinio , ou 
delMofUalcino^onmmxx encore BemoixioLitpinij 
éloit natif de Sienne. Il avoit parmi ses conlem- 
porains , œmme le remarque Tiraboschi ( Storia 
deUa Litteraiura italiana » lib. m , n* 14)9 la ré* 
pulalion d'un forl bon poète; il n'a "^ardé que 
oelled'un admirateur enthousiaste du ^n'nie de Pé- 
trarque. Son immense commentaire des TViont/^ftef, 
publié à Venise en 1 /\()/\ , est aujourd'hui médiocre- 
ineut estimé et très-rarement lu des Italiens; mais 
au XVI* siècle il jouissoit d'une assez grande vogue 
pour qu'on songe/lit alors k le traduire en françots. 
Ce futàKoucn, sous le règne de Louis XII , que 
cet ouvrage fut exécuté, comme on le voit d'après 
le beau manuscrit 7079 ; mais dans aucune leçon le 
patient ticiductcur de ce Bernard Lapino n'a cru de- 
voir se nommer ; aussi Duverdier et le père Labbe, 
par une erreur que Lamonnaye a relevée, l'ont-ils 
confondu avec Fauteur italien du commentaire. Dans 
le catalogue des livres du château d'Ânet , on le 
nomme Geoi^ de la Forge , Bouri>onnob. J'ignore 
sur quelle autorité cette assertion est fondée , et ce 
qu'il y a de certain , c'est que Lacroix du Maine ei 
Duverdier n'ont pas dit un mot de cet auteur. 

Quoi (|u'il en soit, il a fait précéder le prologue 
de Bernariio Lapini d'un prologue de sa iàçou , dans 
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lequel, après s'être nppuyé de l'exemple de Salomon 
pour vanter l'amour de la sagesse , il ( ontinue ainsi : 
« Et pour œ que ce livre , intitulé les Triumphes de 
n François Petrarche , très excellent et très sdenti- 
» fique philosophe et poethe m'a semblé très utille 
» et profQtable à ronune , pour congnoistre soy 
» mesmes et sa fin , je l'ay voulln , selon mon petit 
» et debille entendement, tant le texte que le com- 
» ment^ translater de vulgaire italien en gros et rude 
» langage françoys y ainsi que je l'ay peu entendre , 
» afiîn que les Françovs (jui le vouldronl lire y 
» puissent proiBter et apprendre.... £t pour oe que 
» en œste présente translation je pourroye avoir erré 
» et failly en aucuns passages , tant pour ce qu'il y 
» a plusieurs sentences très subtiiles et diUicilles que 
1) pour oe que je n'entens pas bien parfaitement le 
» langage ytalien , je supplie très humblement à 
» ceulx qui mieulx Tentendent que moy qu^ii leur 
» plaise me supporter et excuser benignement : en 
» ayant regard que je n'ay point entreprîns ce négoce 
» par témérité né oultrecuydauce , mais seuUement 
» pour passer temps en exercice et labeur et fiiyr 
i> oysiveté , me submettant k toute bonne correc- 
» tien. » 

La traduction du commentaire est accompagnée 
du texte italien de Pétrarque , comme le remarque 

M. Marsand, et c^est ce qui a porté ce dernier à réu- 
nir notre volume aux manuscrits italiens. 
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6876. 

aap. LES BEMÈDBS DE l'uNE ET lVcTRE FORTUN&, 
TRADUCTION ANONYME DU LATIN DE PÉTRARQUE. 

Ud Tolume in-roUo» vélin, kwgnes lignes, qnatre miniatorcs, Ti> 
fnstles et Inittsles; commsnecinent du xti* siècle. Relié en mnraqnin 
ronge, rat smes de Frmce sur les plats. 

Ancien n* 399. 

Ce beau Tolume fat exécuté pour Louise de Savoie. 

L'rcii de œilc princesse (de France -Angouléme 
{xirti de Sa> oie)est la pièce principale de la première 
grande mioiature ; tandis que dans la seconde, la 
figure de la Fortune semble rappeler encore les 
traits connus de la mère de François 1". ^iais ce fut 
au roi Louis XU, que fut d'abord dédiée cette tra* 
ductîon élégante et correcte. 

Le volume coninieiice par un « Prologue ou 
» Pre&oe du translateur de ce présent livre, d A 
» la fin on lit : a Je me sub enhardy dresser 
» ce présent livre à la très liaulte , très puis- 
» santé et très crestienne majesté royalle de vous, 
» Loys par la grâce de Dieu , roy très crestien de 
» France, de Scicille, de .Ihcrusalem , et duc de Mil- 
» lan y douziesme de ce nom, comme à celluy qui de 
n tant que estes constitué en la plus haulte et plus 
)) eininente seigneurie du monde, de tant estes-vous 
» plus subgect à 1 agitation , ^rouble et soullemen» 
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» des vents et fouldres des dessus dictes quatre pas- 

» sions. Et pour ce, sire , que entre les autres roys 
» et princes du monde aymez singuiier&mentà veoir 
» et lire les hy stoires et autres livres esquels on peult 

M proftiter Il vous plaira en passant temps lire ce 

» présent livre ouquel vous trouverez plusieurs belles 
» raisons et sentences pour vous fortiiBer et vertuei»- 
» sèment résister aux agitations et troubles que les 
» vents et fouldres des dessusdictes quatre passions 
» vous pourroient fyire. Et par ce pourrez vivre ver- 
» tueusement et acquérir la gloire de Paradis k la- 
» quelieDiëu par sa g^ce vous veille mener. Ainen. » 

On sait que le livre De remediis uiriusque For^ 
tunœ fut dédié par Pétrarque au célèbre Azzo de 
Corregio, qui mourut en i362. Suivant toutes les 
apparencesy ce fut peu d'années avant sa mort que 
Pétrarque écrivit cet ouvrage , plus remarquable , 
suivant Tiraboschii par les excellentes et judicieuses 
leçons de morale qu'on y trouve , que par l'agré- 
ment et la perfection du dialogue. 
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N* 6877. 

33u. LES REMEDËS DE l'uNE ET lVuTRE FORTUNE, 
TBADOCTION ANOlf YMB DU LATIN DE PETRABQDS. 

Un fohime in-folia maïUno, vélin , deui colonnes , minUCuret, 
pettet et initiales; eommeiiMnent du xvi* liètle. Relié en ■■reqdli 
ronge , avi armes de France for let plau. 

Ane. B» 74. 

Ce superbe exemplaire , antérieur au précédent, 
<;st celui que le traducteur offrit âi Louis XU, auquel 
il est dédië. La première miniature est de présenta- 
tion. Les deux figures du traducteur cl du roi pa- 
roissentôtre des portraits exacls. Mais la plus remar- 
quable de toutes les miniatures est au feuillet 1 65» on 
y reconnoît Louis XII, le cardinal d'Amboise, Anne 
de Bretagne, et la petite Claude^ depuis mariée 
à François 1*' , et âgée de quatre ans en i5o3. 

C'est en cette dernière année que la traduction et 
sans doute la copie iUi>ent exécutées, comme nous 
rapprennent les six vers suivants qui terminent le 
volume : 

Eu moys de may Ir jour sixiesme. 
Mille cinq cens el le troystesme 
Fusl achevée et parfaicte 
Cesto translation, cl faictc 
Dedens Uouen la Iwanc ville, 
A tous lisans soil-elle utile. 

Le copiste du manuscrit 6877 est le même que 
celui du moimscrit 7079. 
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6878. 

r 

a3l. LE LIVRE DE BOCCACE DECASU NOBILIUM VIRORDM 
ET FEMINARUM, DEUXIÈME TRADOCTION DE LAURENT 

DE PRËMIERFAIT. 

ITd voittine InMo iiiuiBO,véllB,deDi coloiiiMt, ndoiilarM, fi- 
gneltct ei tailialct; commcaccBMntda xt« liècle. R«llé w naroquio 
rouge, am innés de France mr lei plats. 

Ancieo n* 107. 

Ce beau yolume contient le même texte que le 
n* 6799^, précédemment décrit. J'ai donc eu tort de 
dire alors que œluî-ci étoit « le seul où la traduction 
ftkt précédée de la dédicace au duc de Berry . » On la 
retrouve également ici , et tout doit même nous 
porter à reconnoitre dans le n* 6Ô7S plutôt que 
dans le n* 6799^ Tnn des manuscrits qui avoient 
été exécutés pour le duc de Berry. La copie est de 
la main qui transcrivit les Merveilles du monde ; 
en téte du volume, la miniature de présentation 
nous oITrc les traits du duc de Berrv, beaucoup plus 
exactement dessinés que dans l'autre manuscrit; 
enBn ce numéro est sous tous les rapports plus beau 
et d'une ap|Xïrencc plus ancienne que l'autre. Aux 
pieds du duc de Berry est Laurent de Premiedàit 
à genoux» et cotte figure a toutes les apparences 
d'un véritable portrait. Les autres miniatures, petites 
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et en très-grand nombre, sont délicatement touchée» 

et dignes de l'attention des amateurs. 

Le volume est ooihposé de 375 feuiliets noi» 
chiffrés. Les premiers mots soat : <c Premier pro- 
» logue sur le livre des nobles hoiuines et femmes, 
» translaté de latin en François, u Voici L'explicit : 
f( Ci fine le livre de Jehan Boccaoe des cas des nobles 
» hommes et femmes, translaté de latin en françois 
» par moy Laurent de Premiedàit, derc du dioœse 
» de Troyes , et fut oomplie ceste translation le 
» xv' jour d'avril mil cccc et neuf. C'est assavoir le 
» lundi après Pasques closes. » 

W 6^79. 

3^3. LB LIVRE DE BOCCACB, DE CASU NOBILfUM VlItOftDlli 

ET FfiMINARUM, DEUXIÈME TRADUCTION DE LAURENT 
DE PRXMIERFAIT. 

I7a volume in-folio mtiiino , vélin , deii& colonoef , liniitufo, ti> 
goettet d initiales ; w* siècle. Relié en maroquin rouge , aui armes- 
de Franc» auf lee plau, ei aupuafant mr bois en velours noir, pui» 
en vaau. 

Ancien n* 6Sf. 

Ce manuscrit fut exécuté pour Jeanne de France^ 
duchesse de fiourbon , fille de Charles Vil, comme 
on le voit par ces mots calligraphiés sur la dernière 
feuille de garde : « Ce livre est à Jehannc^ fille et 
» seur de roys dt^ France , duchesse de Bourbon- 
)) nots et d'Auvergne , comtesse de (ïlermont et de 
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» Fourez, dame deBeaujcu, » etc. — Signé « Jehanne 
» de France ; » et plus bas : « Fut lait Tau mil occc 
» soixante huit. \ » et plus bas encore un rou- 
leau dans lequel on lit : (c Au chob te élue \ » puis 
eiiiin au dessous : robeutet. 

Le chiffre de Jeanne de France est reproduit dans 
les dix vignettes de œ manuscrit. C'est un grand 1^ 
au milieu duquel est passée une cordelière qui se 
rattache au collier d'un furet dressé en face de 11 , 
sur les pattes de derrière. Dans les mêmes vignettes 
se retrouve égalcinent l'écu de la princesse (Bourbon 
parti de France). Quant aux miniaturesi elles sont 
d'un style 'très-inégal ; quelques-unes dignes de 
remarque, les autres de la plus grande médio- 
crité. 

On ne trouve pas ici la dédicace au duc de Berry, 

mais seulement un fragment du prologue de Boo- 
caœ après celui de Laurent de Premierlait. • 
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N° 6879 ^ 

« 

a33. LB LIVRB DB BOGCAGB DB GASU NOBILIUM VIBORUM 

£T FEMirSARUM , DEUXIÈME TRAUliCTION DE LAURENT 
DB RRBHIBRPAIT. 

Un tohuM io4Mio nailmo, Hlin , dflu oÊÊmm, nlaiMimf • ti- 
gnettet «t iaillalei; conuncneenwnt do lièeto. Relié en auroqniB 
ronge, im «mes de France tnr les plau. 

Fonds Golbert, n» 53S. 

Ce volume a été mutilé au commencement et 
dans plusieurs endroits de Fintérieur. 11 a été donné 
ou cédé à Golbeit par Ëtieniie Baluie, comme le 
fait conjecturer une note autographe de cet illustre 
bibliothécaire, écrite sur la première leuille degarde: 
tt Boceaee des nobles nudheureuœ, dit M. Naudé, 
idans 8on Avis pour dresser une bibliothèque, 
» estoit estimé , il n'y a pas longtemps, cent escus. 
» p. 1 13 de la a* édition. i644* — Ce livre me vient 
» de M. Marchant , pasteur de l'Eglise reformée de 
î) Saint-Jcaii-d'Angely, qui l'avuit eu avec quelques 
» autres, des débris de la bibliothèque du chasteau 
» de TaiUebourg , lorsque ce chasteau fut rasé par 
» ordre du roy, et tout ce qui estoit dedans expose 
» à la licence et au pillage des soldats ; comme ce 
» povre livre n'en porte que trop de marques , la 
» pluspart des miniatures en a\ant esté arrachées, et 
» les feuilles du commcnœmenl déchirées , par un 
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» effet ordinaire de la fureur qui a aocoustumée de 

M régner en de pareilles occasions. » 
Les premiers mots du volume , tel qu'il est au- 
' jourd'htti , font partie de PintroductîoD arrangée par 
Laurent de Premierfiiît d'après Bocaice. Les voici :.. 
a Deviendront propres selon la convoitise d'icelui 
» qui par violence et force les occupoit pour soy . . . w 
Â la fin de i'explicit est la signature Catenal ^ qui 
semble devoir être le nom du copiste. 

N* 6880. 

234* LlVRfi DE fiOCGAGËDE CASU NOBILIUM VIRORUM 
ET FBMINARUM , DEUXIÈME TRADUCTION DE LAURENT 
DE PBEMIERFAIT. 

Ub fohnM in-lrtb miiiiii», vttn» dm coloaMi, aiiBiitarci, vi- 
fMlcei eC Initiales ; fin du ir* iièeie. Rdié en onroquin mage, ant 
annet da France aur lei plaît , et aupararanl en boU couvert de Teau. 

Ancien n» 26S. 

Le nom «lu copiste et de la jxîrsonne qui lit exé- 
cuter le volume sont cités dans Fexplicit u £t 
» fist escrire ce présent extrait sire Jehan Pau^ 
» mier, receveur à Lyon pour le roy notre Sire, par 
)> Jboni/ace de Remeiuitit , estant à Bourges la cité. 
» Prenez en gré si faulte y a, car escript a esté hasti- 
» vcment. n 

Le manuscrit contient qtiatre cents feuillets non 
diilTrés; dans la première partie du xvi* siècle , il 
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appaitenoit à l'amiral Philippe Chabot , doot le» 
armes ont été ajoutées sur la première feuille de 

garde. £lles sont, comme toul le monde sait, d'or 
aux trob chabots de gueules, écartelé a de Luxem- 
bourg^ (argent au lioD de gueules armé et lampassé 
d*or ) et 3 de Baux , (de gueules à l'étoile d'argent). 
11 est à remarquer ici que le lion de Luxembourg 
n'est paseottroitit^ d*ory et que les raïs de Fétoile 
sont SUIS nombre et non pas réduits à seize comme 
plus tard. Cet écu est accompagné de l'ancre, in- 
signe de la charge d'amiral de France donnée en 1 5a5 
à Philipj>ede Chabot, et ( iiiouré du rordon de Saint- 
Michel, dont le même Philippe l'ut revêtu deux an- 
nées plus tard. Il mourut en i543. 

Les premiers mots du volume sont : « Cy com- 
» mance le prologue du translateur du livre de Jehan 
M Boocace des cas des nobles hommes et femmes.— 
» Selon raison et bonnes meurs, l'omme sov exer- 
I) çanl en ancicne science spéculative, ctc : » La dé- , 
dicace au duc de Berry ne s'y trouve pas, et le 
texte de Laurent de Premierfait a été abrégé en plu- 
sieurs endroits. 
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235. LE LIVRE DE BOCCACE DE C\SV NORILII M VIRORUM 
ET FEMINARUMi DEUXIÈME TRADUCTION DE LAU- 
RENT DE PREMIBRPAIT. 

Un voliine te-foMo niiimo, félin, dm eotaBMt, niiiItliirM, Tf> 
gnellei cl initialet ; vf tiède. Relié en maroquin rouge, aux armai de 
France for Ica plaCi , et auparatant en Tcau mir bob. 

Ancien 580. 

Sur le v° du premier feuillet est peinte une grande 
et curieuse miniature représenlant une roue dont 
la fortune balance les jantes. Quatres personnes sont 
aux quatre points opposés : sous un démon oœu- 
pant le poste le plus élevé , on lit Begno ; sous le 
personnage qui tombe à la droite du diable régnant, 
on lit : Re^navi. Sous le troisième placé :m l)as de 
la roue : Sum sine Regnos^ (^^^)t sous le re- 
nard qui occupe la place ascendante : Regnaôo. Un 
grand nombre de personnages et de légendes allé- 
goriques figurent encore à Tentour de cette ix>ue. 

Sur le r" du même feuillet , on lit » écrit de la 
même main que le reste du volume , la mention sui- 
vante : 

<i L'an mil quatre cents ipiatre-vingt et ung , le 
» jeudi vingt-quatriesme jour de may, après huit. 
» heures du matui et trovs quars de heure, nasquii 
» auchasteau Lenge^s» ung fils engendré par messire 
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» Louis, fils naturel de monseigneur le duc de Bour- 

» bon I à madame Jelianne, iille nalurclle du roy de 
}) France. Lequel fu baptisé le lundy ensuivant 
» icxviii* jour du dit moys de may, et lu marayne 
» la royne et œnijX'ie niessire Anthoyne de Beauvau, 
» seigneur de Precigny, et messire Gascon du Léon, 
» seneschal de Thoulouse ; et le baptisa maitre Jehan 
» de \aliii, protonolliaire du siûnt siejjje aposto- 
» lique, commendatairc })crpctuel de Tabbaye de 
}) Lessay, cousin de madicte dame , et nomma la 
» rovnc Icdicl fils Charles. » 

Ce Charles de Bourbon , comte de Roiissillon, 
joua un rôle assez important sous le règne de 
Louis XII. Les généalogistes ignoroient la date de 
sa uaissauce, la voilà parfaitement établie. — Si 
maintenant nous faisons attention aux deux vers 
qui suivent la copie de cette traduc^on de Boccaoe : 

Point CBUBQinCBU'nUI FAIT FAnSA, 
DlTTBS VHG AVB MAEIA. 

nous croirons facilement, sans doute, que notre 
manuscrit fut exécuté pour la mère de ce comte de 
Roussillon, Jeanne, bâtarde de France» fille de 
Louis XI et de Marguerite de Sassenage. Elle avoit 
été mariée au mois de lévrier 1^66 avec Louis, bâ- 
tard de Bourbon, comte de Roussillon', et elle 
mourut en iSip. On voyoit encore , avant la révo- 
lution , son tombeau dans une chapelle des corde- 
liers de Mirebeau qu'elle avoit fondée. 
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Ce n'est pas tout : au bas de l'acte de naissance 
de Charles, comte de Roussillon, se lisent d'autres 
mots tracés par une autre main , et que voici : 

« GriDl eftimenr de loy, 

• Gnnt detpriwar de loy, 

• Grant brmdeur d^arayi et ferfiienrt 

• Girdetqoeiiei'aproclieeliietelledely, 

• Quir ce ii*ett que oiig tritre. 

» Lamtral. > 

Or, si nous faisons atlenlion (jue Louis do Bour- 
bon, amiral de France et mari de Jeanne de France, 
a de même si^é une quittance de i479) conservée 
à la Bibiiotiiè([uc du roi, dans le cabiucL des titros , 
sous le seul nom de Lanyrral, nous serons forcés de 
reconnoître ici son écriture. Pourquoi ne nous est-il 
pas aussi facile de détenuiner de quel personnage il 
entendoit ici parler ! 

Ce volume est bien écrit, mais les miniatures très- 
multipliées sont d'un travail en général Ibrt peu re- 
marquable. Cependant la dernière, qui se rapporte au 
malheureux cas du roi Jean de France , nous offre 
les deux bannières de France et d'Angleterre: celle- 
ci, rouge, chargée d'une croix blanche ; celle-là, 
blanche , chargée d'une croix rouge. Telle étoit en 
effet la bannièi-e de France au xv' siècle , comme 
on peut le voir dans l'important ouvrage de M. Rey, 
intitulé : Histoire du drapeau et des insignes de 
la monarchie frnnçoise. 

La mention du scribe esta la tin du volume. 11 
se nommoit : Prouslin. 
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fi' 6882. 

236. LE LIVRE DE UOCCACE DE CASH NOBILIUM VIRO- 
RUM ET FEMITIARUM , SECONDE TRADUCTION DE LAU- 
RENT DE PREMIERPAIT. 

I n volume in-folio maxime, vélin, deux colonnes, une mioliliiie 
et initiîiles; commencement du xvi" siècle. Relié enmaroqoin roqge , 
aux armes do France sur les plats, et auparavant en bolf OOttTeit de 
velours craonoisi , garni de plaques et de fermoirs. 

Ancien n° 379. 

Manuscrit exécuté pour le jeune François d'Angou- 
léme, depuis François P'. La miniature que l'on Toit 
au commencement est de la même main que celles 
du manuscrit 68o8, que nous avons tant admirées 
(tome i", p. 279). Elle offre comme elle Técu de 
France et Milan écartelé de Savoie. 

Ce volume comprend l'épître de Laurent de Pre- 
mierfait au duc de Berry. Il devoit être enrichi d'un 
grand nombre d'ornements qui n'ont pas été exécu- 
tés et dont la place est restée inoccupée. 
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337. LB LITEE DB BOGCACE ^ DE CASU NOBILIIW TIBO* 
BDM ET FBMINAEUM ; SECONDE TEADDGTIOB DB LAU- 

REDiT DB PREMIERFAiT. 

Vil t^ume in > folio maximo, ?éUa, deux colonnes, miniatures, 
YignettM et inititlM; eamiiieiiceineiit du xt* siècle. Relié en maro- 
quin rovge, «ux mm de Béihune dix foie répétées sur les plais , et 
«n ddfllref P. P. mir le doe. 

Ancienne InltUoilièqae BéUnoe. 

On a fait mettre par le relieur sur le dos du volume: 
Liprc . manuserip . enluminé . de .Jean . Boease « 
ou. sont. les. armes .de. la, maison . de.Bethune. 

L'écu de cette maison est eflectivemcnt peint sur la 
deuxième feuille de garde , mais il n'est guère plus 
ancien que la reliure. Philippe de Béthune espé- 
roit, par de fréquents essais Iraiiflulcux de ce genre, 
mieux établir l'illustration ancienne d'une maison 
qui pouvoit d'ailleurs se passer d'aussi misérables 
expédients. 

D'autres armes, peintes un siècle environ après 
l'exécution du manuscrit et ajoutées à la première 

vignette , nous donnent le véritable nom de la pei^. 
sonne qui le possédoit long-temps avant les Béthune. 
C'est celui de Catherine d'Aknçon , fille de Jean II, 
duc d*Alençon, et de Marie d'Armagnac. Catherine, 
en i^6ij fut mariée à Guy XV, comte de Laval 
et de Montforti seigneur de Vitri, de Gavres, etc., 
•tom. 11. 16 
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et Catherine mourut veuve en i5o5* Les armes 
de la comtesse de Laval sont représentées dans deux 

t'cus : le premier éc^irtclé i de France , 3 et 3 de 
Montmorency-Lavai , 4 ^ Bourbon- Vendôme ; le 
tout éoussonnéde gueule au lion d'argent. Le second 
écu cHVe les armes précédentes, parties de Bourbon- 
Aiençon (de France, à la bordure de gueule chaifpée 
de besans dW). 

La première miniature représente un roi (Je France 
recevant le volume que Laurent de Premierfait lui 
offre à genoux. La dédicace au duc de Berry n'a pas 
été transcrite au commencement du texte. En géné- 
ral , les ornements de ce volume , d'un style gros- 
sier, sont pourtant intéressants sous le rapport du 
costume. 

6884. —6885. 

338. LE LIVRE DE EOGCACB , DE CASU NOBILIDM VTRO- 
IlUM ET FbMliNARUM j SECONDE TRADUCTION DE LAU- 
RENT DB PREMIBRFArr. 

Detit volumes in Toliu maxiino, vélin, deux ookMuies, miniatam. 
vignoiies et iniliiles ; xv« siècle. Keliés en maroquin rouge, am amm 
de BéUiuDe lur lei plaU, comme far le volume précédent. 

Ancienne bibliotbèque Béthone. 

Bonne écriture , ornements d'une exécution mé- 
diocre. La dédicace. au duc de Berrv ne s\ trouve 
pas. 
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N» 6884 ' ei \ 

a4o. LE- LIYBE DB BOCCACB, IXB CA8U NOBILTini VIEO- 

RUM ET FEMINARUM ; SBGONDB TRADUCTION DE LAU- 
BBNT DB PRËMIËRFAIT. 

Deux volumes in-rolio, vélin , deux colonnes, miiyatures, vignettes 
et iniliâlcs ; xv« siècle. Reliure en maroquin rouge , chargée d'un côté 
des armes de France et Navarre avec le chiffre H ; de l'autre dei mois 
suivants renfermés dans une couronne de laurier : 

H. im. 

PATBIS PA- 
TRIE TIBTU- 

nm SES 

Tmrro 

Cette rdiure, d'une belle simplicité, est d'ailleurs 

parfaitement exécutée. Quant aux deux volumes, ils 
proviennent de l'ancienne bibliothèque de Versailles 
et ont été transportés dans celle de Paris , vers Pan- 
née 1 74^- avoit alors tl( jà onlevc le premier fcuil- 
lety par amour de la grande miniature dont ii étoit 
décoré. On doit le regretter, car les ornements de 
ce bel exemplaire sont tous d'une grande Bnesse et 
d'une exécution très-habile. 
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6886. 

^3. MM UVRB DB BOGCAGBy DB CA80 ROmumi TIBO- 
RUM BT PBMIlfARVM ; SECONDB TBÀDUCTION DE LAU- 
RENT DE PRBUIfiRFÀlT. 

Un volume ii^lio , *papicr , deux colonnes, inUiales; xv siècle. 
Relié en maroquin rouge , nu armes de France sur les pUU. Aupara- 
vant ea veau sur bois. 

Ancien n« 388. 

Ce volume n'a de remarquable que la dédicace au 
duc de Berry. 

W 6886 «. * 

hE L1TRB DB BOGCACB , DB CASH IfORfLIUll VfRO- 
BOII BT PEHIIf ARUM ; SECONDE TRADUCTION DE LAU- 
RBmr DB PBBHIBBFAIT. 

Un volume in-folio , vélin , deui colonnes ; fin du w siècle. Relié 
en maroquin rouge , aui irmes de France sur les plats. Auptrtnnl 
ciimasnrlMie. 

AaeleMie MMIethèqne de rardwvêqne 4e Reims, n* S4. 

Ce manuscrit u'offire encore rien de remarquable. 
Les initiales n'en ont pas été exécutées. A b fin le 
copbte a écrit en rouge : Laus sit Crisio » àenedi'- 
camus Dcmino. Deo gracias. 
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a44* l'B DéCAM BRON DB BOOCACB, TRADUIT PAR LàURBNT 

DE PREMIERFAIT. 

Un Totnine in - IMIo nuiimo, vélin » dcnx eolonnes, ninialoivf , 
vignettei et Inilitfflt; conmeneenent dn XT* aièeie. Relié en naroqnl» 
ronge , aux annet de Frante tnr les plan ; el eupinvanl en beis con- 
vert de Yeloort violet, garni de plaqaes et de rermolrt. 

Aocien o" 318. 

Ce Tolame, exécuté k peu près dans le même 
temps que le n" 6798. ^ , décrit dans le premier vo- 
lume 9 est bipauooup plus remarquable pour les or- 
nements et pour récriture. Il ne contient pas l'épitre 
dédicatoire au duc de Berry- De toutes les miiiia- 
tares exécutées dans les 346 feuillets non chiffrés 
dont il se compose , une seule blesse réellement la 
pudeur; elle se rapporte au conte imité par La 
Fontaine sous le nom de la Jumeni du compère 
Pierre, 

J'ai remarqué ailleurs que Laui^ent de Premicrfail 
ne savoit pas Titalien et avoit traduit le Décame- 
ron sur une version latine ^ immédiatement laite 
sous ses yeux. Le lecteur me |x.TmeUra lie le mettre 
en état de comparer ici les deux principales versions 
dn chef-d'œuvre de la prose italienne. Je prendrai 
au hasard un jxissago de Toriginal et j'y joindrai 
d'abord la traduction de Laurent de Prcmierfait 
laite en 1410; puis celle d'Antoine le Maç^m, faite 
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sur la fin du régne de François I*'. Je laisserai de 

cote les prétendues traductions de Sabatier de Cas- 
tres et de Mirabeau ; elles n^ont aucun mérite et 
PoD doQle même qu'elles aient été laites sur Pori- 
ginal. De cette manière, on pourra donner la palme 
de la meilleure élocution à celui des deux siècles 
qui la méritera le mieux. J'ouvre Boocaœ à la neu** 
viéme Nouyelle de la seconde journée. Il s^agit 
là de plusieurs marchands italiens réunis h Paris et 
devisant du mérite et des défauts de leurs femmes. 
Tous s'accordent à douter de léur vertu conjugale , 
à Pexception d'un seul , Beruabo Lomellin , de Gè- 
nes f qui fait de la sienne un éloge dqp plus com- 
plets et ne tarit pas surtout sur Partide de sa chas- 
teté : 

c( Ëra> fra questi mercataoti chc cosî ragionavano, 
» un giovanemercatante, chîamato Ambrogiuolo de 

» Pi.'K enza , il quale, di qucsla ullima loda clie Ber- 
)) iiabo avea data alla sua donua, commiocio a lar la 
)i maggior' riso del mondo; e gabbando, ildomando 
» se lo'mperalor gli avea questo privilégie, piu 
» che a tutti gli altri uomini , couceduto. Bcrnabo » 
» un poco turbatetto» disse : che non lo'mperatore^ 
)) ma Iddio , il quale poteva un poco piu che lo'm- 
>) peratore, gli aveva (juesia grazia concednla. Ailora 
» disse Ambrogiuolo : Bernabo > non dubito punto 
» che tu non ti creda dir vero : ma per quello che 
» a me paia, tu hai poco riguardato alla natura délie 
» cose : percîocchè , se riguardato v'avessi , non ti 
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n sente di si grosso ingtrgno che tu non avessi, in 
» (juelio , conosciuto cose clie li larebbono sopra 
» qiiésta materia piu temperatamente parlare : e 
» perciooché tu non creda che noi, che molto largo 
» abbiaiiio (Jelic noslro inogli parla lo , crediamo 
» aver altra mogUe o altrimenti fatta che tu ; ma da 
i> un naturale avvcdimento mossi cosi abbiamo detto, 
» voglio un [K)co con teco sopra (juesta inatci ia ra- 
» giooare. io ho sempre inteso Tuoaio essere il piu 
» nobile animale » che fra mortali fosse creato da 
» Dio, 0(1 appresso la rcimnina; ma ruonio, si corné 
)) generaUneutc si credo et vcde per opère , é piu 
» perfetto : et ayendo piu di perfezione , senza alcun 
» fallo , dce avère piu di fcrmczza , et oonstanzia , e 
» cosi lia. Pecciocche universaliiieiite , le lëmmine 
» 80D0 piu mobiii, ed il perche si potrebbe per moite 
» ragioni naturali dimostrare , le quali al présente 
)) intendo di lasciare «tare. Se l'uomo adunque é di 
» maggior feraiezza , e non si puo tenere che non 
» condtsoenda , lasdamo stare ad una che' 1 prieghi^ 
» ma pure a non desiderare una che gli piaccia , cd 
» oltre al desidero di £ir cio che puo » acdooché 
v> con quella esser possa ; e questo non una volta il 
» inese , ma mille il giorno avvenirgli j che speritu 
» che una donna naturalmente mobile pos&a fàre a' 
» priegfaîed aile lusinghe, a'doni, a mille al tri modi, 
» cl)e usera un' uonio sii\ iu clié l'ami ? Gi*cdi che 
nella si possa tenere? Ccrto, quantunque tu te 
» l'afTermi , io non credo che tu' 1 creda. E tu me- 



248 fONM AMCIEMS. 

» desinio di clic la inoglie tua c femmina e che clla 
» é di carne e d'ossa corne son Paître; perché, secosi 
n è| quelli medesimi desîderi deono esser i suoi , e 
» quelle medcsime forze che nell' altre sono a resis- 
n tere a questi nalurali appetiti : perche possibile è , 
N quantunqne alla sia onestÎMima , che ella quello 
» che Paîtra fàccîa : e niana cosa possibile è cosi 
» acerbamente da negarc o da afreniiaïc il con^ 
» trario a quella , corne tu fiii. — Al quelio Bemabo 
» rispose» etc. » 

THADUCTldn DE LAUBBNT DE PRBM IBEFAIT. 
(Maoïucrils 6798', ^ 69. — 6887 , f» 66.^6887 ^ 5i. ) 

« Entre ces merchans ainsi parlans ensemble esloit 
M uiig jeune merchaut appelle Anibrosiol.. 11 ojant 
» les louanges et especialement celle derrenière par 
» quoy Bamabon avoit loé sa femme en honneur et 
)t chasteté , il commença très fort rire, et comme en 
» soy moquant interrogua Bamafaon , sé Tempereur 
» lui avoit octroyé plus que k tous autres , oeUn pri- 
n vilège par quoy sa femme feusi plus honneste et 
M plus chaste que les autres. A donc Bamabon , 
» aucunement troublé, respondy que l'empereur n'a- 
» voit pas donné à sa iémme priv ilège plus que aux 
» autres » mais ung autre qui povoit plus que l'em- 
A pereur lui avoit octroié celle graœ. Ambrosiol donc 
M dist : Certes^ Barnabon , je ne doubtc pas que tu 
M ne cuides dire vérité de ta femme , mais par ce que 
» je puis veoir , lu as pou considéré les natures de» 
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.» cliosos. Car sé lu les eusses consitlcrées, je ne vov 
» pas toy estre de si gros engin que tu n'eusses con* 

' » gneu aucunes choses qui te ïdssent parler plus 
» atrempéement en la matière , touchant la chasteté 
» de ta fenune. £t aiin que tu ne cuides que nous qui 
i> moult largement avons parlé de nos femmes, nous 
» ne Guidons avoir autre femme ou d'autre qualité 
» que n*cst celle que tu as, niais alin que lu cuides 
n que nous» meus de jugement naturel , avons ainsi 
0 dit, pourtant me plaist parler en oeste matière au- 
M cun pou avccques toy. El certes , Barnabon , j'ay 
u UNisjours entendu et oy dire aux clercs que en nom- 
» bre desbestes morteles Dieu créa l'omme comme 
u la plus noble des bcstes , et la femme ou second 
o lieu. Mais Tomme , ainsi comme l'en voit gênera- 
» lement par son œtmre, comme il ait plus grant per- 
» feclion, il doit avoir plus grant fermeté et cons- 
n tance, comme de fait il a. £t doncques , l'onome 
» est de greigneure force et de plus grant fermeté 
» que ne sont lenimes qui sont comme toutes mou- 
» vables. Et ce pourroit estre monstré par maintes 
» raisons , lesquelles j'entens maintenant délaisser. 
» £t ainsi est que l'omnie ne se jk'usI abstenir (ju il 
» ne se condescende et accorde non pas à une seule 
» fenune sé elle le requiert du fait d'amours; mais ^ 
» qui plus est , nous voions que de son propre mou- 
» vement , il désire b femme qui lui plaist ; et oultre 
» son propre désir» il s'eQbrce par quelconque ma- 
» niére possible que avec elle il puisse cstrc à son 
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» plaisir. Et cesle chusc nous voyons advenir non 
» pas par uoe fois mais par mille foiz en UDg jour. 
» Quoy doncques penses-ta que une femme nature- 
M lemenl muablc puisse {\\\rc à résister aux prières , 
» tlateries , et aux dons et promesses , et à maioies 
» autres cautelles dont use ung homme expert et 
» sage amoureux d'une femme ? Dy, liarnabon , cui- 
» des-tu qu'elle puisse résister ? Et certes , combien 
» que tu affermes telle chose, si ne puis-je croire 
» que tu l'afTerm'es estre vraie , car loy-mesme dès 
» que ton espouse est icmme , et que elle est de char 
» et de ossemens, ainsi comme sont les autres, pour- 
» quoy, sé ainsi est, la femme a ioeulx mesmes de- 
}) sirs et icelles mesmes forces qui sont ès autres 
» femmes à résister aux naturels appétits. Pourtant 
» chose possible est que ta femme soit très honneste 
» et que clic face la chose que autres font. Et chose 
» qui est possible Ton ne doit si fermement nyer, 
n ou affermer le contraire ainsi que tu faiz. Bama- 
)) bon oyant ainsi parler, respondi, etc. » 

TRADUCTION d'aNTOINE LE MAÇON. 

« Or y avoit entre ces marclians qui ainsi devi* 
» soient , un jeune marchant appellé Âmbrois de 
)) riaisauce , qui couimeuça à rire le plus fort du 
» monde ) de cesle dernière louange que Bernard 
» avoit donné k sa femme ; et en se mocquant luy de- 
» manda si l'empereur luy avoit donné ce privilège 
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)) plus que à tous les autres hommes mariés. Bernard 

» un peu courroucé i cspomJiiquc ce ii'esloitl'empe- 
» reuTy mais Dieu (qui pou voit beaucoup plus que 
n l'empereur) qui luy avoit Êiict ceste graoo. Allheure 
n dist Âmbrois : Bernard , je ne doute point que tu 
» ne penses dire vérité : oiais à ce qu'il me eu 
» semble , tu as bien peu regardé à la nature des 
» choses ; parce que si tu y avoîs regardé , je ne te 
» sens point de si gros entendement que tu n'eusses 
» cogneu en îcelle des choses qui ne te feroient par- 
» 1er plus correctement sur ceste matière. Et afin 
» que tu ne croies que nous autres qui avons parlé 
n fort couvertement de nos femmes y pensions avoir 
» autre femnieou faire aultrement que toy, et qu'autre 
» chose nous ait nieuc d'en parier ainsi, sinon un na- 
» turel advertissement y je veus un peu deviser avec 
» toy sur ceste matière. J'ay tousjours ouy dire que 
» l'homme est le plus noble animal (|ue Dieu créa 
i> jamab entre les mortels, et ïai, femme après ^ mais 
» l'homme comme cfaascun généralement croit et 
» aussi qu'il se voit jxir clVect est le plus j^aifaict. 
» Ayant doncques plus de perfection , il doit sans 
» point de feulte avoir plus de fermeté et de cons- 
» tance j aussi a-il : parce qu'universellement les fem- 
» mes sont plus variables , et la raison pourquoi on 
» le pourroit demonstrer par plusieurs raisons natu- 
» relies , lesquelles pour le présent je délibère de 
» laisser à |)art. Si doncques l'iionmie est de plus 
)> grande fermeté , et toutcslbis il ne se peut tenir 
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qu'il ne condesœnde je ne dis pas à une qui le 
» prie, mais à en désirer une qui iuy plaise^ et oultre 
» le désirer , à faire ce qu'il peut pour en pouvoir 
» jouyr (chose qui lui advient non seulement une 
» lois le mois , mais mille le jour)^ que espere-tu 
» que puisse iaire une femme fragile de sa nature 
I) aux prières , aux flatteries , aux dons , et à mille 
» autres moyens dont usera un homme advisé qui 
nl'aymera? Penses-tu qu'elle se puisse contenir? 
» Certainement , combien que tu te le persuades , 
» si no croi-je point toutesfois que tu le croycs ; et 
» toy mesmes confesses que ta femme est femme et 
n qu'elle est de chair et d'os comme sont les autres. 
M Pourquoy, s'il est ainsi , les mesmes désirs oi les 
» mesmes forces que les autres ont pour résister à 
» tels appétits naturels , doivent estre les siens ; au 
» moyen de quoy , il n'est pas impossible (encore 
» qu'elle soit très houneste) qu'elle ne face ce que les 
» autres font; et n'y a chose possible qui se doive 
» ainsi nyer, ou affermer son contraire si opiniastre- 
)) ment comme tu lais. A quoy Bernard respon- 
n dit, etc. » 

Le nianuscrit dont nous nous occupons a, de plus 
que le n" 6798^., une table générale des rubriques 
du Décameron. £lle est placée à la fin du volume , 
immédiatement après l'explicit conçu en ces ter- 
. mes : u Cy line le livre Décameron, aultrement 
» surnommé le prince Galeot^ qui contient cent 
» nouvelles y racoinplées en dix jours par sept fem- 
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» mes et trois jouvenceaulx. Lequel livre jà pieça , 
» compila et escripvy Jehan Boccaoe de Certal, en lan- 

» gaige ilorentiii , et qui nagueres a esté translaté 
» premièrement en latin et secondement en François 
» k Paris, en l'ostel de noble et saîgc homme Bureau 
)) de Dampmarlin , escuier , conscillci' de très puis- 
» sant et très noble prince Charles Vr de son nom , 
» roy de France, par moy Laurent de Premier&it , 
» famillier diidict Bureau ; Icscjuclles deux transla- 
» cioDs par trois ans faictes , furent acomplics le xv' 
» jourde juingy Fan mil quatre cens et qiiatorze. n 

6887 \ ' 

24^. LK DÉCAUEUOiN D£ BOCCACE, TRADUIT PAR LAU- 
RENT DE PREUIERFAIT. 

Un Toloffle io-folk) » vélin , lignes longues , miniatures , Tigdetlc» 
d loUidflS; IV* siècle. Relié m veau fauve, char^,^ d'un écu tu 
chevron «ecompegné de deux éloilee en dwf ei d'one ram en 
pointe. 

Fonds la Mare, ancien n* S45. 

Les armes frappées sur la reliure ne sont pas pré- 
cisément celles de la famille La Mare , telles que 
nous les avons rapportées d'après Paîllot (notice du 
n'6828'). Ce volume est d'ailleurs assez grossiè- 
rement exécuté ; les miniatures, au nombre de onze, 
sont mal coloriées et lourdement dessinées. Je soup- 
çonne que c'est d'après lui (ju'on inipriuia le Dc- 
cameron d'abord sous le titre ridicule du Cameron, 
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W 6888. 

246. L\ LÉGENDE DORÉE, TRADUCTION DE JEHAN 

DE VIGNAY. 

Uo vàam ia-Mio, télia, dcoi cotoimes, nriniatufes, vigMCles 
el iidiiilei ; XIV* fiède. RdiéeD flMroqoin fooge, ivi Mmcf de 
rar Iflf plaU. 

Ane. 81. 

Sur la feuille de vélin collée à la reliure intérieure 
on lit : Richatt de Monbaston , libraire , a faU 
escrire eeste Ugendé des sains en français , Van 
de grâce A ostre Seigneur j M. ccc. xlmii. C'éioit 
deux ans avant la mort de Philippe-le-Bel. La même 
mention est répétée sous la feuille de vélin , avec 
Taddilion de Vadresse dudit Richart, demeurant 
à Paris en la rue Neufve Nostre Dame. 

Cet exemplaire, Tun des plus anciens du travail 
de Jean de Vignay, ne contient pas les quarante- 
trois légendes des iètes nouvelles, réunies dans le 
m 6845^* ; mais il se termine par une Epistre de 
saint Beneoït à Bernard^ evesque de Coulonguc^ 
dumartir des MacJiabées. Cette épi ire est d'une 
écriture postérieure de quelques années au reste du 
manuscrit. 

Les ornements du manuscrit, dans le style grand 
et peu savant de l'époque , sont cependant remar- 
quables comme monument de Tart du xiv' siècle. La 
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date précise les rend d'ailleurs intéressants à exa- 
miner. 

N« 6888 

a47* l'A LéGENDS DORÉE, TRADUCTION DE IBHAN 

DE VIGNAY. 

Un volume in-folio ninximo, vélin, deux colonnes, miniaUires , tî* 
gnetles et inilialos ; coinmoncement du xv siècle. Relié en veau CuiVCà 
dof de DMroipiio rouge, el à l'aigle de France sur les plais. 

Fonds de Versailles, ancien d° 239. 

Les premiers mots sont : « Cy commence le pro- 
tt loge de frère Jehan du Yignay, de Tordre de Saint 
n Jaques do Hault pas , sur la légende dorée ; la- 
)) quelle il translata de latin en François , à Tinstanœ 
» et rcqueste de très bauite et noble et puissante 
» dame ma dame de Bourgoingne , par la graoe de 
» Dieu royiic de France. » 

C'est la reproduction du n* 6845 ^ ; mais les or. 
nements et surtout l'écriture en sont plus remarqua- 
bles. Toutes les miniatures sont en façon camayeu^ h 
rcxccption de la première, dont le sujet est la pré- 
sentation de la Viei^ à Jésus-Christ au milieu de la 
cour céleste, morceau exécuté avec une finesse 
admirable. Ce beau volume ^ trois cent quarante-six 
feuillets, originairement chiffrés en rouge. 
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6889. 

348. LA LÉGENDE DOni.F., TRAUliCTlON DE JEHAN 

DE VIGNAY. 

Un volume in - folio . v<Min . dem colonnes , deui miniatures , 
^rifDeltcf et initiales ; xv* siècle. Relié ea maroquin rouge, AuxanDet 
de France sur les pUu. 

Ancien m* 109. 

Les deux mioiatures sont jolies. Le copiste Tho' 
mas a signé son travail , dans lequel on retrouve 

les (|uarâiUe-lrois légendes des iètes nouvelles du 
n*6845^ 

6889 • €1 K 

349. LA LBGBNDB DORÉE , TRADUCTION DB JBHAM DB 

VIGNAY. 

Deux volumes in-folio raaximo , vélin, deux colonnes, miniatures, 
vignettes et initiales; w siècle. Reliefs en niaroqnin vert rougi sur 
le dos , aux «raies des ducs de Bourbon , surmonté d'un cbApcaa de 
cardijial. 

Fonds de Versatiles , ancien n* MO. 

Cet exemplaire , dont les ornements sont feits 
pour inspirer une vériftible admiration , comprend 
plusieurs vies de saints qui ne sont pas traduits de 
Jacques de Voragine. Outre un nombre de petites 

luinialures égal à celui des légendes , il en 0111*6 
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dans chaque volume cinq autres de la hauteur 
d'une page entière. Sur la marge ^inférieure de 

ces grandes et excellentes compositions on recon- 
noit un écu burelé d'argent et gueule , et parti d'un 
faaoé d'or et de sable coupé de France-Bourbon. Sur 
la marge latérale on voit un A rouge entrelacé dans 
un K noir. Or Técu rapproché de ce chiffi« nous per- 
met de reconnottre dans les personnages qui firent 
exécuter le volume i° Anthoixe de Ghourses (ou 
Sourches, famiUe encore existante et à . laquelle 
appartenoit le grand prévôt de France marquis de 
Sourches, dont on vient de publier, sur les an- 
nées 1 689 et 1 690 , deux volumes de trés-médiocres 
et trés-insipides mémoires ); ^ Catherine ou Kàthb- 
RiiiB de Coectîvy, sa femme. En effet, dans une 
quittance scellée et conservée à la Bibliothèque du 
roi y parmi les cartons généalogiques, j'ai retrouvé 
une quittance de « Katherine de Goettivy, dame de 
» Maigne^ veufe de feu Anthoyne de Chourses, en 
» son vivant escuyer, sieur dudict lieu ; ou nom et 
i> comme tuteresse et ayant le bail et gouvernement 
)) de Anthoyne de Choursses, mineur, nostre fils. » 
£t le sœl de cette quittance porte précisément les 
mêmes armes que les marges de nos grandes minia- 
tures. J'avoue qu'à défaut de ce cachet unique , il 
m'eût été par^iitement impossible de déterminer 
pour quel magnifique seigneur notre Légende 
dorée avoit été exécutée. Anthoine de Ghourses 

mourut en i4ô4> car il a signé des actes cette année 
loM. n. 17 
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là, eldané phisieursautres sa femme s'intitule veuve, 
Tannée aiirvante. Le volume appartient doue encore, 

suivant toutes les apparences , à l'art du règne de 
Louis XI* 

n aura passé de la famille de Sourches dans les 

mains de l'un des deux cardinaux de Bourbon, oncle 
ou frère utérin de Henry IV ; c'est alors qu'il aura été 
relié pour être ensuite légué à Henry IV, qui Fayoît 
déposé h Versailles. 

La troisième grande miniature, séparée en quatre 
compartimenta et consacrée k la purification de la 
Vierge, offre dans le troisième compartiment le 
couronnement de Proserpine par les mains de 
Pluton. Dans le lointain on volt plusieurs person- 
nages bien vêtus entrant et sortant des cavernes In* 
* females , une chandelle à la main , sans doute pour 
éclairer letnri pas au milieu de ces sombres abîmes. 

Je recommande ce beau volume aux artistes. Le 
costume , les physionomies et la composition me 
semblent au même degré mériter leur attention. 
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fi*6890. 

« 

25 I . HISTOIRE LMVERSELLE EN DELX PARTIES, JLSQu'a 
LÀ MOaT D£ JULES GÉSAB. 

Un volume in-folio, vélin, deux colonnes, inioiatnres, vignettes 
ei initinle^ : fin du xiv* siècle. Relié ea maroquin nage, au armci 
de France sur les plats. 

•Ancien MiDéro 30J^ 

Enempla&re do la bibliathèqœ des mimm duoi de 
Bourbon. Sur la premiérefouille de garde ett deMÎné 

récu de CCS pi-inccs surinoiué d^une couronne ducale, 
etaudefifious la belle devise : Espérance^ Béurion. 
On Kt à la fin : ce Ce livre de Genèse, de Suetonne 
» et de Josephc et autres histoires qui y sont con- 
I) tenues, est à monseigneur le duc Pierre deuxiesme 
»de ce nom, duc dé Bourbonnois et d'Auvergne , 
«comte de Clermont en Beauvoisis, de F'ourests, 
» de la Marche, et de Gien, vicomte de Cariât et de 
» Murât, seigneur de Beaujeuloys, de Bourbon- 
)) Lancoys et de Nonnay, per et chamberier de 
» France , lieutenant et gouverneur de Languedoc. 
» Signé Robertet, » Jean Hobertetf étoit comme on 
sait, \c. secrétaire particulier du duc de Bourbon et 
le protégé de la célèbre ducliesse Anne de Beaujeu. 
Céioit r«mî et Tadmirateur de Georges Glautebin, 
auquel il adressoit volontiers les ihiits longuement 
mûiis de sa veine poétique. Nous conservons plu- 
sieurs de ses recueils de lettres et de poésies. 

17. 
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Ce volume est fort beau, moins cependant que 

radiiiirablc n° 6740% décrit dans le premier volume, 
page 76 ; mais il est d'une transcription plus ancienne, 
et bien que h matière soit b même dans les deux 
exemplaires, le style en est plus vieux et meilleur 
ici. L'expiicit nous donne le nom du scribe et la date 
de son travail : « Hic liber fuit scriptus per Mathiam 
» Rivalli , clericumfHCtavensisdiooesis, a festo sancti 
» Remigii quod fuit auno Domini m* ccg lxiiix^ usque 
» ad Pascha indè seqoens et infirà. In dvitate sub vioo 
i> novo beat» Marias, Parisîis. » Le Poitevin Ma- 
thias de Rivau , demeurant dans la rue Neuve-de- 
Notre-Dame y à Paris, étoit certainement un des 
meilleurs scribes du xiv* siècle. 

N* 6891. 

a5a. ANTIQUITÉS DES JUIFS, PAR JOSÈPHE, TRADVCTION 

ANONYME. 

Un volume in-folio , vélin , deut colonnes, miniatures, vigncues cl 
initiales; commencement et fin du xv* siècle. Relié en maroquin ci- 
tron, aux arme» de France sur les plats. 

Aneta a* 405. 

Cet admirable volume comprend seule metu les 
quatonse premiers livres de Touvrage de Josèpbe. 
La seconde partie n'est pas à la Bibliothèque du roi, 
et j'ignore dans quelles mains elle est passée. C'est la 
traduction déjà contenue dans les n* 6706 k 6711, 
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dédito daos le préoédeat volume ; dous n'avons donc 
pas à nous en oocuper ici. Mais ce qui place le n* 6891 

au nombre des plus précieux du cabinet du roi , 
c'est la beauté de l'écriture et surtout l'intérêt des 
deux styles de miniatures. Quant à l'écriture^ je ne 
vois rien à lui préférer dans le même genre ; elle 
remonte aux premières années du xv* siècle , date 
destrobpremièresgrandes miniatures. Mais transcri- 
vons d'abord les renseignements importants qu'of* 
frent les mots suivants tracés à la fui du texte par 
Jean Robertet, secrétaire du duc de Bourbon. 

I* u En ce livre a dooie ystoires : les troys pre- 
» mieres de l'enlumineur du duc Jehan de Berry, et 
» les neufy de la main du bon paintre et enlumineur 
» du roy Loys XI«, Jehan Foucquet > natif de 
» Tours (i). » 

a* (c Ce livre de Joeephus, de Ântiquis, est à mon- 
» seigneur Pierre deuxiesme de ce nom, duc de Bonr- 
» bonnoys et d'Auvergne, comte de Clermont et de 
n Fourests, de la Marche^ et de Giens; viconte de 
» Garlat et de Murât, seigneur de Beaujeuloys, 'de 
)) Chastelchinon, de Bourbon-Lanceys et de Nonay, 
» per et dbamberier de France , lieutenant et gou- 
. » vemeur du pays de Languedoc. — : Sêgoé Ro- 

» BERTET.» 

Voilà donc l'œuvre d'un ancien enlumineur aussi 

(I) Sous cette première meoltoa sont plusieurs lignes eflacées que 
je crois pouvoir lire ainsi : « Ce premier volume 4e Jowphe est aa 
due de Neraoure. ■ 



Digitized by Google 



908 fosDê âifcisiff. 

faîeii constatée que poosible. Jean Robertet étoit oob* 
temporain de Jean Foooquet, auqoel Jacques de Ne- 
mours, celui que Louis XI fit décapiter, avoit confié 
le soin d'achever Tonivre du peintre du duc de 
Berry. Toutefois Robertet s'est trompédans son énu- 
niération des nuniatuœs ; Jean Foucquet en exé- 
cuta onae au lieu de neuf. Dans le catalogue des 
Unes du duc de Beirv déposés plus tard à Fontai- 
nebleau , on fit égalennent : « Un gros livre sur ve- 
» lin^ des anciennetés des Juils selon k sentence de 
N Josephe^yà dom^e ystoires. Les troys premières de 
» l'enlumineur du duc Jehan et les neuf de la main 
» du bon paintre du roy j esci-it en prose françoise à 
N deux oouloBoes. » (Barroîs, Librairie proiypogra* 
phique, n' 59a.) 

La. vignette delà première page esl de Tartifite 
le plus ancien , mais l'intérieur de l'initiale est de 
Tun des écoliers de Foucquet. 

Le folio 3f qui contient la première grande mi- 
niature, ne me rappelle ni h manière de Foucquet» 
ni celle du peintre du duc de Berry. Les feuillages 
de la vignette doivent seuls appartenir au dernier. 
Siu* la marge eoitérieure on voit au milieu des feuil- 
lages deux femmes, IHme tenant un casque surmonté 
d'une couronne ducale dans laquelle est une gerbe , 
l'autre tenant une bannière aujourd'hui tricolore , 
mais dont la partie blanche semble avoir été ajoutée. 
Sur retîe bannière sont des lettres qu'il m'a élr im- 
possible de reconnoitre, à TexceptiondetroiSyDiSO. — 
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Au basdecette 'même vignette e»t maintenant l'écu <hi 
duc àe Boudbon Jean U. (De France à la bande de 
gueule chargée de trois lionceaux, parti d^uoe éçarte- 
Inre i et 4 d'argent an lion de guenlaa» 9 et 3 de 
gueule au léopard lionné dW.)Gettoirtelé étoit à la 
seconde femme du duc Jean, Catherine d'Armagnac» 
^piî, auivani toutes le» appeieneee» ayoit doté la bi- 
bliothèque de Bourgogne de ce livre que lui avoil 
légué son père Jacques d'Armagnac , duc de Ne- 
mour». Maie en y regsunlant de prèa , on a'aperçoit 
que ces armes recouvrent celles du duc Jean de 
Berry (d'azur aux tleurs de lis sans nombre ). Bien 
des personnage» puissants se sont» comme on le^ voitf 
tour à tour disputés la propriété de notre yolinne. 

Les deux miniatures suivantes, f" 25 et 49? sont exé- 
cutées par le peintre du duc de Berry. Elles repré- 
sentent , la I l'histoire de- Jos^> fils de Jacob» in 
3* la sortie d'Égyp te. Dans cette deniièro, on remar-* 
que au-dessus des tentes desJUébraux l'ccu du duc de 
Berry. (Oe France k la bordure engrelée do guoules.) 

La 4* miniature est la première de ce volume qui 
réeliemeni appartienne à Foucquet. EIL» est admi- 
rable et représente un combat d^ Juifs contre les 
peuples de la Judée. Sur l'un des derniers plans y on 
reconnoit Moïse, les bras tendus vers le ciel. A 
gauche est pn portique corinthien sous lequel est 
déposée l'arche sainte. J'avoue que l'ordonnance de 
cette partie de la composition me rappelle parfaite-, 
ment la manière et le caractère des petites minia* 
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tures oocupeot les folios 4^ à 47 île. la Bible 
moralisée , n* 6S39. ( Voyes ce que j'en ai dit plus 

liaut , page 3o. ) 

La 5« miniature, la a« de'Fouoquet, est au f* Ô9. 
Toute belle qu'elle est, elle me semble bien infë. 

Heure à la précédente. Le dessin en est moins délicat, 
la perspective moins savante et les couleurs moins 
beuiensement fondues. 

La 6«, au 1 1 1 , est encore plutôt d'un des élèves 
de Foucquet que du maître lui-même. C'est un 
combat adiamé. 

Dans la 7* nous retrouvons Foucquet avec tout 
son génie. £ile est au i35 et représente David 
recevant, avec la couronne^ la nouvelle de la mort 
de Saûl. 

La 8% au 1** i63, représente le temple de Salomon. 
Le trait en a été reproduit par M. Barrois dans sa 
Librairie protjpographique, page 100. Le trait, 
la couleur, l'eflet, ou plutôt la miniature elle-même 
a été multipliée avec l'exactitude la plus minutieuse 
et la plus admirable dans le grand travail de M. le 
comte Auguste de Bastard. 

La g« est au f* 194* La loe au ai3. La 11% qui 
lait déjà partie des miniatures exécutées dans Pou- 
vrage de M. de Bastard, est la plus belle du vo- 
lume. £lle est au 23i et représente la Clémence 
de Cyfus. La i a' est au f" a4^* La t3* au P 270, et 
la dernière au P* 293. Celle-ci pourroit bien e;icore 
n'être pas de Foucquet. 
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( Au mte 9 je mis bien fier de pouvoir appuyer 

le peu que je viens de dire sur l'opinion appro- . 
fondie d'un homme dont toute la vie est depuis long- 
tODDps eonsacrée à Tétude des arts du dessin pen- 
dant la période dirétîenne. M. le comte de Bastard, 
auquel j'avois demandé de nouvelles lumières sur 
Fouoqœt» a bien voulu me répondre qu'à ses yeux 
le nom de œt artiste lut paroissott tellement recom- 
mandable qu'il se proposoit non-seulement de cotisa- 
crer plusieuisplancbes des /'eûiAirsf et Ornement 
des Manuscrits k Tappréciation de son génie par- 
ticulier , mais encore de publier séparément son 
ceuvre comfdète. Un pareil ouvrage auroit sans doute 
h plus heureuse influenoe sur l'histoire de la pein- 
ture ancienne ; mais en attendant, on nie pcrinettia 
de reproduire ici un fragment de la lettre de M. de 
Bastard : elle nous lait mieux apprécier l'artiste que 
tout ce que je pourrois essayer d'en dire. ) 

a Quoique le fairede Fouoquet le rapproche de l'é- 

» cole flamande , le style plus élevé de ses ouvi-agcs 
» et le goût de l'architecture qui s'y rencontre prou- 
» ventqu'ila vu l'Italie etqu'iiafait de ses monuments 
» une étude attentive. Sa manière d'ajuster est large 
)> et vraie ; ses compositions sont ingénieuses et bien 
» ordonnées^ il a plus de perspective aérienne et li- 
» néaire qu'aucun de ses devanciers, que pas un de ses 
» cou tempo raius et que beaucoup de ceux qui l'ont 
» suivi; enfin l'entente du clairobscur ne lut est pas 
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Il ÎDGOOQue, et l'on se croirait, avec lui , aux temps 
» de Léon X et de François , sHI n'avait conservé 

» cette précieuse uaïveté qui caractérise le luo^cu- 
» Age et qui donne parfois du charme à l'ignoMee 
}> même. Chei lui, tout marche à Faction , sans ef^ 
» fort y sans manière ; les ajustements sont saisis d'a> 
. » prés nature ; rien , dans les pUs, ne contrarie b 
» forme et le mouvement : les tètes, fines et vraies 
» d'expixîssion , sont d'une étonnante variété. 

» Parmi les onze peintures qui, dans ce manuscrit* 
»)aont dues au pinceau de Foucquet, -vous aurea 
» plus spécialement remarqué la Captivité des tribus 
tt d'Israël , la Prise de Jéricho, la Construction du 
« temple de Salomon, la Douleur de David à b vue 
ï) du diadème et du bracelet de Saûl , et surtout la 
)> Clémence de Cyrus envers les Juifs captiis à Ba- 
M bykme 

» La Clémence de Cyrus est le chef-d'œuvre de 
» notre illustre compatriote : ce tableau est supé- 
i> rieur à tout œ qui nous reste de Técole finaoçaise 
» de cette époque, ainsi qu'aux grandes miniatures 
» du Tite-Live de Rochechouart-Ghandenier (an- 
ndenne bibliothèque de Sorbonne), quoique ce 
I» magnifique manuscrit ait été peint sous la direction 
» de Foucquet, qui en a fourni les compositions, et 
» qui même en a exécuté quelques^mes de sa main. 
» Le roi des Perses, placé sous un dais sootsnu par 
» cjuntrccolonncsd'ordre composite, occuj)e le gi^diu 
i> le plus élevé du trône ; à ses côtés , sont assis ses 
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n deux principaux ministres; sur le devant, des Juifs 

M à genoux adressent tics actions de grâces au prince 
)) qui leur l'end une piitrie : la composition est re- 
N levée au milieu par un groupe de courtisinsdebout, 
» et la multitude, qui occupe le fond du tableau , se 
» perd SQU6 une porte ou arc de triomphe de style 

n antique.. Ici tout frappe d'admiration : in- 

» vention du sujet , adresse d'ajustements , dignité 
» des personnages, variété des physionomies, no- 
» Messe du costtuaey perspective, détails d'archi- 
» tecture , l'artiste a tout compris , tout exécuté avec 
» la mémo harUiebsc et le même talent : digne pré^ 
I» curseurde Léonard de Vinci, d'Albert Durer, d'Hol- 
» betn et de Raphaël, Foucquet prend un vol si élevé 
)) qu'on doit lui donner place parmi ces grands maîtres 
» et le nommer désormaisavec eux. £t si Ton observe 
n qu'au moment où le peintre de Louis XI nous ap- 
j) parait ainsi dans toute la hauteur de son génie, 
» Léonard de Vinci , le plus ancien des quatre que 
je viens de citer, n'était pas encore né pour les 
»arts, puis<ju'il n'avait pas vingt ans, on ne j>eut 
» s'expliquer coouueut le nom de cet homme pro- 
ndigieux, l'une des gloires du xv* siéde, le chef 
)) d'une école célèbre, ne se montre ni dans les ou- 
» vrages consacrés à l'histoire de la «peinture, ni 
» dans aucun de oes nombreux recueils qui oonaer- 
» vent inutilement le souvenir de tant de gens ob- 

u scurs et de talents médiocres 

» Somme toute , le manuscrit des Antiquités jU« 
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v> daîques est Fiin des plus riches joyaux de votre in« 

» estimable trésor. Sans ce précieux volume , nous 
1) n'aurions peut-être jamais connu le nom de l'un 
» des peintres qui font le plus d^onneurà Téoole 
» française ; et , sans les miniatures qu'il renferme , 
n les documents nécessaires pour constater les pro- 
M grès de la Renaissance dans nos contrées , antérieu- 
» rement aux expéditions de Charles VIII et de 
» Louis XH, seraient demeurés incomplets. La pu* 
» blication de VŒuvre de Jean Faucquet^ en même 
» temps qu'elle assignera à ce maître le rang qui lui 
» est dù, achèvera de détruire les vieux préjugés qui 
» nous restent encore sur la prétendue ignorance de 
» nos pères en ce qui toudie les arts du dessin , et 
t) contribuera à montrer, paranalogie, la direction que 
» ces arts eussent suivie, si , vers la iin du xv* sîè- 
nde, au moment de leur développement dans 
» chaque pays de l'Europe occidentale , l'imitation 
, » du style italien n'était venue substituer presque pan- 
» tout à leur physionomie indigène une physionomie 
)) étrangère. Sous ce rapport, le manuscrit qui nous 
» occupe en ce moment, le premier volume du Tite- 
» Live de la Sorbonne et le charmant Tite4jivede 
» Versailles, que vous m'avez l'ait connaître ces jours 
» derniers , et dont vous avez judicieusement at- 
» tribué les peintures à Foucquet lui-même ou k ses 
«élèves, intéresseront au plus haut degré les amis 
» de notre gloire nationale, et leur feront désirer, 
)) plus vivement encore , la continuation de toutes 
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» les recherches qui se rapportent à l'histoire de la 
» peinture en France pendant le moyen Age » 

6892.^6895. 

353. HISTOIRE DE LA GUtRUE DES JUIFS DE JOSÈPHE , 
TBADUGTIOM DE GUILLAUME GOQUILLABD. 

D«ux volumes in folio , v»Min, deux colonnes, miniature!!, vignetles 
«t initiales ; iv siècle. Relié en maroquin rouge , aux armes de Bé- 
Uiuoe sur les plais. 

Aneiaae IribUothèqne Bétlnoe, B» HT. 

Dans les vignettes est souvent reproduit un écu 
détermine au chef de gueule; ces armes appartien- 
nent également aux maisons de Rouliais et de Gham- 
pagni; mais il faut remarquer qu'elles sont ici soute- 
nues par un faucon éployé dont la téte est cachée 
sous un cimier aux couleurs de l'écu et surmonté 
d'un tiercelet. Sous les grilles du faucon est le moUo: 

VrVB HO?! TIERCBLET. 

A la fin du second volume nous trouvons la date 
de la traduction , sans doute la même que celle de 
l'exécution du volume , dans les vers suivants : 

RBORAClATIOlf DU TRAlfSLATEUR. 

Grâce, loneDge, boonear et jobllatloii 
Voue dof rendre eo la fin de na IreniiiiM» 
Jhem » vny redenptear d*lnimaine nation, 
LargUenr de ealnt et eemolition. 

L'istoire de Josephe des guerres de Judée 
£o laagage françois du laiin irao^ïlaiée, 
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Rude en slylc et façon, simplrnifril adournfe, 
Mon pauvre »en» a mjs comme elle est c| couchée. 

Venill^la prendre en gré vouitre graee et cMncnee 
SupportiBl lee delllrau de dm» iM^iieiice, 
Gir rouvre reqwrolt bomme de granc aelenee. 
Orateur bieo etpertde lem el de leqneiice. 

Qui la vpiiU donrqiics lire en lieu de passelemps 
Viser doibt à comprendre seulenicrit le vray teat» 
Yiii.'i'r'inant que j'.iy, selon mon p<'tit sens. 
Le leKie transUié, aiofi que je i'ealena» 

Les lltant Je reipier |NNir toot retribotoire 
Avoir noo eiperil en dévote nwmotre, 
Reqnerana à JbaMa^ll Ini aoft «ddnlairo 
. Tant qu'après ceste vie la transOre en sa gkrfre. 

(Amen.) 

« Cette présente translacion fut faicte l'an dlncai^ 

» nation Jhucrist mil sczc soixante et quatre cens, 
» selon le coule. Le premici jour d'octobre courant. 
>i Veuillez Dieu prier pour rescrivant. » 

Les vers acrostiches offrent le nom de Guy lier- 
mus (comme l'écrit Nicolas Hory , dans ses œuvres 
latines , Lyon , i5o7) » ou Guillaume Coqi/^Uart » 
que Marot a recommandé dans oe vers : 

Tandis qu'un autre passage de ce même Marot 
semble nous révéler que la mourre fut la cause sans 
doute indirecte de la mort du poète rhémois : 

La morrc est jeu pire qu'aui quilles 
Né qu'aux eschers, né qu'au quillart; 
A ce meschtnt jeu Gocquillart 
Perdit sa vie et ses coquilles. 
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Les drcoDstances de la vie de Guillaume Coquii> 
lard sont fort peu connues. On oroit qu'il étoit offi- 
ciai de l'archevêque de Reims, Jean Jouvenel des 
Ursins, qui le mit au nombre de ses exécuteurs tes- 
iMnenUires; mus , dans ce testament ^ i'archevèque 
le qualifie sedieroent de son procureur. Quoi qu'il 
en soit, v oici pour la mémoire de Coquiliart une nou- 
velle date et un nouvel oomge : nul n'avoit encore 
soupçonné qu'en 1 476 œt aimable et ingénieux poète 
eut composé la traduction complète de la Guerre des 
Juifs de Josèphe. On lui a attribué beaucoup de 
mauvais vers qu'il n'avoit pas faits; on n'a pas connu 
un travail estimable qu'il avoit incontestablement 
achevé. Voidconioie il s'exprime danssonpréambule : 

ic A la louenge de Dieu tout puissant.... Pour 
» avoir entendement par langage François de Tistoire 
1» de la destruction des Juifo et de la cité de Jberu- 
II salem; ensemble de toute la terre de iœubc Juifs ; 
)i ce que plusieurs appellent la venp^cnce de la mort 
M et passion de noustredit rédempteur, s'ensuyt de 
H celle, une translation de latin en françois, prise 
» sur l'istoire de Joscphus , (ils do ^L^tathie , He- 
» brien de lignye , Tun des prestres de Jheruaalem, 
» laquelle histoire l'on trouve translatée de grec en 
)) latin en deux divere livres et de diverses compila- 
n dons.... Celuy qui a iaicte ceste présente transla- 
» tioB de latin en Irançoys s'est arresté principale- 
» ment à poursuyr le stile et aussi le cours d'icelle 
» translation , contenant sept livres ; en prenant à la 



272 roifM ANCtEiff . 

» fois ce qu'il a trouvé en l'autre transiatioa conte- 
» nant cinq lÎTres , qui n'estoit oomprins eo œlle 
«contenant sept livres. Et encores , pour donner 
» plus grant entendement et ample déclaration des 
D £ûs contenus ès deux premiers livres qui semfaleot 
I) estre assez sommiers et comme récitatifs d'aucunes 
n choses dcclaiiées en aucuns des livres des anti- 
» quités d'iceluy Josephus , ce présent translateur 
Il les reprent , selon la déclaration d'icenlx livres des 
» antiquités, à commencer au septiesme chapitre du 
» dousiesme livre jusques en la fîn des vingt Kvres 
» d'icelles antiquités. Or supplie très humUement le- 
» dit translateur à tous ceulx qui ceste histoire ver- 
» ront ou orront » que sé en aucune manière ils ap- 
» perçoivent qu'il ayt délaissé du sens littéral de Pis- 
» toire, ils ne Timputent à malice, mais à la simplesse 
» de son imbedlleet petit entendement; en suppléant, 
n s'il leur plaist, aux fiiufees et paciamment prenant 
)) ce tant peu qu'il a peu comprendre et mettre en ceste 
» translation, laquelle il comaiça à Reymsi lieu 
» de sa résidence, le dousiesme jour du mois d'oc- 
» tobre , l'an de grâce mil quatre cens et soixante , 
» l'an troisiesme du pontiiicat de noustre saint père 
n le pape Plus second, l'an trente ethuitiesme do re- 
» gne de noustre souverain seigneur le roy de France, 
» Charles septiesme de ce nom , et l'an onsiesme de 
» l'archiepîscopat de très révérend pere en Dieu mon- 
ïi seigneur Jehan Juvenal des Ursins , arcevesqueduc 
» de Reims et premier per de France., n 
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Ainsi Coquillart avoit mis seize ans à faire cette 
traduction. Les premiers mots eu «ont après le 
préambule : « Pour ce que b guerre et banaitte dee 
» Juife contre le peuple romain , de toutes la plus 
» grande que uoustre aage ait \eu.... n La Biblio- 
thèque royale en possédoît trois eKenqpkires ) elle 
a rendu Tun k TAutriché en iBi5 , et le troisième 
porte le 7015 et 701 6, Quant à celui-d, le re- 
lieur de Bétbune Ta divisé en deux tolomet^ ils 
sont chiffrés en rouge et de la main du copiste ai^ 
cien. Les feuillets, au nombre de 289, offrent en tête 
de chaque livre une miniature à effet , mais d'un 
art assez grossier. 

N« 6894. 

365. nitroiiiE tmrmsBLUi, m nwm »Aaim, itfs- 

Qu'a la mort de JULES-CÉSAR. 

Un ftÀmn in-lbUo niiimo, vtfiiB, deux coIomm, inlnittiirM , tI- 
gnettei et faiHiales ; «onuneiMMDt du xv* tiède. RéUé en mtroqidB 
ronge» «n wmmé9tnnoB tm le» pltle. 

AncicD 104. 

Sur les tranches , on a frappé en noif les armes 
de France. 

Cest le texte contenu dans les manuscrits 6740' 

et 6890. L'écriture en est fort bonne , mais les 
ornements sont d'un art en général grossier. Ce- 
pendant, au tin , on muve une figure curieuse 
et élégante de la four de Babel. La rubrique par 

TOM. 11. IS 
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laquelle commence le premier feuillet est ainsi 

conçue : « Cy commence le livi-e tl'Orose , ouquel 
D sont contenus par ordre les fais et les gestes des 
«> roys et des empereurs des Rommnins, qui régnèrent 
» depuis la creacion du monde jusques au temps de 
» Juiius-Cesar. Et premièrement commence la table 
n par laquelle on trouvera les chapitres selon le nom» 
» bre des feuilles. » — Une nouvelle table est pla- 
cée en téte de la deuxième partie , contenant les Êiits 
de Gésar, d'après Lucain , Salluste et Suétone. 

N« 6895. 

256. HISTOIRE UNIVERSELLE, COMPILÉE DE GlîIART 
DES MOULINS) ET d'oROSE , S^LLUSTE , LUCAIN ET 
SUÉTONB , JUSQUV LA MORT DE JULES CÉSAB. 

Un Tolame in-folio maiiino, vélin, (roii coloiines, mlaliiwrit» vf* 
guettes et initiales ; première partie du tv« aiécle. Relié m maroQnin 
rouge , aux annet de France inr les plats. 

Ane. 79. 

Cette leçon, précieuse par son ancienneté, se dts^ 

tiîigue des précédentes Histoires universelles , en 
ce (jue la pK iiiirre partie est exactement copiée de 
Gutart des Moulins, traducteur de Pierre Comestor. 
On pourroit en conclure, avec assez de vraisem- 
i)bnce, que Guiart des Moulins auroit fait réelie- 
mcnt deux ouvrages, le premier sur les livres saints, 
et le deuxième d'après les historiens laâns vuU 
gaires. \ oici Texplicil de notre manuscrit : 
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« En cest livre ci est contenu le Gencsv de la 
» Bible. Ensuivant du roy Ninus et de Semiramis 
» sa femme et des merveilles que ils firent en leur 
» temps, de Femmenie, de Theljes , de Troies , et 
» d'Eneas , et d'AUzandre le Grant, de Hanibal , 
» de Cartage y de Julius Gesar et de Pompée, selonc 
nSalute, et Lucain et Suetoinnc- Et ci dedens est 
» contenu tout lefaictdes Romains. » 

6896. 

■ 

357. LBSHISTOIEBS DBTEOYBS, PAR RAOUL LBFBVRB. 

Un volume in-folio maximo, v<*lin, lignes longues, quatre minia- 
tures , vignettes et initiales : commonroment du \vi* siècle. Relié en 
naroquin rouge , aox armes de Frtoce sur les plats. 

Aoe. D» ISS. 

Sur les tranches on devine encore Técu du jeune 
François, comte d'Angouléme, écartelé i de France- 
Orléans, 3 et 4 cl^ Savoie, 3 de Milan. Aussi ce 
volume fut-il tcés-probableinent exécuté pour Louise 
de Savoie , ou pour ses enfants. Les miniatures , 
d'un excellent style , sont de la main de Tartistc qui 
décora le beau Commentaire sur les échecs amour 

« 

reux , n* 6808. La première représente 00 Raoul 

Lefèvrc , ou le peintre lui-ménie. C'est un excellent 
portrait. 

Le volume commence comme le n* 6737 , dont 

il est la reproduction exacte. Voyez ce que j'en 
ai dit. 

13. 
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a58. LBS MI9TOmB8 DK TBOYBS > PAE RAOUL LBPBTftK. 

Un volume in-folio , vélin, dpui colonnes; fln du xv« siccie. Relié 
en maroquin rouge , aux armei de France sur les plats. 

Abc. d* S46. 

Ce volume , plus ancien que le précédent et qui 
contient la même matièw » lemble avoir été écrit 
par les scribes du seigneur de la Gruthuyse ; mais 
lc8 ornements . qui lui étoient destinés n'ont pas été 
exécutés. 

W 6897 

aSg. HiSTom^ des thébaims bt dbs troyens, iusqu*a 

LA MORT DE TURlfUS; D^PRÈS OROSE | OVIDE BT 

1VAOUL LEF^YRE. 

Yoluinu iD-folio. véKo.deux colonnes, minlalures, vignettes cl 
initiales; xv* sièric. Relié en veau fauve niovM^bclé de noir, au do» de 
maroquin rouge, chargé du chiffre N. 

Fonda VeriaiUet, ancien a* 961. 

Ce IJMfau yolume iut, coniine on le voit par les der* 
niers inPla» « fir^ dwnrifMre h durêfikr jùtâr de 
)) juillet If II. c. Lxvii , par moy Rickart LegraM. n 
Legian^ étoit un lort boa scribe, et si la première par- 
tie des ornewientadu manuflcriftétoil dekii, on devroit 
le compter au nombre des meilleurs enlumineurs du 
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xv^ siècle. Le volume que nous avons sous les yeux 
lui fut demaiidé par oe fiimeusi amaieur de beaux- 
lÎTres, Louis de ChraTille , amiral de France, dont ' 
nous avons déjà plusieurs fois parlé. Ses armes, de 
gueule à trois fermaus d'ar^ ècot îd parUes de 
œlles de sa feinme Marie de Baliao, d'amr à trois 
sautoirs argent affrontés | au chef d'or à trois 
sautoirs d'azur également affrontés» Les Baliac 
ont porté depuis les trois sautoirs d'àrgeut a et i ; 
mais je pense qu'ils ont eu tort , si l'on peut avoir 
eu pareille matière un véritable tort. 

L'amiral de Graville étoit mort le 3o octôbre i S 1 6; 
notre volume , à sa mort , passa dans les mains de sa 
cinquième fille , comme le prouve la mention auto- 
graphe suivante , placée sur le v* de la seconde feuille 
de garde : « ^ damme jinne de Gvaville de la suc- 
» cession de Jeumons» Admirai^ v. c. xlui. » £t 
c'étoit sans doute cette dame que s'adressolcot les 
mots écrits sur le v* de la feuille de garde précédente : 
u loutre bon et loyal coussin Pi. de Rochechoart» 
» — toutes lof ailes pensées. Ph. de Rochechouart. 
On ne peut s'empêcher de somire en voyant les tri- 
sayeux de la marquise de Montespan faire disgrâces 
à la bisayeulede k marquise de Vememl, maltresse 
de Henry IV. — On trouve encore sur Tune des 
feuilles de garde de la fm : <( Doibt mon compère 
» Nycolas , à cause de ung ' d'or fin xxx s. et de deux 
» d'azur xv s. mom. xlv s. et a baillé oe dit livre. » 
Ces mots doivent se rapporter au prix de Tor et de 
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l'azur einplovcs pour les orncnieniî> du voliinie. 

Anne de Graville , femme de Pierre de Bal- 
zac, seigneur d'Eniragoes, se 6t un nom Hlustre 
parmi les personnes lettrées du xvi' sic'cle. Elle avoit 
trouvé pour acrostiche de son nom : J^en garde un 
iéal; et pour devise plus ordinaire, elle avoit pris 
un chantepleurc, avec les mots latins : Musas na^ 
Uu'a^ lacrynias Jorturia. C'est elle qui arrangea, 
non sur la Théséide de Boocaoe, mais d'après un vieux 
roman en prose , le livre <^Arcîte et Palémon , que 
les curieux sont aujourd'hui liers de monti*er dans 
leurs bibliothèques. Ce fut son petit-fils , Francob . 
de Balzac , (|ui épousa Marie Touchet, maîtresse de 
Charles IX (i). 

Cet ouvrage est un mélange ciuîeux de tous les 
romans précédents de Troyes ; on y remarque sur- 
tout un nonihi'e infini de ces lettres que l'on a pris 
rhabitude de désigner sous le nom d'héroîdes. Les 
ornements dus & plusieurs artistes oflî*ent beaucoup 
d'intérêt. 

(1) La maison de Balzac s est oicinle au xvii* siècle. Inutile d'ajuu- 
ter que l'am icn imprimeur ikil/ac , aujourd'hui Al. do Bal/ar , l'un de 
nos romanciers les plus iiifiénieux et les plus profonds, n'a rien de com- 
mun avec elle. M. de Balzac en convient de la meilleure grâce du monde, 
comme aussi de l'illustration purement Cnnioisc de sa vraie Tamille, 
dont le ntmi, les nrmrv, les propriétés /(7i(/(»/r.s et les senlimeiils reli 
gieux étoient, dit-il, Connus avant le cinquième siècle. Voy. la préface 
du Lys daiis ta l'a/ice. 
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260, LES BI8TOIRBS DE TROVES , PAR RAOUL LEFBVRE. 

Un Tolmne in*folio, papier, deux colonnes» une miniature ; xv« dé- 
fie. Relié fvr earlODOi parclieiiiiD blanc. 

. Fomlf 4eliMan,ii*S4T. 

Ce volume est grandement mutile : le comnicn- 
œment du premier el du seoond livre a été en- 
levé par amour des miniatures qui les ornoient. Le 
Il ontispice du troisième livre a seul été respecté , et 
la miniature dont il est décoré est assez bonne pour 
faire regretter les autres. 

Il contient, de plus que le 6Ô97, ^ ^1>16 com- 
plète de l'ouvrage. 

fi* 6888. 

a6l. UlriTOiaE ROMAINE DEPUIS ÉNÉE JUSQu'a JULëS 

CÉSAR. 

Uo voliinie in-Mio masioio , félfai, àmt cotouief, iiiiliales el ?i- 
gaellet, lignes longnei; xrt* «lèele. Relié en miroqulD rouge, «n 
année de Fffiaee ev lee piato. Le litre de II rellim eit JXtMr*^^ 
IVoie». 

Ane. n« lOa. 

Ce vohiroe iaisoit partie de la bibliothèque de Jean, 

duc de Berry. A la tin du volume on lit : Ce In'reest 
au Jm de Berry Jehan. Et dans le catalogue do 
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Fontainebleau on trouve la mention suivante repi-o- 
duite daD8 la Librairie protypographique de M. Bar- 
rois , n* 596 : a Un livre de Thistoire -romaine , 00- 
» mençant h la prise de Troves et finissant ou temps 
/ » de Pompée. £t est escript au derrcnier lièuillet : 
i> Ce livre est au ducdeBcurry, aignéielMB. nO'est 
bien notre manuscrit. 

Il olTre une partie de la même traduction libre 
d'Orose qu*09 retrouve dans les exemplaires de 
VHistoire universelle précédemment décrits. Le^ 
grotesques du frontispice sont d'un style original. 

N* 6890. 

:i62. QUlDiTË-CliRCE , TUAUUC i lO.N pl^ \ASQU£ DE 

LUCÈNE* 

Ub folome in-lblio niuiiM, vMiii» dam ooloiinet, miniitiires, vl> 
gnetlai d tadltalet; xv* lièele. Rilfé eo naimiuiB fiMBe» «ni amet 
40 Frane» mr les plaU. 

Auc. u« 

M. Van-Praet, qui compte ce superbe manuscrit au 
nombre de ceux qui proviennent de la bibliothèque 
de La Grutbuyset (voyeBn'*d4» desadesoriptioB)! 
pense que les armes de France recouvrent aujour- 
d'hui dans la première vignette celle de l'ancien pro- 
priéi^ire. J'avoue qu« pe pscoaim» pM id le sl^yle 
des oppiste» et des. ^i4iwme«n de Lôuia de truges» 
et récriture me semble n\.ào^ de quelque vingt a us 



VmiKAT VV-fOUO MAOlCO. '2S1 

phi9aDcifiDD0 que oeUa des volonies de ia méoie li- 
brairie* 

Il paroît , au reste , que Vasque de Lucène fit de 
lui-méine, ou plutôt par les ordres du duc de Boui^o- 
gatf exécuter UDaaaei grand nombre de auperbea co- 
pies de sonQuinte-Curce. La Bibliothèque royale en 
possède trois également remarquables ; les collectioiis 
de Genève et de Londres se glorifient d'enoonaerrer 
l^oneura autres. Ici le frontispice nous donne une 
exœllente figure de Cbaries-^le-Téméraire recevant 
le livre des mains de Vasque de Luoène. Autour de 
lui sont des personnages conlemporains dont l'artiste 
a sans doute eu la prétention de i^produire les traits. 

Ce Totume renrerme la substance contenue dans 
les trois n^ 6737 à 6739, décrita précédemment; 
mais, comme je suis fàcbé de n'avoir pas alors domié 
de l'excellente pi^éfacB de Vasque de Lucène im 
plus long extrait , on me permettra d'y suppléer 
en cet endroit. Le traducteur, comme on se le rap- 
pelle, adresse son ouvnige au duc Cbariea-le-Témé- 
mire. « Grant temps a » dit-il , que volonté m'a 
» print de assembler et translater de latin en irancois 
D les fais d'Alexandre, affîo de» en vostrc jone eage, 
» vous donner l'exemple et l'instruction de la vaiW 
)) lanœ. Mais pendant le temps que j'ay doubté de 
» translater ces gestes , tandis que je les translate et 
» endi^mentiers que vous estes ocpupé ésglierfesde 
» France , de Liège , en la destruction de Dynaot, et 
M de recbiof dernièrement , tandis que vous renver- 
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1» siée la puissanœ des Liégeois par terrible bataillev. 
» démolissiez les murs de leurs dtez , villes , dias- 

» leaux , et finablemeni tandis que vous leur doo- 
I» nies loîx nouvelles » sepiane sont passés ou enyi* 
» ron , durant lequel temps vos vertus et œuvres 
» chevalercuses par le inonde univers ont esté si 
» avantmanifestéesque asses est notoire oelledoctrine 
» vousestre superflue. Car ainsi comme en toutes au- 
» très vertus de paix et de guerre , vous mon très 
» redoublé seigneur pas n'estes gaires seurmonté 
M d'Aleiandre , ainsi en devodon , continence, chas- 
» teté et attrenipance l'avez surmonté evidamment. 
» Ët telenieiit certes que icellui Alexandre pas ne 
» vouldroit estre exemple de vertus, mais sé feire 
» se pouvoit qu'il retournast en nostre siècle , vous , 
» mon très redoubté seigneur, devenez estre ^xem- 
» pie d'Alexandre. Que sé exemple vous estoit ne- 
» cessaire , il n'estolt ja besoing de plus loing le 
M œrchier que ès vertus , victoires et triumpbes de 
Il vos ayeuix le duc Phelippe, le duc Jehan , le roy 
» Jehan de Portugal , Alexandres de leur temps , de 
» monseigneur vostre père , Alexandre du nostre. 
1) Car il se monstra si vaillant en oonquestes, plus 
n magnanime en refiuser principaultés , royaumes 
Il et empires que Alexandre ne se monstra onques 
Il en ioeulx conquérant. . . . 

Il Ainsi comme les anciens et les vteoix souliai- 
» dent une fontaine de jonesse , qui point ne toUist 
>} les ans et ramenast les forces de leur pnme eage^ 
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» ainsi la lecture des vraies histoires , comme une 
» fontaine de veillesse, point ne thre aux enfans leur 
n force, et si leur donne experîenoe de grant temps. . . 
w Et pour ce que aucuns pourroient blasmer mon 
» labeur comme superflu , disans que on trouve ces 
n hystoires eo firançob, en rime ou en prose , en six 
» ou sept manières , je respons qu*îi est vray , maïs 
» corrompues , chaogiées , fausses et pleines de evi- 
» dens mensonges. Pârquoy il m'est advis que ma 
o translation est présentement plus utile que elle ne 
» seroit sé les dessusdicts n^estoient. Car sé ainsi 
>} est que ignoranoe vault mieulx que faulz savoir , 
» il s'enneult quHl est plus utile oorrigier les (aulx 
M que instruire au prime Tignorant.... Si ne trouve- 
» rez pas ici (mon très redoubté seigneur ) , que 
» Alexandre ait volé en air à tous quartiers de mou- 
)> ton né vagiié par dessoubs mer en tonneaux de 
» voirre, né parlé aux arbres du soleil, né autres Êi- 
n bles feintes par hommes ignorans la nature des 
» choses , non congnoissans tout à estre iauix et im- 
» possible , et mesmes non entendans que quant 
» Alexandre seroit eslevé en air ou vagheroit par 
)) dessoubs mer, si ne consuiveroit-il point la iin de 
» son entente^ car luy esievé en air ne verroit nez 
» que d'une tour, obstant la fragilité de nostre veue ; 
» et dessoul)s mer, le tonneau romperoit sé le voirre 
)i estoit tendret, et sé espés, il n'i verroit goutte. 
i> Moult doncques est utile œste histoire qui nous 
» aprcnt au vray commcnl Alexandre conquisl tout 
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H Orienl, et oommeDi un àutre priiioe le peut arrière 

» conquester , sans voler en l'air, sans aler soubs 
» mer, sao» eochaatemeus, sans ^yans, et sans estre 
» si fort QOaune Regnauld de Montalhan , oomiiie 
)) Lanselot, comme Tristan , comme Ravnoard qui 
» tuûit Claquante boaunes cop-à-cop. Aleiiandre ue 
» fut onques si iraillant» et aï oonquesli tout Orient, 
tt avec gens de telles forces que nous sommes au- 
» jourd'hui 

» Jehan, duc de Galabie» prinœ de très dere 
» connoissance^ tant en paix comme en guerre, 
» estant en vostre logis de Conilans, en présence 
» de monseigneur de Grequjr, me dist <po c'esioit 
» la meiUeilre histoire qu'il airoit onqoes vm; mais 
)) que c'cstoit dommage qu'il y £aûlloit le premier 
D livre y et , en autres lieux, et qoe j'ay resaurté 
n et recouvré. Parquoy tràs hault et très puisr 
» sant y etc. , etc. » 

Cette longue citation prouvera mieux oneore 
que Vasque de L.uoène ètoit réellement un trè»> 
liabile écrivain , un liommc de sens profond et de 
jugement exquis* 
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N«6900. 

263. TITE-LIVE , TRADUIT PAR PIERRE BERCEURE* 

Un voinmo in folio ma\imo, vélin, deiii colonnes , miniatures, vi- 
gnettes et initiales i coninicncenipnt du w fciéclc. Relié en niAroquiii 
roiige , aux «rmes de France sur les plaU. 

Aiicieiiii*S47. 

Cet énorme volume contient la traductioo de tout 
oeqae Ton connoisaoit de Tite-Liveau xnr* siècle; 
c'est-à-dire la première décade, la troniéme et neuf li- 
vres de la quatrième. Il commence par onze feuillets 
. coRflacrés à la table des chapitres. Puis vient le pro- 
logue tkt translaimr^ Pierre BtreeurCy et enfin 
« le prohème de l'aucteur, qui fîst ce livre , appellé 
» Titus LiviDS. » 

La première grande miniatore , d\ni bon style , 
est de présentation. Berceure à genoux offre son livre 
an roi Jean. Il y a une antre petite miniature en tète 
de chaque livre , et une grande en tète de chaque 
décade. L'écriture , qui est fort Loniie , rappelle 
bien celle de Michel Gonnot , prêtre de Croisans. 
Le volume est formé de cinq cent quarante feuillets. 
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m 6900. K K — 6908. S ei 6902. ». 

a64* LES DÉCADES DE TITB-LIVE , TRADOCnOll DE 

PIERRE RBRCEURE. 

Troil folniiiM io-Tolfe, vélta, dent eetamni, niniiftwei, tf- 
gnellM et fnititles; 6d du uv* ilèclc. Rdltft en nuMquiB mte, «a 
armet de France rar lea plata. 

Fonda Golbcrl, n»* 304 . 305 et 306. 

■ 

Très-bel exemplaire complet , que les anciens bi- 
bliotiiéenires ont coté d'une manière assez irrégu- 
liére^ la deuxiéofie partie étaut renfermée dans le 
volume 6908 et la troisième dans le volume 6902*. 
Sur la l'euiile de garde placée en tète de cbacjue vo- 
lume 9 on voit un grand écu ayant pour cimier un 
haubert surmonté d^une tète de levrette , et pour 
soutiens un lion et un aigle. Cet écu est de gueuJe 
à la croiœ ^fleurdelisée d^or^ cantonnée de douge 
billeUes de même. On reconnott id les armes de la 
maison de Villequier. £Ues sont également repro- 
duites dans la vignette accompagnant la première 
miniature de chaque volume. 
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M* 6901. 

367. LES DÉCADES DE TITE-LIVE , TRADUITES PAR 
- * 'pierre BERCEURE. 

Un volume in-folio mnximo, vélin, dctii coionncs, minialuros , vi- 
foiettos cl initiales ; xiv* siècle. Relié en maroquin rouge . aux armes 
de France sur les plais. 

Ane. n* fOi. 

Superbe manuscril exécuté pour le duc Jean de 

Berry, qui a mis à la fin du texte sa signature. Sur 
k feuille de garde v* du commenoemeot , on lit : 
c< C'est Titus-Lîvius , lequel est à Jehan, fils de roy 
» (le France , duc de Bcrry et d'Auvergne , conte de 
« Poitou, d'£stampes.et Bouloingne, et d'Auvergne. 
» J. Flamel. » 

Cet exemplaire est vaguement indique^ dans les 
catalogues du duc de Berry; récriture, les orne- 
ments et le vélin en sont de la plus grande beauté. 

N- 69(H. ^ — eWi.*. — 6901.^ ^ 

a6ô. LES DÉCADES DE TITE-LIVE , TRADUCTION DE 

PIERRE BERCEURE. 

Trois volttOiM in-folio, vétifli deai colonnes, miniatures, vignettes 
el initiales ; rnmnencement dn xv« sièele. Reliét en vein fauve, ani 
armes 4e Colbcrt sur les iilals. 

Fonda Colbert , ane. ifi* 470, 471 ei 479. 

Les miniatures du premier volume , assez agréa- 
bles , ont seules été exécutées. L'écriture est fort 
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belle et digne du copiste de l'exemplaire du Valère 

Maxime, décrit sous le n" 6726 ^' J'ai dit que son 
nom étoit Taingui. Il a signé deux fois cet autre tra- 
▼atl 9 et la seconde fois il a fait précéder sa signature 
de plusieurs vers qui peuvent nous donner à croire 
que Taingui appartenoil à quelque corporation demi- 
permise y telle que celles dont le poète Villon se 
plaisoit k chanter les exploits et à reproduire Paigot. 
Voici les vers de notre iiabiie copiste : 

Ci finent les trois décades 

De Titus qui sont moult sadei. 

Esrripics par Raoul Tain|;ui 

Qui n'est ijas forment .imaigri, 

A Champlol où il a esté, 

Et à Paris tout cesl esté 

Aux dcspens de mon seigneur ; 

Tandis priant du meilleur 

S«u idft wrtM Bé riol. 

DoBlne rapport à PtUol, 

Fort aui pku» et «b enipiiit 

OtÊÊÊM frcrai et câlervmii. 

SI prie DIcn, le roy Jlieeiit 

Qui a tut TMs et BMcta 

Et qui cftereilor oniDiiiB remm 

Qu'il débit k memelvMttr regnimcelonin. 




Non luOniineiit* 



A. R TAiVGtnr, m. 

Champhst ou Champlot est sans doute le vil- 
lage situé h trois lieues d'A vallon. Dans ce cas-là, 
monseigneur seroit probabiement le duc de Bout- 
%offïe Jean*le4lon > et Taingui auroît travaillé pour 
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son compte. Nous retrouverons encore plus d'une 
fois ce jovial artiste. 

37 1 . LBS DÉCADES DE TITE-LIYE TB ADUriBS PAR nERRE 

BERCEURE , DEUXIÈME ET TROISIÈME PARTIES. 

Uii volume in-folio , vélin , deux colonnes , miniatures , vigneltcs ei 
initiales; xf siècle. Relié en maroquin citron, aui armes de France 
for htpMt. 

. Ancien n« 34. 

Ad bas de fai première vignette est Fécu de France 

aux trois fleurs de lis. Le premier volume de cet 
exemplaire , assez conforme pour les ornements et 
pour Féchtureatin*6900,estàdésirer; ce deuxième 
et dernier contient 874 feuillets. 

N« 6905. 

LES DÉCADES DE TTrE-LIYB TRADUITES PAR PIERRE 
RERCEURB, DEUXIÈME ET TROISIÈME PARTIES. 

UBToInnt iB-Mlo,v<lln,diBicolQm«i.«iai«MitM, Tignettaiet 
liiitiaiit; eonneManenl du vn slède. Relié es naravrin rouge, 
nu âmes de FVance sur les plais. 

Ancien n* 105. 

Cet exemplaire de la seconde [)aruc de Touvrage 
de fierceure est d'une écriture et d'ornements assez 
peu estimables. Il n'en a pas moins appartenu à 
Tom. 11. 19 
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Jacques 11, roi de Hongrie, et k ses descendants» les 

ceintes de Bourbon la Mardie, comme on le voit par 
trois mentions de propriété placées, les deux pre> 
-mières sur la feuille de garde du commencement , 
la troisième à la fin du texte de Berœure. Les voici 
toutes trois: 

— (I Iste liber est Jaoobi «ecundi Dei gracia Jblm., 
nSicilie, Dalmacie^ Croade, Ravie, Servie, Lo- 
» domarie , Bulgarieque régis ; ducis Neinorici , 
» Provinde , Folqualquireî , Pedimontis ; Mardiie , 
» Castris ac Perdiads oomids. Quem exœllentis- 
» simuni priiici^x^m diva gracia nobis conservet in- 
» cokimem et longevum cum augmeato honoris et 
» potestatis; amen. » 

— (( Geste histoire de Titus Livius est à très liaull, 
» très excellent et très puissant prinœ Jaques , par la 
n grâce de Dieu roy de Hongrie , de Jherusalem et 
» de Sicillc , conte de la MarcJie et de Castres. » 

— u Geste segoudc et tierse décade de Titus Li- 
» vins est à mons. de Beaujeu, conte de La Marche. 
» (Siii^né) Pierre. — Pour Castre. » 

Jacques il de Bourbon avoit épousé en i4i5 et en 
secondes noœs Jeanne 11 , reine de Naples et de Si- 
d?e. C'est elle qui lui permettoit d'ajouter à son 
nom tant de titres pompeux et purement honoriii- 
ques. Il se fit coidelier en i436 dans un couvent 
de Besançon , et y mourut âgé de soixante-huit ans, 
en i4«i^* 
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N** 6904.— 6006.— 6906.^6907. 

« 

373. LES DÉCàDBS DB TlTB-UVBy TAADUITBS PàA 

PIBRRB BBRCBURB. 

Quatre totomt io-lèlio, véHn, «tan «oIobiim, ■jalUniii , ti- 
gmltei et ioUialM; canoiciwciiiMitda xy liécl*. RilMt fannvqnki 
raaie , au armai de BélliiM mr laa plata, al le ehlfte PP. tépêtê 
mt laa caina et aar le daa de la rtf lare. 

Anclanne bibUolbèque fiéllmoe, n* 1S7. 

Cet exemplaire complet seroit d'un prix ordi- 
naire , si le dernier volume ne présentoit la signa- 
ture de la reine Jeanne d'Evreux. D^ailleurs , récri- 
ture en est bonne et nette, et les ornements assez élé- 
gants. Le cadre de toutes les miniatures est formé 
de la bande tricolore du xit* siècle. Le prtmier vo- 
lume ne contient en 92 feuillets que les quatre pre- 
miers livres de la première décade ; le deuxième vo- 
lume y de 102 feuillets, renferme les derniers livres 
de la même décade. Le troisième volume contient 
la troisième décade complète, eu i65 ieuiiiets. Les 
trois feuillets suivants > les derniers du volume, 
sont consacrés k la table de la quatrième décade, 
que Berceurc, comme on sait, nomme toujours la 
troisième. 



19. 
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W 6907 ' et K 

217^. LES DÉCAOBS DE TITE-LIVE , TRADUCTION DB 

pnmiis BmGBtniB. 

• 

Deai votomes in-folin , véli», deoi eokiiMi, mAtàtttam, vignettes 
el initiales ; iv« fiècle. Reliés en B«lM|iifn rouge , aux armes des ducs 
ét Boorboo s wuu i éw d'os clw p aiu de CMdiaal, snr le des. 

FoMis VersaUlcs , tfi 260. 

Void Tun des plus riches et des plus beaux livres 

t\c la IîiI)liothèquc (lu Roi. Les miniatures rap|Xîllcnt 
fort bien le style de Fouquet et pourroient bien être 
de cet excellent enlumineur. Dans tous les cas, quoi- 
que plus corrects et plus estimables , les ornements 
et Fcci iturc rappellent très-bien les beaux manuscrits 
de la Légende dorée , cotés 6B89 ' et ^ ; ce qu'il 
y a de pkis admirable dans ces nombreux cbels- 
(.l'dMivre, c'est une entente tie costume qui pourroit 
rivaliser avec celle des peintres dta xvii* et du xviti* 
siéde. Vous ne trouverez pas ki , dans les scènes 
guerrières, des canons ou d'autres armes modernes; 
les casques sont bien réellenient ceux des andens 
Romains , et le plus souvent les édifices ont le ca- 
ractère de l'architecture antique. Malheureusement 
le troisième volume de cet exemplaire n'est pas en- 
tré dans notre bibliothèque. 

L'écu IrapiK* sur le dos de la belle et simple re- 
liure semble indiquer qu'elle fut faite pour le cardi- 
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oal de Bourbon ; mais je ne sais comment expliquer 
la lettre M , placée au-dessous du titre , et bien au- 
dessus de cet écusson. Peut-être ne signifie- t-elle 
que manuscrit. On la retrouve é^kment aurdes- 
90D8 du titre des n"' 6889 * et * et sur le dos de 
toutes les reliures du fonds de Versailles qui portent 
le même écu. 

W e90T 

379. Lk QUATRtftn DÉCADE DB TITB-LIYB , TRADUG- 
nON DB nBRRB BEEGBimE. 

Un vohnM iD-lUb, fétin, 4tiu tékm», ntalalom» ilgti m et 
ioititiM; lia du xy liède. Rdié m mroqiiiii roags, mi wnm 4e 
FiiiJM eiieliifeife, i B ceM p egeéM éa eWife de Henry IV. (H.) 

Fonds Versailles, 260. 

Ce volume , d'un style médiocre sous le rapport 
des miniatures, sert à compléter l'admirable exem- 
plaire qui précède. Il n'a pourtant avec lui rien de 
commun, si ce n'est la reliure que Henri IV semble 
avoir fait exécuter sur le modèle des autres. Elle est 
aussi fort belle. 
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N> 0908. 

280. Là PREMI&IIB D^ADB DB TITB-LITB, TEADUCTiOlf 

DE PIBRRE BERCEURE. 

Un voliune in-rolio , papier , deux colonnes ; xv« siècle. Relié eo 
maroquin rouge , aui armes de France sur les plats. 

AndcBBeWMiothèqiiB Maarin, S45. 

Ce volumea fort peu de valeur, et plusieurs feuillet» 
manquent dans le cours de œttc première décade. 

On voit sur la première page qu'avant d'entrer dans 
la bibliothèque du cardinal Mazarin^ il avoit fait par- 
tie de celle de Bourdelot , sans doute Jean l'Hellé- 
niste, qui a placé là sa signature. Sur la feuille de 
garde qui précède, on lit : ive le capp'^. La Fleur^ 
iSgs. — Ce livre est au capp^^, La Fleur, 1^93* 
— W. Le capp"*. la fleur , iSga. — Faict par 
mojr Jehan Seconnet. — Pavl Gonstaut. 
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N« 6908 ^ et 

LES DÉCADES DE TITE-UVE XaAi>UCTION DE 
PIERRE BBRCBURE. 

Diui volimiet in-rolio maiimo, vélin, deux colonnes, deni mùiîi- 
Inres, fignetlcs et initiales ; xv« liècle. Reliés, le premier ennero- 
foio rouge , aai armes de France sur les plats , le second en yeaa 
■wbré, à l'iigk de Fieow MT les plate, el «tt cMbe N ior le dw. 

Fendille Veneillet, n* tH. 

Ces deux volumes étoient séparés à tort dans la 

bibliothèque de Versailles. Le premier fut réuni à 
notre collection long-temps avant le second; voilà 
poiircpioi l'un est confondu parmi les anciens ma- 
nuscrits du Roi , tandis que l'autre fait partie du 
fonds de Versailles; tous deux appartiennent au 
même exemplaire dont le troisième volume est en- 
core k désirer. La première décade est renfermée 
dans le n* 6908 ^ , et la troisième décade qui forme 
la seconde partie de la traduction de Berceure, dans 
le 6908 

L'écriture des deux volumes est bonne et régu- 
lière ; la miniature placée en téte du n° 6908 ' est 
fort curieuse à cause de plusieurs formes de bom* 

bardes et de pièces d'artillerie. 
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a83. niAGMBim D'rISTOIRB DunnBBSBLLB » dbpois 
JULES -CéSAR JVSQV\V QUITORZIÈIIB SIÈCLE DE 

Noiac Èas. 

Un ?»ltiiiie in-fbUo , vélin , deox colonnes , miniatures , vignettes et 
inilialei; fin du xv* liieln. Mié en iMrofiito N«ge, mu umm ée 
France sur les plau. 

Andeo n* 3. 

Ce beau volume a ëtc exécuté pour Louis de Bru- 
ges, seigneur de la Gruthuyse ; il a dooc été décrit , 
mais très-imparbitement, dans l'ouvrage de M. Van 
Practy souslen^xci. Ilest onié d'une graude iniiiiaiure 
et de vingt grisailles assez grossières , bien qu'elles 
rappellent celles du n* 6809 , décrit dans mon pre- 
mier volume. La grande miniature^ dans le style 
des gravures ordinaires des livres d'heures de la 
même époque , représente le triomphe de Pompée. 
Sur plusieurs édilices de la ville de Rome qui Ibrme 
le dernier plan de cette composition , on voit l'écu 
des pa|x^s (de gueule aux deux clefs d'argent en 
sautoir). Ou lit aussi bien dislinctonicut sur un autre 
bâtiment les mots : S, Piere de Homme. Dans la 
ville est la bombarde qui accompagne l'écu de la 
Gruthuyse; niais (< Iui-ci a été recouvert des trois 
(leurs de lys de France. 

La table générale , placée en tète du volume , 
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a induit en erreur Fancien relieur , nos andens 

calalogistes et M. Van-Pract lui-même. En voici 
les premiers mots : « Cy se commence la table de 
» œ présent Uvro intitulé : Les Gommeotara de 
» César. Lequel contient en soi trois cent aoîiaiite-. 
» huit chappitres. » 

Il est bien vrai que le volume conlieiit œ ncm* 
bre de chapitres, mais l'histoire de César A^em- 
brasse que les cent soixante^dix premiera. Cette 
histoire est d'abord assez fidéiement fournie par les 
Commentaîres de César; maîa aux ciroonstaiioes 
véridiques sont ajoutés, sans scrupule, beaucoup 
de détaib fabuleux : plus on avance dam k vie 
du héros romain, plus on voit le moderne arrangeur 
s'écarter des sources historiques. Avec le cent qua- 
trième chapitre finit le récit d^ la gpaene des Gaules. 
Dés le suivant , qui se rapporte^ César revenant en 
Italie, nous voyons « comment il lu moult enierveil- 
» lié de la vision qui s'apparut à l'aborder de la 
D rivière, m Puis « comment il passa l'aighe après la 
» fourme d'un jayant. » La suite empi untc l)eaucoup 
à laPbarsale deLucain et aux tradiiionsdu moyen-ége 
surCatOB, dont les enseign^nents sont transcrits du 
cent cinquante-cinq au cent soixante-unième ciiapitre. 

Du cent soixante-onzième au deux cent huitième 
chapitre, le récit se rapporte k Pempire d'Auguste. 
La place* princijxïle est dévolue à la Palestine , à 
Uérode, à Joseph, à Marie et à Jésus-Clu*isl. Les 
huit chapitres suivants embrassent le règne de Ti- 
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bcrc , ou plutôt l'iiisloirc des Juifs sous ce règne. 
Puis on voit au chapitre 33o a comment Uérodc fit 
» mettre saint Jacques en prison. » Âu diap. 387 , 
(( comment l'empereur Claudius fîst édifïîer la cité 
» Ciooestre. » Au 259*, « comment Vaspasien adjpusta 
» les winages (espèce de tribut) ès Gaules. » Le 294* 
nous conduit à Constantin ; le 3o3 à Julien TApostat. 
Au 3^4^ nous arrivons à Charlemagne , auquel on 
ne consacre qu'un seul chapitre de quatre colonnes. 
Ch. 337 : (c Gomment les François se croisèrent 
» pour aller oultremer dont GodefTroi de Builion 
» fti souverain capitaine. » Gh. 344 • ^ Des trois maris. 
» que la contesse JeliaAne de Flandres et de Hay- 
» neau ot. » Ch. 346 : a Comment la cité de Noioii 
«et l'église N.-D. furent arses. » (An 1393). 
Gh. 358 : « Gomment les Templiers du reaulme dé 
» France furent mis à mort. » (An iSo^.) Lesclia- 
pitres 36o ài 363 sont consacrés à Enguerrand de 
Marigny . Enfin , les derniers mots du dernier cha- 
pitre sont : « Phelippe de Valois (Philippe VI) fu 
» frère à la contesse de Hainau Jehanne , laquele 
» se rendi puis nonne à Fonteneles de lès Vallen- 
» cesncs , après le trespas de son mari , le noble , 
» sage et vaillant conte Guillaume de Hainau , des- 
» susdit. » 

D'après les courts détails dans lesquels je viens 
d'entrer, on voit que ce volume peut mériter d'être 
consulté pour la dernière partie de son texte, l'ignore- 
quel en est Fauteur. 
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a84- LES COMMENTAIRES DE CÉSAR, TRADUITS BT 

kOGlÊMKtÈS, 

Uv «ohBM in-lbito, pipior; dtm ooIommi, m JoHe initiale; 
In du XY« siècle. Rdié ea maroqaln rouge , aux annei de France 
sur les piatf . 

Âncieniie bibliothèque du président de Meimes, n* 195. 

On trouve ici le texte du beau manuscrit 6722 , 

décrit dans le premier volume, à rexception des 
deux prologues et des considérations préliminaires. 
Les cinq premiers feuillets , qui renferment le com- 
mencement de la table des chapitres sont diagona- 
lement rongés par les vers ou les rats. Puis les pre- 
miers feuillets du texte ont été complètement en- 
levés jusqu'à la fin do septième chapitre. 

Le volume paginé dans le xvi* siècle, déjà après 
sa mutilation , contient deux cent vingt-deux feuil- 
lets. L'expKcit est ainsi conçu : i< Et atant fini le x' 
» et dernier livre des Commentaires de Jules César, 
)> translatés en la ville de Lille Tan mil iiii. c. l. xxini» 
» par Jehan du Chesne humble et indigne. » Les 
derniers mots ont fait avec assez de raison attribuer 
k Duchesne cette traduction ; mais il faut ^appeler 
qu% sont ici rayés à l'encre rouge , et que ce Du- 
chesne ou Duquesne a plusieurs autres fois nf le f ré 
le titre d'auteur d'ouvrages qu^l avott seulement co> 
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piés. Je pense que 1^ n" 6910 n'a pas même élé copié 
par lui y mais d'apr&s une de ses copies, antérieures 

de quelque temps, c'est-à-dire remontant à l'an- 
née i474* 

M* 6910. 

a85. HISTOIRB DBiULES^CÉSÂlt n'AMUkt SB8 O0II11B1V- 

TAIRES ET LES RÉCITS DE LLCAIN , SALLUSTE ET 
SUÉTONE. 

Un volume in-rolio nMitmo, Télln , deui ooIobum, inItlalM ; fin ém 
XV siècle. Relié en rairoqatn ronge , tm imie» de BéUituie. 

Aocteane bibliothèque Béthime. 

C'est le même trarail que contient le n* 6723 ^ 

décrit dans mon premier volume , du moins jusqu'au 
^ :i3d. A partir de là jusqu'au f* dernier, on 

trouve : « Tous les empereurs qui ont esté depuk 
» Octovîen jusqu'à présent , » c'est4-dire jusqu'à 
Frédéric 111^ mort en i493- La table générale des 
chapitres a été placée à la fin. 

6011. 

a86* VALÈRB-MAXIWB, TRADinT BT COMNBlfTÉ PAR 
SIMON DB UESnm "ET mCOLAS DB GONBSSB. 

Un volume in-folio. vMin, deux colonnes, niinialures, viRnetlcs. 
initiales; deuxième année du w siècle. Relié en maroqnin ronge, 
•lu wmm de France sur les pUU. 

AneiM n» 4(19* 

Ce très- W exemplaire (T un ouMagc <iéjà tlccril 
dans uolit: pit^micr volume sousics n^* 6734 à 6737 ^ 
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est, suivant toutes \e% apprenoes, le premier qu'on 
ait exécuté de b Lraduclioa compléta. Non-seulement 
récriture et ka ornements rappellent les meilleurs 
ouvriers du duc de Berry, mais je sois parvenu k fiiire 
reparoi ire dans la mention autographe que ce prince 
avoit coutume de placer à la fin de tous ses beaux 

livres , les mots suivants : Ziurv êsê au due Ce 

n'est pas tout : dans Tinventaire de ses meubles on 
trouve : « Un grant livre de Valerius-Maximus, his- 
n toné et escript : Urlns Romœ , gam\ de quatre 
» fermoirs d'argent esmaillez aux armes de monsci- 
» gaeur» lequel livre ^ Jean Coureau luy envoya à 
«estraÎDes le premier jour de janvier l'an i4oi. 
» Prisé 60 livres parisis. » La reliure et les fermoirs 
ont disparu , mais les mots cités se lisent exactement 
an second feuiUet du ar 691 1 ^ et suffisent pour con- 
stater l'identité. Enfin au dessus de la mention au- 
tographe du duc de Berry on lit en admirables lettres 
d'or iasmols suivants <|ui ont été oof»és>mais presque 
toujours avec quelques suppressions 00 incorrections 
dans les autres exemplaires. 
• «c Par l'aide divine nns laquelle nulle chose n W 



m 









» ué menée à fin , est la translation de Valere le 
M grant tcrminéei laquelle commenoea très révèrent 
» maistre Symon de Haydin maistro en théologie , 
» religieux des hospitaliers de Saint Jchaii de Ilirsmi 
» qui poursuivi juaques au vu" livre, ou chapitre des 
» Stratagèmes» et la lissa dès Hi en avant jusques k 
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» la fin du livre. Je Nichoks de Goneese^ nudstre és 

)) ars et en théologie^ ay poursuivi ladite tranlation 
» au mains mal que ay peu du eommendement et 
» ordennencë de très eaceeOmt et puissant prince 
)) monseigneur le duc de Beri et d' Auvergne , 
» conte de Poitou de Boulongneet d'Auvergne% 
» et à la requeste de Jacquemin Caurau son tré' 
» sorier. El ne double point que mon stilc de tran- 
» slater n'e&t né si bel né si parfait comme est œlui 
» devant. Mais je prie à œulx qui le liront qu'il le me 
» pardonnent, car je ne suy mie si expert ès histoire 
» comme il estoit. Et fut finie Van mil cccc eti.la 
» vùUe Saint Michiel l'Archange. » Ce n'est donc 
pas en t4o5 que l'on adieva oè grand travail, comme 
le portent d'autres leçons moins authentiques. Simon 
de Hesdin mourut sans doute en 1377^ et Nicolas 
de Gonnesse fut aussitôt chargé de terminer son ou- 
vrage. 

VoiJà donc encore un des beaux livres de l'andemie 
librairie de Jean, duc de Berry, fils du roi Jehan-lo- 

Bon. À l'occasion ^e la mention de Tinventaire citée 
plus haut. Leiabooreur» dans son histoire de Char- 
les Vf , remarque que les étrennes de Jean Gcmrau, 
faites au premier janvier, prouvent que « les étrennes 
» ne se donnoient pas à cause du premier jour de 
» l'année, qui lors oommençoit à Pàqœs. » Cette ré- 
llexiufi n'est pas absolument exacte. Il y avoit autre- 
fois deux manières de compter les années ^ la pre- 
mière , la plus ancienne et la mieux oonsacréey les 
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datoit du premier janvier; ainsi comptoient aussi les 
RomaiDs^qoi représentoientœinoissoaslafigured'un 
homme k double visage ; ainsi comptoient également 
les chrétiens : œpeudant l'usage qui n'empéciia jamais 
de re^rder le ppemier janvier comme une époque 
de renouvellement, l'usage, dis-je, prévalut dé fixer 
le retour de l'année chrétienne h l'anniversaire de 
la mort de Jésus^hnsti et ce double compte met 
souvent de l'obscurité dans les supputations du 
nioyeii-i\gc. 

La première miniature nous représente Simon de 
Hesdin dans un fauteuil , ayant à sa gauche un pu- 

pitre h deux étages et devant lui plusieurs auditeurs 
assis. Les autres sont placées en tète de chaque livre 
et les dernières valent mieux que les autres. 

mi. •. *. 

!1&7. VALÈRB-MAXIMBy TRAOUCTION ET COMHElfTATIkES 
ne SIMON DE mSSDIN ET NICOLAS OB GONBSSB. 

Trois volomes lii*ltolio, vâin, deux colonnes, minletira, vigneltcs 
«I laittelet; vf sièele. Reiiét en maitNioin ronge pldn» aux amies du 
cardinal de Bourbon sur les plats. 

Fonds de Versailles, n* iii. 

Bel exemplaire , malheureusement trés-mutilé. A 
l'exception de la première miniature qui est de pré- 
sentation , toutes celles du premier volume et plu- 
sieurs du troisième ont été coupées. On lit à la lin : 
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u £t sic e&i fînia. Laus Deo, pax vivis, requies defunc- 
n lis. Anno Dni m. oooc. l. xn, dîe penultnana 

i> jjnuarii in nobilissima civitale Parisiensi. Dulceno- 
» meo Jbu sit bencdicium , in sccuk seculorum y 
» Amen. /. Tm Ejrkm. » Qvelqiies penonnes 
pourront être tentées de retrouver ici la signature âa 
célèbre Jean f^an Ejkcn , surnomme Jean de Bru- 
ges. Mais je pense qu'il ne iiiudroit s'arrêter à cette 
conjecture qu'autant que le caractère des miniatures 
se rapprocheroit de celui des œuvres de ce grand ar- 
tiste. Ici la mentioii que je viens de transcrire est 
celle du copiste de tout le volume , et nous ne voyons 
pas que Vaa Eyken ait été en même temps peintre 
et calUgrapbe. 

6912. 

290. VALÈRB- MAXIME, TRADUIT ET COMMENTE PAR 

SIMOM DS HBSDUi. 

t 

(In TOfame in-rolio, vélin, deux coloooet, minlatarei, vignettetei 
initiales ; xv* siècle. Relié en maroquin ronge» lux emei de France 
■nr les plaU. 

Anden n* SIS. 

n ne contient que k partie traduite par Simon de 
Hesdin. Dans le premier compartiment de la pre- 
mière miniature , on voit le traducteur ulTrant bou 
livre au roi Charles dont le manteau d'azur est 
parsemé de fleurs de lis d'or. 



* 
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391 . TALèAB-llAXlMBy tRADOCTlON DE SIMON DB BESOIN 
ET DB NICOLAS DB GONESSB, SANS LES OOlflIBNTAlBBS. 

Un Yolnme in-folio , \é\\n, deux colonnes, miniatures, vignettes et 
initiales ; xv* siècle. Aelié en maroquin rouge, «ui armes de France 
sur les plais. 

Aneioi m 40i. 

Dans œt exemplaire on a supprimé presque tous 
les oommentaires que les deux traducteurs avoîent 
ajoutés au texte de Valére-Maxime. Les premiers mots 
sont : Jneipit f^alerius Mojcimus^ historiogra- 
phus eximius. L'écriture en est fort belle et doit 
appartenir à la fin du xvc siècle. On trouve à la fin 
du texte la signature Ludovicus de Bourbon^ qui 
pourroit bien simplement rappeler le nom du copiste 
et non pas d'un prince du sang royal. Dans tous les 
cas 9 elle est de la même main que le reste dc- la 
copie. — Sur la dernière feuille de garde on reoon- 
noît encoixî la signature de Guillaume de laBaumCy 
tracée sur une autre que j'ai fait reparoitrc imparfai- 
tement, mais que je crois pouvoir lire Gono. Ce 
Guillaume de la Baume vivoit en 1 4Ô6 ; il étoit 
alors chevalier, seigneur d'Yerlan. 
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6914. —6915. . 
aga. valère-maximb, traduction et coMMBirrAiRBs 

DB 8TM0N DB BBSDni ET DB NICOLAS DB GONB8SB. 

]>wivoliiBnlfr>Mla, HÊIù, dMi colo«Mi,ttUM«i. fipiettes 
eilnttlalw;llD «lu >▼« ilèete. RsUtfien maroqaki rouie, miaraNtde 
Franea mr les plaCi. 

ABciflMBMiioeliOt. 

Exemplaire magnifique , orné de pelites minia- 
tures en téte des chapitres, et de grandes au de- 
vant de chaque livre. Parmi ceDes-d , la première, 
qui est de présentation , et la dernière m'ont sem- 
blé les plus remarquables. L'ouvrage paroit avoir 
été fait pour le seigneur de la Gmthuyse , dont on 
auroit recouvert les armes, au bas de la première 
vignette du cinquième livre. Les deux volumes sont 
formés de quatre cent quatre-vingt-dix feuillets réu- 
nis sous la même pagination. 

M« 6916. 

394. VALÈRB-ttASIMB , TRADCCTION ET OOMMBNTATBES 

DE SiMOiN DE UESDIN ET DE MCOLAS DE GO.NESSE. 

Un vohme in-Arilo, vélin , deui colonoct , otlnitifref , f Igneltet et 
InRIaitt ; comaieiiMnient dn xv« tiède. Ocmi-rciiQra, maroqnln rouge 

Ancienne bibliotliMiue de Gaston, duc d'Orléans , n« 15.' 

Cet exemplaire, avant d'être dans la librairie du 
duc d*Or!éans , lâisoit partie de celle des comtes de 
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Saint * VaUiery dont nous retrourons id les armes 
dans tes vignettes , comme à la fin de la superbe 
Bible historialc décrite sous le 6829. Je pense 
en outare qae c'est kâ l'eienqilaire décrit dans Fin- 
▼entaire du duc de iBerry, de ïa manière suivante : 
(( Un livre de Valerius IVlaximus , translaté en fran- 
oçob;eBcritdekttredecoiiirt; historié au commen- 
» cernent d'un roy ét «Pk» Irere'de l'ordre de Saint 
» Jehan , qui lui présente un livre. Prisé 25 livres 
» toiumois. » (Voy. Barrois, librairie prcty'pogra- 
phiquey n** 5ia.) 

293. LES QUATRE PREMIERS LIVRES DE VALÈRË-HAXIME, 
TRAnUCTIOll ET GOMMElITAIRBS DE SIMON OB HBSniN* 

Ud volume in-folio, vélio, dcys.^|OloiiiNf, ioitialet; coaMoeaMBt 

du IV* siècle. Relié en très-beau veau fauve sur bois, aui armes de 
Le Breton ( étoile d or . environnée de trois colombes posées deui él 
une, r«lles du chef affrontées avec un lion naltsinten chef). Sur les 
plats de la reliure on lit en leUres d'or : Hector. Le. JireCon. iéig. De. 
La. Doinneterie. to^. d'anm», de, Frenee-, 

FoBdi Colberl, tnelMi ii»36a. 

Ce Yolome trés-bien relié, mais dont on a enlevé 

les miniatures, est dépareillé; le second n'est pas 
entré à la Bibliothèque du Roi , et sans doute ne fut 
jamais la propriété d'Ueclor le Breton. Dans les 
armes de oelui-d frappées sur la reliure , on voit 

que l'étoile a été recouverte d'nn petit écusson à 

la fleur de lis' d'or. C'est qu'en effet en i63d le roi 

2d. 
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Louis XI 11 avoit accordé à Hector le Breton laper- 
mission de placer dans ses armes la fleur de lis d'or 

tic France. Ce brave gcnlilhomnic, après avoir perdu 
un œil au siège d' A miens , avoit succédé à Tun de 
ses cousins dans la charge de roi d*armes de France, 
an [lire âe Montjoic Saint'Denis. Dans l'ordonnance 
(|ni lui eonférc le droit d'ajouterà ses armes une (leur 
de lis d'or, on voit qu^ cette époque (4 juin i63d) 
<c il estoit sur le point de mettre au jour un recueil 
i) des cérémonies tant de paix que de guerre et autres 
» choses remarquables, ce qui devoit estre de grande 
» utilité. » Nous ayons plusieurs manuscrits généa- 
lopfiques d'Hector le Breton. Son iils, François le 
Breton , lui succéda dans la charge de roi d'armes 
qu'il cxerçoit encore en 1673. 

N* 69i7. 

296. VALËUE MAXIME, TRADUCTION KT COMMENTAIRES 
DB SIMON DE HESDIH ET NICOLAS DE GONESSB. 

Uo fotaune In-AïUo» papier, dent coloiUNt; vt* •iècle. Danhre- 
Hure ntro^Din nNige M carloo. 

ADclenoe blMIolhèque de Guton, duc d'Orléans, n» 16. 

Exemplaire complet , portant à b fin l'ezplicit de 

Nicolas de Gonesse , et la véritable dalc de Texécu- 
tioa de l'ouv rage , i4oi . 
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397. VALÈRE - MAXIME , TRADUIT EN ESPAGNOL 
VALBNCIEN PAR. ANTONI CANALS. 

Uo votiime tn-IMio, pipter et vUlii, deoi coloaset, taMiles; 
•iède. Relié en maroqvln rouge . m\ armes de Golbert sur Ici plaU. 

Fonds Coibcrl, aucien 51G. 

Cette tradaction est dédiée, non pas à Jean I* , 

roi deCastilIc^ comme ledit Nicolas Antonio (Bi- 
biiotheca hispana vêtus yUb. ix , m 396. Madrid, 
1788) 9 mais à Jaoqiies , cardinal .^éfèque de SëviUe 
et administrateur de l'évèchc de Valence. Dans celte 
dédicace , après avoir comparé les vertus romaines 
avec le» vices des chrétiens, il ajoote : u Gom entreis 
» altres istorials qui han tratat dels fets vretuosos 
» de Roma en compendios o breu stii e moit senten- 
n dos sia Valeri , loqual , seynor^ vos liaivets singu- 
» larment por mans.... Loqual es pelegri e poch 
» comunicat en io règne d'Arago, c' aço por i'estret 
>l stil que serva en sa ordinado porque yo a mana- 
)» ment de vostra senvoria , el. tret de lati en nostra 
» vulgada lengua materna Valenciana , axi breu com 
» he postut, jassesia que altres Tagen tret en lengua 
» catalana ; enipero com lur stil sia fort krc e quasi 
» confus, entresmesclant hils gloses que Ton o defal- 
» liment de vocables o no poder compendre les dits 
» istories en breu sentenda. Mas com los cntenimcnts 
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» dels vivents huy aîen moU aguu e breusi e ie5 oc- 
» cupadoDs des gents grans e difuaes, oonsideri que 

)) por tolre enuig et satisfcr en temps esdeveindor 
» als entenimento de molto » tragues lo dit Vaieri el 
M oomprengues en breu tractât , proeeguint les isto- 
)) ries scgons la sc'iitencia 1 itérai, acostant nie al test 
axi prop com poch ma ppcha sufficiencia , etc. » 
On voit donc que ce travail d'Antonio Canals a 
bien été fait sur le latin, et non sur une version ca- 
talane antérieure , comme le dit le même JNicolas 
Antonio i dté plus haut. Quant à cette yenida cata- 
lane antérieure, dont parle aussi Canals, il est vrai- 
semblable qu'elle avoit été faite sur. ceUe de JSicoIsu» 
de Uesdin el Jean de .Ganesae, 

Nicolas Antonio pbce Antoni Canals parmi Icsder» 
niers écrivains du xv' siéde. La leçon que nous avons 
souft les yeux est d'une exceUràte écritune espagnole. 
Il est fâcheux que plumeura feuiUets aient été arra^- 
cUés et quelques autres transposés* . 

' 1^^6918. 

agS. HISTOIRB DB CÉSAR y d'aPRÈS LUCAIN , SALLUSTB 

ET SUÉTONE. 

Un volume in-folio, vélin /tigneilei el iailialet avec sujets enlu- 
iniiiéA ; xv* êiècle. Relié ea nuroqniB noge, an ames de France 
•or le» plali. 

Ancien iio 124. 

Les premiers mots sont : (c Ici comenoent li fcs des 

» Romains cornpiliés ensemble de Saliustc ^ de Sue- 
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» toîne, deLucan. Gest primiers livres est de Jullius 

» Cessar. — Chascunshomà cui Deuadoné, etc. , etc. » 
Les derniers mots, en rubrique comme les premiers, 
sont : ic Icy tesmoingne Seutonies la mort et la yie. 
» César. Celui de cui le livre est et celui qui rescrit 
» puisse aloir avec iezu en paradis. Dites amen que 
» Dieu Potroit , enstcom j*ai dit û soit. » 

Ce volume a été exécuté en Italie , et les sujets 
composés dans les vignettes sont d'un caractère et 
d'un mérita peu ordinaires. On distingue surtout le 
dessin correct des chevaux , ordinairement si négli- 
gés chez les enlumineurs françois de ia même époque. 
Le nom des anciens propriétaires à été efiîné sur la, 
première feuille de garde et sur la dernière. Il 
été impossible de les iaire exactement revenir. 

N« 6918 S 

399. mSTOiM DB. cisàR , nVpikès lucain , sallustb 

ET SUÉTONE. 

Un volume in-foliu, papter, deux colooneâ; fiodttiv* siècle. Demi- 
reliure maroquin rouge et carlon. 

ADdcDiie blMIothique d« rardieréqnc de. IMm. 

Sur la seconde feuille de g^de on lit en rubrique : 
(c Iqren ce volume, sont les notables et auctentîques 
n orateurs et historiographes Saljoste , JuUe Gclsc ^ 
)) Lucan , Suetosne. » 

C'est le texte abrégé du volume précédent. 
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3oO. HISTOIRE DE CÉSAR, D^PRÈS LUCAIN , SALLUSTIi 

ET SUÉTONE. 

Uo folnme Ib-IbUo, véMo, dtot colmiKt, niialalm«i, tignetlcs 
et inilialei; eonoMiiecniMt 4tt stv* lièGle. Relié en OMTO^tai rwige, 
aui ariMt de Fniwe mr kê pittt. 

Fonds Colberl, ancien 301. 

Ce bel exemplaire est l'un des plus anoiens qui 

nous soient restés de la compilation anonyme des 
historiens de César. Les miniatures en sont d'un 
style prédeux , malgré leur grossièreté ; l'écriture en 
est excellente. Le volume a d'ailleurs cela de parti- 
culier qu'il est nuoi^éroté de la main de Tancien co- 
piste, en chiffires arabes, par pages et non par feuil- 
lets. Je ne connois pas d'autre exemple aussi 
ancien de pagination. Le texte historique se 
compose de 665 pages. Â la suite est une table la- 
tine fort étendue de toutes les matières. Elle em- 
brasse plus de la quatrième partie de tout le volump^ 
et les renvois aux numéros des pages attestent que 
ces numéros et le texte ont été exécutés en même 
temps. 

Dans la vignette de la premièie page on trouve 
un écu de France^ bordé de gueule au lambel de 

quatre pcndatis qui est d'Artois, parti de France 
à la bordure de gueuk qui est Valois. C'est l'écu 
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de Jeanne de Valois, .fille de Charles de France, comte 
deValois, et arriére petite-iiUe de saint Louis. Jeanne 
de Valois avoit épouse en i3ib Robert, comte d'Ar- 
tob, troisième du nom , mort en 1 343. La bordure 
de sable qui charge aocidenlellement îd les armoiries 
de ce priuoe peut nous faire croire que Técu lut peint 
après sa mort. Mais dans ce cas la copie du manus- 
crit auroit été exécutée long-temps auparavant. 

Ce livre passa ensuite aux mains de Louis de Har- 
court , d'abord évéque de Beiiers, puis archevêque 
de Narbonne , puis patriarche de Jérusalem. C'est 
là ce que prouve la double mention suivante, écrite 
sur le V* de la seconde feuille de garde du commen- 
cement. 

« Hic liber est reverendissimi in Christo patris et 
n domini Ludovici de Haricuria, quondam Biterrensis 
» epîscopi , mox Narbonnensis archîpresolis, nunc 
» autcm patriarchiu hierosolimitani , episcopi Bajo- 
» censis , nec non administratoris œnobii Béate Ma- 
9 rie de Lira, Ëbroicensîs diocesis. » 

« Ce livre fut donné à la ville de Rouen par mon- 
» dit seigneur lepatriarciie, en l'an mil un. c. lxxv, 
» et baillé par les mains de sire Nicolas PoîUevillainy 
I» lors receveur de ladite ville. » 

Louis de Uarcourt , (ils naturel de Jean de Har- 
court, comte d'Albemarle, et de Marguerite de Ppbu- 
lay , vicomtesse de Dreux, porta long-temps le nom de 
bâtard d'Albemarle. Nommé évèquc de Beziers avant 
1» it était Tannée suivante archevêque de Nar* 
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bonne. En i455 , ii présida la cour de l'échiquier de 
Rouen, et en 14609'il fiiteiî même temps néomé 
ëvéque de Bayeux et patriarche <lc Jcriisileni, le pape 
voulant par ce dernier titre relever les fondions d'é» 
▼èqiie que Louis de Buconàt écfaangeoit contre k 
nom d'archevêque de Narhonnc. Notre mention ap- 
prend , de plus que le Gallia Christiana^ que ce 
prélat étoit encore administrateur du coimnt de 
N. D. de Lira, dans le diocèse d'Évran. Il mourut 
en 1 479^ ^ Rouen , dans une maison de la paroisse 
de SaintrGodard encore aifbond'lmî désignée sous le 
nom de la maison dm Pairiarche. il a Menssveli 
dans l'égiisc de Bayeux. 

' 6919. — 6920. — 6931 . — 6925. 

3oi. LA PLEUR DES HISTOIRES. 

Quatre volumes in-folio, véiln. dait «oloanei, mldlatur«, rtinieues 
cl initiales; (in du w siècle. Reliés en maroquin rouge, aui armijSv de 
France sur les plats. 

AnelflDi DM io, 57, 88, etSSi. 

On a cru jusqu'à présent que cet exemplaire n'é» 
toit composé que de tcois Tdumes..et qoe laeeeoode 

prtic ctoit j)erduc. C'est une erreur, la seconde 
partie est renfermée dans le.a°.69â3| que. l'on avoit 
distingué des trois autBe8^çomnieim''toinme dépa- 
reillé. 11 faut donc coiisulicr les quatre volumes 
dans Tordre suivant : 6919 , 692^, ^920 et 6921. 
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Ib fiunenl exécutés pour un pmœ de la nuriaoo de Sa^ 
voie, ainsi que PatCeste Tëcu de Savoie figuré au bas 

de la première miniature de chaque volume. C'est 
comme on le sait une croix pleine d'ai^nt dans un 
diamp de gueules; mais ki, les couleurs du champ 
et de la croix sont également diaprées et surmontées 
d'un chapeau. A la fin du 4* volume est la signature 
du premier propriétahne , Jean Louis de Savoie , 
protonotairc apostolique, abbé de Stafarde^ prieur 
de X^antua, évéque de Maurienneen i45i, archer- 
Téque de Tarantaise en 1458, et enfin évéque de 
Genève. C'étoit le huitième enfant du duc de Savoie 
Louis, et de la duchesse Anne de Cypre. Grand ami 
du duc de Bourgogne Cfaarles-le-Témérairey il se 
trouvoît à Péronne quand le roi Louis XI eut Fimpru- 
denoe de s'y rendre. 11 mourut en 14Ô1 . Après lui, 
l'ouvrage , ou du 'moins l'un des quatre volumes 
(le n* 6923), fut donné à la petite princesse Yolande 
Louise de Savoie ^ iiUe du duc Gliarles, née à Turin 
en 1487, et morte à l'âge de i3ans,en i5oo. Sa si- 
gnature est plusieurs fois griffonnée sur la dernière 
feuille de garde de ce volume. Yolande étoit depuis 
1496 fiancée à Philibert de Savoie, comte de Bresse. 

Il est probable que ce bel exemplaire de la Fleur 
des Histoires fut exécuté dans les états du duc de 
Bomf[ogne ; il rappelle en effet les scribes attachés à 
h librairie de Philippe4e-Bon et de Charles-le-Té- 
méfaire. Du reste, il contient non pas Touvragc de 
Jeain Mansel, mais le texte de i'exempiatre inscrit 
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S0U8 les n** 6734 à 6736 , et décrit dans mon pre- 
mier Yolume. La quatrième partie oontODue pom* h 
première fois dans le n* 6924 y renferme, i* le long 
extrait des dialogues de saint Grégoire ; 3** « aucuns 
» exemplaires moraulx en divers propos aasembleB et 
» extrais de plusenrs escriptures qui moalt peuvent 
» valoir pour bonnes meurs. Kt premiers comment 
)) img abbé ne doit point estre trop rigoreux 
n contre ses jeunes moines* » 3* Abrégé d'ftiistotre 
universelle, depub Donûtien jusqu'à Charles VI, roi 
de France. 

Chacun des deux premiers volumes n'a qu'une seule 
miniature en tète; mais les deux autres en offrent 

une grande quantité de petites. Elles sont riclies de 
couleurs y mais d'un dessin peu correct. La der^ 
niére partie, qui se rapporte à l'histoire universelle , 
comprend plus de deux cents feuillets. 

N« 6922. 

3o5. LA FLEUR DES HISTOIRES, DEUXIÈME VOLUME. 

Un voluoie la-rolio , vélin , deui colonnes , miniatures , vignettes et 
tolUakt ; iv* tièele. Relié va mariMitilD rouge • aui innet de Friooe. 

Ancien n» 230. 

C'est le second volume d'un exemplaire dépareille 
du texte des tomes précédents, mais cet exemplaire 
ne de voit former que trois volumes, celui-ci compre- 
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nant dans 4^4 feuillets le second tiers do l'ouvrage 
entier. Il est d'une excellente écriture qu^on peut 
iaiœ remonter au milieu du xv* siècle. 

Au bas de la table placée au commencement on 
Toit la peinture de Técn de France à la bande ou 
bâloii <le gueule qui est Bourbon ; niais ce bâton 
est lui-même accompagné à son extrémité supé- 
rieure d'un lionceau de sable rampant ^ comme 
dans l'exemplaire du Miroir historial décrit, tome 
i*% page 53. 

3o6. LA PLBUR DBS HISTOIRES^ Q^ATRIÈHE PARTIE. 

Ua votam te-Mto nmlao, viUii, deoi coIoqiim, Irèf-lnllei 
■liiltlnnt, vlgiMtlM «t tnlUalM; flii do IV* tlèete. 
roagtt , ani imm dê Fnoee Mr l« plitt. 

Ane. D» 70. 

Ce volume estévidemment le quatrième de l'exem- 
plaire dont nous avons décrit les précédentes parties 
sous les n<« 67349 6735 et 6736. Le numéro an- 
cien diffère également de ceux des autres volumes 
et prouve f[u'il est depuis long-temps éloigne de ses 
compagnons naturels* Écritures, ornements et ar^ 
moines y tout d'ailleurs est ici conforme aux trois 
autres. Cependant l'ouvrage n'est pas encore com- 
plet, il manque un cinquième volume commençant 
au récit historique du règne de Ghariemagne. (V. 
tome 1*% p. 64 et 65.) 
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307. HISTOIRE ANCIENNE DE THÈBES ET DE TAOYSS, DU 
ROYAUME DBS FElIfEMIB, d'aLEXAN DES -LB - GaAND, 
DE CARTHAGB , ET DB ROMB IUSQU'a jlILES-CÉ«AB. * 

Un volume in-folio, véttn , deux colonnes, miniature?: , vigneues el 
initiales ; commencement du iv* siècle. Relié en maroquin rouge, aui 
■rmef de Prtooe mr les plats. 

AmimwfiÂÙ. 

Ce beau volume ne contient que la seconde par- 
tie de la compilation connue sous le nom d llis^ 
ioires d'Orose^ bien que les réciu soient emprun- 

i tés aux romans en vers de Thèbes et de 'nt>yes . 

I et aux Héroïdes d*Ovide , autant qu'à la première 
partie d'Orose. On retrouve le même texte dans le 
n» 6730 déçrit dans inpç premier volume » p. 5a , 
à l'exception de la première partie , relative k lliis- 
toire sacrée. On lit à la fin : u Ici finissent les li\Tes 
» des hystoires du commencement du monde. C'est 
» d'Adanetde sa lignie, ^t de Noé et de sa jene 
nlignie, etdesxii'filz Israël, et de la destruction 
» de Thebes et du commencemeot du r^ne de Fe- 
n menie, et Tystoire de Troyo la grant» et de Alix»- 
» dre le grant et de son père , et de Cartage. Et du 
» commencement de Rome, et des graus batailles 
» que li Romain firent jusques à la naissance noatre 
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» Seigneur Jlicsucrist quilz conquistrent tout ie 
» monde. » 

Pai dît que l'anteur de cette compilation étoît in- 
connu ; il doit avoir vécu dans le xin' siècle an plus 
laid y et il eut sur lee ûnaginatioas du moyen-âge la 
plus dédstve et la plus heureosè influence ; car s'il 
n'appartient jiasaux écrivains de modifier la tournure 
d'esprit de leurs contemporains , il leur est du moins 
acocudé de transporter aux siédes suivants les vi- 
vailles traditions du caractère de la génération pré- 
cédente. Dans le volume que j'ai sous les yeux , 
Miéûcle, Tliideus, Achille , Ueetor , Aleiandre et 
Pompée sont vraiment les héros du xn* siècle , et, 
s'ils ont encore rte ceux du xin* et du xive , on le 
doit on grande partie au ^pe chevaleresque que nos 
romancier» avoîent tiaoé et reproduit de cent ma- 
nières. C'est d'ailleurs une comparaison assez inté- 
ressante que ceUe de Tlliade et du r*oman deTrojres, 
A lie considérer que le fond do récit, je ne doute 
pas que b lecture de no» arrangeurs ne soit pour 
nous beaucoup plus agréable que celle <le l'Iliade, 
«t:ia raison en est simple : nous tommes moins 
ékigoés 4e Godefisoi de louiHoii que d'Achille et 
du roi Priam. Mais on sera mieux disposé peut-être 
-à partager inon opinion npi ès une courte citation 
prise à. peu prés an hasand; Criséis ou Cressida , 
. rfîlle de Caldias, étoît aimée du Grec Diomède et du 
Troyen Trotlus , l'un des entants d'Hector. La jeune 
fille «voit donné sa foi à Troilus; mais retenue en 
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ôtagc par los Grecs, elle a voit rcc^u les hommages (Je 
Dioinède. G'esl ici que commence noti-e extrait : 
tt Au milieu d'un combat acharné , Dyoméde ala 
» jouster II Troîlus pour Famour de s'amie , et le 
» tresbucha jus de la selle. Puis saisist moult tost le 
» destrier et le baille à un escuier et U dist : va-t-*en» 
n fait-il, tost k la tente Galcas de Troies et dis à sa 
» fille que je li envoie ce destrier, et que je l'ai gaai- 
» gnié d'un chevalier qui , pour l'amour de elle à 
» huy faites nimntes chevaleries , et si li di que toute 
» mon espérance d'amours est en li. A tant s'en tourne 
» li escuiers et ala tant que est venu devant la tente et 
» est entré dedans et a saluée la demoiselle. <->I>ame» 
» fait-il , ce destrier vous envoie Dyoméde mon 
)) seigneur ^ par grant amistié , et l'a conquesté de 
» TroîluSy et mainte proesœ a huy (àiit pour vostre 
» amour. La damoiselle prist le dieval par la règne 
)) et bien congnut qu'il estoit de Troîlus. Et a dit an 
» message : je congnois Inen le cheval et le vassal de 
» qui il fu. Ne sçay comment il l'« eu, mais il lui 
» aura bien encore mestier s'il vuet joindre sovent 
» coi|)8 à corps à celuy de cuy il a gaaignié ; car il 
» est homs qui bien se saia vengier de ses meflOûsen 
n lien et en temps. Si dites à vostre seigneur que 
» voiou tiers iuy garderay, et quant il en aura mes- 
» tier, que à son talent le reprenge anoore, et je 
» croy certainement que ce sera assea tost. Et si li 
» dites que puis que il m'aime, je fcroic que vilaine 
» sé je ne l'amoic ^ et si le me salués et li dites encore 
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j> dé par moy que sé b force en est soie que il de- 

» vroit contrestcr et espargncr tous ceulx que il sau- 
» roit qui m'ameroient et que jeamerois. Et si li se- 
» roit teiiuà bien grant courtoisie; ensi dîst la da- 
» moisele , ét atant te départi ti messagiers dVlle , 
» et retourna à son seigneur à la bataiUe où U 
» estoit. » 

Ce discoure n'a rien d'antique , mais il fiiut con- 
venir qu'il est pris d'une source cependant assez 
bonne ^ celle de la nature ; et tn &veur de la vérité 
des sentiments placés dons la bonche da Cmaida t 
on pourra pcut-^tre parduiiucr l'anachronisme des 
idées chevaleresques. - 

Le* omemtois trèMombMn qtai déoorrtnt œ 
luihé sont dus à deux artistes , ou plutôt an maître 
peintre et à ses élèves. Il est facile de distinguer la 
main exercée ^ habile et délicate du pmaier ) on lui 
doit ici grand nombré de cfacM'oMVfa de gi^ 
et de coloris , et la miniature qui se rapporte a la 
courte citation que je viens de iaire ^ a surtout un 
charme inexprimable» Noire artiste se recommande 
licore par le talent de. grouper ses combattants et 
de peindre des mêlées t ses chevaux sont en général 
bien lancés et vigouréasement dcMinés» 
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NM 6926. — 6927 . — • 6928. 

3o8. LA PLEUR DES UISTOIBES » COMPILÉE PAR JEAN 

MANSEL. 

Troli vohiBMf te-fiDUo, papier, miiiialiiret, inilialM; fin «ta 
siècle. Rdiét en maroquin roage , am armes de Fraiwe fur lec plau. 

Aoeient n«* 325 , 504 ei 809* 

Ces (•normes h i Ilots ne l'orinenl pas encore nn 
exemplaire complet; la première et la dernière par- 
tie en 8ont à désirer. La seconde partie commence , 
<^omme le n** 673.! , par les décades de Tîte-Live et 
finit par la Recollection d'exemples moraux. Le 
récit du troisième volume 8*arréte à la bataille de 
Courtray. En téte de chaque tome est une minia- 
ture, cl dans la marge du bas un écu d'azur à la fasct 
d'argent , qui en recouvre un autre bandé de deux 
couleurs ef&cées; au verso, sur le point corres- 
pondant à cet écn , <lan.s le troisième volume, on 
voit les trois lettres majuscules S. B. II. réunies par 
une cordelière. Je n'ai pas trouvé le aecret de ces 
écus ni de ces lettres. A la fin de la seconde partie 
sont les cent quarante vers ollrant en acrosticlies le 
nom du compilateur Jean ManseL 

Sur les dernières feuilles de garde du dernier 
volume, on lit : <; Régi Ludovico spécial. — Iste li- 
)) ber est régis Ludovid duoded. — Lane de gra- 
nchie m. catre cant cccc un.... — .... Du Bou- 
» cliage. — Ucgi specUl iste liber cl liabuit isl. libr. 
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)) mutuo a cii>kxle — dovio librario de Refuge. .. 
» Woy Loys Xll". — Au roy Loys XII* , etc. » Les 
derniers de ces griflbnnages paroissent être auto- 
graphes. 

6929. 

3ll. LA FLEUR DBS HISTOIRES, COMPILÉES PAR JEAN 
MANSEL, TROISIÈME PARTIE. 

On Tolume In-folio , papier, deui cokwin^ ; fin dn xf» itècte. Relié 
on fMO flnvs» 

AMtaOM blUiotlMqiie du cardinal Maiarln, n* 82. 

Ce volume ne cou tient que la première division 
de la troisième partie , depuis les légendes de saints 
jusqu'à l'histoire de l'empereur Valentinien. L^écri- 
ture en est bonne. 

K«» e980. — e9M. 0989. — 6983. 

3 ta. LE MIROIR UISTORIAL DE VINCENT DE REAUVAIS , 
TRADUIT PAR JEAN DE VIGNAY. 

Qulre tolHBca in-lèllo ■laximo , vélin, deux colonnes, irèt'Boa- 
brcaiet miniatira, Tignettes el iniiialet ; xv* lièela. Reliés m maro- 
quin rouge, aux armée de France nr lee plata. 

Ancieni i57, 253 et tS3. 

Nous ayons déjà vu, sous les numéros &j3 1 , 673a 

et 673?.', deux copies incomplètes du fameux ou- 
vrage du Irére Vincent. £n voici un troisième exem- 

21. 
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plaire , le seul complet que 'nous possédions, et dont 

rexcculioii est t railleurs aussi belle dans son genre 
que ceUe du n" 67^1 • Les vignettes , les initiales et 
récriture approchent réellement de la perfectioo ; et 
quant aux miniatures nuancées en façon de camayen, 
elles sont d'une grande délicatesse de dessin et 
d'une entente d'effet digne de réunir les sufirages 
les moins ferorablement prévenus. La grande fignre 
frontispice du premier volume est colorée, et peut, 
à mon humble avis > être comparée aux plus beaux 
ouvrages de Perugin et de Foucquet. Elle représente 
le triomplie du rrès-Haut siu' les anges rebelles. 
L intention de donner une ressemblance exacte aux 
trois figures de la Sainte -Trinité m'a surtout paru 
très-heureusement réalisée. Pourquoi faut-U qu'au- 
cun indice du peintre ou de ceux qui l'ont fait tra- 
vailler n'ait été conservé. On lit seulement à la fin 
du quatrième volume : « Cy fine le Mireoir hysto- 
» rial , et fu accompli l'an m. cccc lv , le vT jour 
» de septembre. » Et quant au copiste, je crois y re- 
connoîtrc la main du fameux Raoul Taingui, dont 
nous avons eu dcjh l'occîision de parler. 

Bien debainateurs de beaux livres se sont disputés 
la possession de celoi-ct : au bas du frontispice de 
chaque volume , on voit aujourdliuî les armes de 
France aux lleurs de lis réduites ; mais elles en re- 
couvrent d'autres paliées de fftmmio ei or daos le 
premier oC le troisième volume, d*or et f^ueule 
dans le quatrième. Elles pouri-uîcnt bien cire celics 
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du caurdioal Gaoï^gos d'Amboise ; maïs dant tous les i 

cas cet écu en recouvre un troisième, celui de 
Louis de Bruges , seigneur do la Gruihuyse. 

Dam Je.aeoond volimia» las armes de la Gmtbiivse. 
sont seules reconnoissables sous Vécu de France. 
£lles étoient accompagnées du cbilïre L. M. plu- 
aieuni fois répété (Louis de Brugea et Margmriu 
de Borsselle). Ces lettres oiH été" efiàoées et rem- 
placées par deux autres d'une autre forme, L. A. 
(JjimU XJI et jinne de Bretagne) î à câté d'elle» eat 
le pore épiOf âme data devise de Louis XII..Dmis le 

quatrième volume , TM primitif a seul été remplacé 
par un Â , et Ton a laissé également la bomlwde , 
âime de la devise du aeigiieur de la Gnithuyse» 

Les premiers mots de Fouvi^ge sont : (c Cy com* 
» menoe le premier volume du Miroir historial , 
» translaté de latin en François par la main de Jehan 
» de Vignay^ selon l'oppinion frère Vmœnt , qui en 
» latin le compila, à la requcste de mons. saint 
» Loysy roy de Fi'anœ. » 

L^ premier voljun^ contient neuf livres , et s'ar- 
rête avec la traduction de quelques fragment» des 
philosophes et poètes du premier siècle de l'ère 
chrétienne. Je me suis trompé dans mon premier 
volume , page 55 , en prétendant que a Jean de Vi- 
» gnay ne s'étoit pas nommé dans son travail. » Au 
centième chapitre du troÎMéme Uvre, avant de re- 
produire^n vers (es préteadu* oracles de la sybilU 
d'Eriçie , il dit : « Lesquelles lettres... je Jeluin 
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» de yignaf^ translateur de oe Uvre, ayordenéen 

» François en la manière qui s'eOftuit , etc. » 

Le deuxième volume commence avec le dixième 
livre et finit avec le dix-septième , qui comprend le 
régne de Tempereur Graden. 

Le troisième volume renferme les livres dix-huit 
k vingt-cinq. U poursuit l'histoire universelle jusque 
vers la fin du xi* siéde. 

Les livres vingt-six à trente-deux forment la ma- 
tière du quatrième et dernier volume. C'est la partie 
du Miroir du monde la plus intéressante sans con- 
tredit. Vincent y continue l'histoire tmiverselle jus- 
qu'aux événements de son tcm{)s , et ne s'est arrêté 
que vers le milieu du xiii* siéde. 

6954 — 6935. — 6937. 

3i6. LE MIROIR UISTORIAL 0£ VINCENT DE BEALVAIS, 
TRADUIT PAR JEAN DR VIGNAY. 

Troll yfàanm in-Mio , véliii , do» oolonnei , miniainrei , vigneciet 
et iirftUtoi ; 11b lin xi?« rièel^ RflUéf es maroqnfai TooiB, aai «niNi de 
Franee nir les pliU. 

Anciens u"' 62, 297 el 231. 

Cet exemplaire est dépareillé ; on avoit eu tort 
d'y réunir le volume coté n° ^936, car il com- 
prend non pas la troisième, mais la seconde partie, 
et par conséquent il appartient à un autre exemplaire 
aujourd'hui également dépareillé. Quant à celui-ci , 
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l'écriture en est bonne ^ mais tes miniatures en façon 
decamayeusont grossièrement faites. Nous trouvons 

la date de la transcription et le nom du copiste dans 
les derniers mots du premier volume : « Ci fine le 
» premier volume du livre du Mireoir hystorial , es- 
» cript jxir Raoïilet d'Orliens , Tan mil trois cens 
» quatre vint et seize. Parfait , à Dieu grâces rendi , 
» de juin le premier vendredy . » Nous retrouverons 
encore f>lus d^une fois le nom et les ouvrages de 
Raoul d* Orléans. Il semble n'avoir pas exécuté les 
trois volumes ; car à la fin du dernier nous voyons la 
signature d'un second copiste Guillaume Hervi, 

A la suite de cet explicit est la mention écrite en 
minuscules : de Caméra campotorum Blesetisis. 
Âu bas de la première page de chaque volume on 
voit les armes de France au lambel d'argent à trois 
pendants. Dans le premier volume l'écu est supporté 
par deux renards, dans le second par deux lions, et 
dans le troisième par deux jeunes faunes. Cette va- 
riation prouve que les supports n étoient pas encore 
considérés dans les dernières années du xiv* siècle , 
comme une partieimportante des armoiries, et celles- 
ci nous pennettent de reconnoitre dans le premier 
propriétaire de notre exemplaire Louis de France , 
duc dHDrlèans, fils de Charles V, et mari de Valen- 
tine de Milan ; le môme que le duc de Bourgogne fit 
assassiner, prés de laporte Barbette, en l'année 1407. 

Le premier volume comprend les huit premiers 
livres de Vincent ; le second les liqit livres suivants. 



SIS MMM âMcaum. 

Les livres 17 ii a4 étoieat reoferoiés dans le troi- 
voliune msnqnRnt;»! 4m la cpiatiièmosoiit 

conservés les livres aS à 3b. , 

6956. 

319. LB MIROIR HISTORUL DB VIN GBNT DIB BBJLUVAIS^ 
TRADUIT PAR JEAN DB VIGNAY. DBUXlèHB 9ARTIB. 

RèUé en mafo^oln nqse, ani amei <le Franc» tur tel pteU. 

Volume dépareillé , compreiianl les livres ix à xvi 
de Vinrent de Beauvais. 

N« 6938,. 

3aO, LE MIROIR HISTORIAL DE VINCENT DE BEALVAIS, 
TRADUCTION DJS JEAN DE VIGNAY. PREMIÈRE PARl^IE, 

T^miie ÎA-loliii, vélin, deiu oaloMMi, ateialoifft, vIpMllM tl 

iniUales; fia du xiv fUiBlç. ^eiU evi mVOtfOl» W fHfP 

France «t^ l^iilat^. 

AoeiaB B* 41t. 

tjanajniplMTB du froiitîspîoe est curieuse ; eUe a«i 
\ deux compartiments dont le premier reptéseote 

saint Louis commandait au frère Vinœnt ic Miroir 
lÛSitor^l. Dans te second ^ Jeanne de fi(Hir|[agoe , 
(emiKie de Philippe de Vaknsi ordopne à Jean de Vi- 
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gnstj de traduire le Miroir en François. Le fond 
de la prenuère scène est tapissé de fleurs de lis , celui 

de la seœnde Test de flcurB de lis mêlées h l'ancien 
éou de Bourgogne ( bandé dViaiir et d'or à.la bQidure 
de gueules ). La figure de œtle princesse est surtout 
intéressante; une dame suivante porte la longue 
queue de sa robe , et derrière elle comme derrière 
saint Lottisy sur le denûerplany un huissier lèveaon 
hiton dont il menace la foule qui 3e presse autour 
d^s deux illustres personnages. 

Ce volunie ne contient qpie les buit premiers li- 
bres de. Vincent. H commence par la rubrique sui- 
vante : « Ci commence le premier volume du iMireoir 
» historiaij translaté de latin ep françois/idr la main 
«lehan dnVingnay. Selon Toppinion frère Vincent 
» qui en latin le compila , à la requeste monseignor 
tt saini Loys. » Puis on lit encore à ia fin : u Çi Hnist 
a le premier volume du Mireoir hjstorial translaté 
» par la main Jehan du Vingnay. Cesl volume 
» fu achevé Fan de grâce mil ccc et xxuii. la veille 
n Sainte Katerine. a 

Si l'on considèrequeJehanne de Bourgogne, femme 
de Philippe do Valois, et troisième fille de Robert| 
duc de Bourgogne, et d'Agnès de France, fut couron- 
née reine de France en iSaS, et mourut k Paris le 
13 septembre i348, à l'Age de cinquante-cinq ans, 
on en conclura qu'elle avoit quarante ans^ lorsque ce 
volume (ut exécuté pour elle; et les premiers et der- 
niers n^ots du manuscrit tels que je viens de les trans- 
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crire, la première miniatui*e Lellc que je viens de i^in- 
diquer, ne nous permettront pas de douter que le 
n' 6938 ne soit vraiment Toriginal de l'ourrage et, 
bien plus , le inanuscriL autographe de Jean de Vi- 
gnay. Cette observation me aembfe d'une grande 
importance, car je n'ai pas reconnu , dans un autre 
volume du nicmc temps, l'écriture de Fauteur du 
texte même. Il doit donc, pour la traduaion du Mi- 
roir historial » faire autorité de préférence li tous 
les autres, et nous y voyons du moins la preuve que 
le véritable nom de Técrivain traducteur est Jehan 
du yingnajr^ comme on le lit encore au troisième 
livre, chapitre 100, dans le passage que j'ai dté plus 
liautà Toccasion du 11 6930. 

Par malheur la Bibliothèque du roi ne possède que 
le premier volume de cet exemplaire. Sur les marges 
de la première page, on voit quatre fois reproduit 
Técu de Montmorency -Laval , et de cette lamille le 
volume passa aux mains d'un certain N. Foi^t, qui 
a mis sur la dernière feuille de garde la mention 
suivante que je suis p>arveuu à faii e revenir : « Priez 
» pour Nicolas ForgU^ religieux de Sainl^Loup 
» de T^ies , en Champaigrie , né à Phtncjr sur 
» Aubbe. N, Formel, » 
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6939 ▲ 6949. 

331. LE MIROIR HISTORIAL JDE VINCENT DE BEAU VAIS, 
TRADUIT PAR JEAN DE VIGNAY. 

Oua ToiuoNt in-folio, papier, lignef ioiigmt,4|iiatr» ainfiiaret 
d'armoirtes ; fin da zt« siècle. Reliéi ea ntfoqain range, am aniet 
de Béthune inr les plais. 

Aneieime bUriiolhèqiie fiéUuioe. 

Ces onze volumes auroient du être reliés en qua- 
tre, et soDt Loin de former un exemplaire complet, 
les livres 1 7 à a6 et 39 i 3a y sont à désirer. Sur la 
première page des volumes 6989, 694^ et 6945, on 
remarque deux écus répétés. Le premier est de Bre- 
tagne , écarteié d'argent à deux fasces de gueule. 
Le second est composé de ce premier blason, parti 
d'un écarteié i de France , 2 et 3 , Montmorency- 
Laval, 4^ Pi^ce au bàtoQ cauponné de gueule et ar- 
gent; le tout chargé en écusson , dé gueule au lion 
d'argent. Or cette seconde partie de Técu se recon- 
noît déjà dans le scel de Catherine d'Alençon, femme 
de Guy XiV, comte de Laval. ( Voy. n' 6883 ). Ce * 
manuscrit dut donc appartenir li ce comte de Laval 
mort en i5oo, quicroyoit sans doute avoir le droit 
d'ajouter ainsi les armes de Bretagne aux siemies , 
comme fils atné d'Isabelle de Bretagne. 
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W 6950. 

333. LA PLBOB mtS BISTOIftBS. 

Un volume ia-folio maitmo, véttn, deux colonnet, trèhonailmunt 
■Uiiilwes . TîffneiiM et inliialei ; \y* lièelB. RaUé m MoqulB ffiMie , 
m tnam dt iéilnow wu \m pliu. 

Andemie bibUothèqoe BéUnuie. 

Exemplaire comprenant la première partie de la 
Fleur des Histoires jasqu^u tempe de la répu- 
blique romaine. Mais les récits de la guerre de Troie 
sont seuls transcrits dans leur ancienne forme. Les 
histoires du i)euplè de IKeu, de Fëmenic et de 
Thèhes sont rapidement inHiquées. Au reste, les or- 
nements doivent recommander ce volume , et sur- 
tout les grotesques qui chargent les vignettes de la 
première partie: Dans la seconde , les miniatures et 
les vignettes n'ont été qu'ébauchées. 

ri*e95i. 

333. CHRONIQUB DB JB4N DB QOURCT. 

Un volume in Tolio maximo, vélirf, deux colonnes, six miniatures, 
vignettes et initiales; xv* siècle. Relié en maroquin roi^e , euK armes 
de France tur les plali. 

ABcîeD tO. 

Trés-bcl exemplaire y dont les miniatures sont l'ort 
remarquables. Sur la première feuille de garde en 
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vélÎD, on Ht cette mention cftlHgi*aphique : « Cê 
» livre est à Jehanne, fille et seur de roysde Fraoce, 
» ducheue de Bourboanois et d'Auvergne , contesse 
» de Glemiooty de Forets et de liale » dame de 
» Beaujeu, etc. Et lui donna Lovs, baslart de Bour- 
» boa p conte de Rouaûilon et admirai de France , 
» Tan mil cooc. lxxu » Signé JiHAiiifB ds Franob. 
£t plus bas : « Gyet. » On trouve déjà cette signa- 
ture de secrétaire ou bibliothécairc du duc de Bour- 
bon dane L'exemplaire de la Bible , décrit dans mon 
premier volume n* 6705. 

Jehanne de France» iille de Cliarles VU, avoit le 
goût de» beaux livres; nous en avonsdéjà vu plusieurs 
qui lui avoient appartenu ( voy. n** 6716, 6766 et 
6879). Nous avons également eu l'occasion de parler 
de Loys» bâtard de Bourbon et admirai de France , 
dans un de nos préoédems articles* La vignette qui 
entoure la première miniature offre les armes de la 
duchesse Jebanne ( Bourbon parti de France ) , et 
les premiers mots du volume se rapportent à la pré-» 
face de l'auteur» comme nous ke avons tnnncrits 
tome i"f page 74* 

Mais k ce que j'ai d^ rapporté de Jean de CcMircy, 
on me permettra d'ajouter que cette femille de 
Courcy étoil Tune des plus anciennes de la Norman- 
die. Tandis que l'un de ses membres s'établissoiten 
Angleterre avec Guillaume-le-Gonquérant, les autres 
rcstoicnt fidèles à !a province qui, deux siècles aupa- 
ravant , les avoit reçus dans la compagnie du Rou. 
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Jean de Gourcy, écuyer en 1899, étoit, comme le 
prouve le préambule de son histoire, chevalier en 

i4i6.S'il étoit le si<(nalaire d'une quitlanœ de 1448, 
menlionnée par tous les généalogistes, il faudroit en 
conclure qu'il mourut dans une extrême vieillesse; car 
il étoit déjà cuide de jeunesse quand il entreprit de 
rédiger la chronique universelle en 1416. Il vaut 
mieux s'en rapporter à Tautorité d'une note contem- 
poraine placée à la fin du superbe manuscrit de la 
Vallière aujourd'hui coté n" 6, dans la collection du 
roi. La voici : a Ccluy qui composa ce livre trespassa 
» Il Gaudebecle pénultième jour de octobre , Pan mil 
» quatre cens XXXI. Priés Dieu pour lui. Amen. » 

Cette honne maison de Courcy n'est pas encore 
éteinte; elle a £atitj ses preuves généalogiques peu 
d'années avant la révolution et porte de toute an- 
cienneté un écu à^azur f relié d'or de six pièces. 
Mais si les derniers neveux de notre Jean de Gourcv 
ont rappelé le plus scrupuleusement du monde, dans 
leurs recherches généalogiques, les mariages, les 
baptêmes et les charges de leurs ancêtres, ils ont 
ignoré l'un des plus glorieux titres de leur famille , 
le travail historique que nous avons sous les yeux. 
Ce n'est pas que la chronique de la Bouquechar- 
diére (et non pas de la Boucassiére, comme l'écrit 
l'abbé Lebeuf (i)), soit aujourd'hui pour nous d'un 

(1) Le même critique parle de cette chronique comme d'une rro. 
duetwn^ c*etl une errear. D ett probeble que Jean de Çourcy ne 
coDiioiHeil pas le letin. Il 1 leufement compilé et arrangé les iraiiuc- 
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intérêt véritable. La critique a balayé toutes ces 

compilations historiques du moyen-àgc qu'on avoil 
laites sansjamais la consulter. Mais un vieux guei rier 
se confiant de ne pouvoir combattre par de aé* 
rieuses études historiques , tandis que la France en^ 
tièreétoil en proie aux discordes civiles, ce guerrier, 
di»je , forme im glorieux contraste avec le tableau 
des passions, des ambitions et des calamités contem- 
poraines. Nos vieilles lariiilles françoises sont toute,s 
assez fécondes en pourlèndeurs d'ennemis, en cour- 
tisans de rois, en possesseurs de grands domaines, 
mais toutes ne réunissent pas à la gloire des armes 
celle des lettres qui laisse pourtant derrière elle les 
souvenirs les plus ineûiiçables. 

» 

W 6962. 

334. CHRONIQUE DE JEAN DE GOURCT* 

Un fohiiiie ia-lbllo, pipler , lignes longues, Initiales; tv* siècle. 
Relié en vera ftinre , in ehifUre de Gaston due d*Orléans sur les plats. 

Ancienoe bibliothèque du duc d'Orléans, n° 17. 

I 

Ëxenipiaiie complet et d'une bonne écriture. 

Uoos et Imitations précédentes. (Voy. Méra. de l'Acad. des Inscrip- 
tions, u iTiT, Redierelies sur les pins anciennes tradnetlons en langue 
francolM, par rabbé Lebenf.) 
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335. ttldtÙIAË Dfe LA COMQtmm DB LA TdttiOlT D'6r. 

ei initialet ; Un do iv* siècle. Relié es mirofolii rooge, ananiieB de 
France nir leê plats. 

Ancien n* 351 . 

Voici le litre de ce beau volume : 

« L'istoire de la œnquette du noble et riche tboi- 
» son dW, fiiUle jadb par ling caillant prince de 
»> Grèce et lilz de roy, apj>cllé Jason de Mirniiduiiie ; 
» à l^iyde d'une haulle (kme que 1 eo nommoit 

» Medée £t premièrement s'ensîeut ung peiit 

n prologue pour sçavoir à qui ce présent yolume 
» appartient de prime l'ace , pour tant que ainsi Ta 
» (ait grossir et de tous poins ordonner, n 

Ce premier propriétaire étoit le sdgneurde b * 
Grulliuyse, comme l'indique suffisamment le style 
de récriture et des ornements , et comme d'ail- 
leurs le marquent positivement les dernières phrases 
de l'œuvre : « Pour ce , je finerai teste histoire à 
» touti priant à mon devant dit très redoublé sei- 
» gneur mon seigneur de la Gruthuyse > etc. , et k 
» tous ceux ({ui le contenu de ce présent Hvre Kr- 
» ront ou orront lire, qu il leur plaise de grâce ex- 
» cuser autant que mon petit et rude engin n'a soeu 
» toudiier né peu comprendre. i> 
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Quand la collection du seigneur de k Gruthuyse 

fut dispersée , le petit pt^olàgue du scribe fut en- 
levé , dans l'intention sans doule de faire en même 
temps diq)aroitre le souvenir du premier proprié- 
taire. La table est donc maintenant suivie du se- 
cond prologue, celui de l'auteur, conçu dans le style 



ÎD 


H 


■i 


m 



« La gallée de mon engien flottant n'a pas long- 
» temps en la parfondcur des mers de plusieurs an- 
» chiennes histoires, ainsi comme je voulois mener 
» mon esperit en port de repos» soudainement s'ap- 
» paru au près de moy une nef conduitte par ung 
» homme seul. Cest homme gaingna legicrenient 
» mon regard et me donna aubject de penser et d'es- 
» bahissementy pour ce que je le voysàÊioe tristre 
» et désolée; dont frappé de ( oiupassion en son 
)) anuy, au plustost qu'il conçupt que je le regar- 
» doye de grant désir, il se mist en son estant et me 
» dist : <c Homme de rude engien que t'esmerveilles- 
» tu? Ancre ta gallée icy, et prens ta plume pour 
>i mettre par escript mes Êds. Le roy Jupiter de 
» Crète lut mon tayon , et fist Eacus Tun de ses fib 
» rov de Mirmidoine. Cest Eacus engendra mon 
» pere £son. Je suis Jason , cellui qui le veaurre 
» d'or conquist en Goloos et qui joumeUement la- 
» boure en douleur enracbinée en tristesse , pour le 
n deshonneur dont aucuns frappent ma gloire : moy 
» imposans non avoir tenu voa promesse envers Me- 
I» dée, ce dont tu as ku la vérité. Si te prie que tu 

TOM. II. 22 • 
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»i faces iing livre OÙ cculx qui ma gloire quièrent flas- 
n trir^ piiiflflentcoiigDoistre leur indiflcret jugement. 
» El à œ taire t'ai csleu , afïîn que ion cscripture 
» présente ou pore des eacripvains. CeU à Philippe 
» pere et ameur de vertus , en son temps duc de 
w Bour«(oingne et rie Brabant, etc. Lequel tout son 
» viwint a esté moult allectc et enclin de iii^ 
n et veoir lire les anchienhes histoires, ou racompter 
» les fais des prens jadis flourtssans en vertus , en 
)) vaillance et prudence , pour son singulier passc- 
» temps. A ces paroles , la nef et Jason s'esvanui- 
» vent y et je demouray illcc pensif ; mm enfin , en 
» desimnt roiincnr e5;clarchir et les vérins declairer 
» de cestuy Jason , je ancray ma gaiiée et mis par 
» escript ses lais , comme d après sera bien au long 
i> (leclaii-é. Si présente mon petit livre audit très 
» hault et très redoubtéducdoBoui^oingnenon pre- 
» sumant mon incloquence , mats pmentant mon 
M très humilié service indigne. » 

J ai souligné dans ce prologue les mots que le scribe 
a évidemment ajoutés. Si l^on n^en tient pas compte, 
il sera fiicile de voir que cette Histoire de ia Ihison 
d Or est antérieure à celle <le Guillaume Fillastrc 
dont j'ai piu lé dans mon premier volume , et même 
à rioBtitotion de Tordre de k Toison-d'Or. Autre- 
ment, Pauteur, quel qu'il fÙt,en présentant .son livre 
au fondateur de Tordre n'auroit {las manqué d'y in- 
sinuer quelque allusion naturellement inspirée penr le 
choix du sujet. Mais il est certain ([ue M. Weiss, dans 
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rarticie Raoul Ltf evre de la Biographie Univer- 
selle , s'est trompé en ayançant que l'auteur, dans 
son prologue , n comparott Philippe k Jason , parce 
» que , comme on sait , c'est à lui (jue l'on doit i'in- 
» stitution de la Toison-d'Or. » Le lecteur peut se 
convaincre que Jason n'y dit rien de pareil. Je dois 
avouer d'ailleurs que j'ignore sur quel fondement est 
appuyée l'opinion suivie par M. Yan-Praet et par 
M. Weiss , qui fait Raoul Lefevre auteur de notre 
roman. Dans les éditions françoises, et dans les tra- 
ductions belges et angloises qu'on en a faites au xv' 
siècle, Lefevre n'est Jamais nommé. Cependant il est 
certain que l'histoire de Troyes du même Raoul Le- 
levre offre de grands rapports de style avec celle de 
la* Toiaon^i'Or. On ne manquera pas de sourire en 
voyant id l'imagination d'un écrivain du xv* siède 
évoquer l'ombre de Jason , et lui faire exprimer des 
plaintes sur les calomnies dont on charge sa tendre 
et fidèle mémoire. Ce qu'il y a de plus fâcheux pour 
Jason ^ c'est que lesefïbrtsdc son apologiste ont été 
parfaitement inutiles, et qu'on le regarde encore au- 
jourd'hui comme ayant eu les premiers torts avec la 
sorcière Médée. 

Les deux éditions que j'ai vues à la Bibliothèque 
du roi de V Histoire du preux Jason sont parfai- 
tement conformes au texte de notre manuscrit, dont 
Texécution est digne des meilleurs artistes du sei- 
gneur de la Gruthuyse. Il contient cent soixante- 
trois feuillets et dix-huit miniatures. De la bibKo- 

3S. 
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ihéquc (le la Gnitliiiyse il passa dans celle de Blois, 
comme le prouve la mention ti*acée sur la feuille de 
garde de la reliure. « Bloys. Pul. t. a' contre la mo- 
« raille de devers la court. — En ce livre est sous- 
)) tenue I honiicur de Jason envers Mcdée. » 

336. LE ROMAIN DE MERLIN. 

Un volume in-rolio, papier, deui colonnes ; commencement du ivr 
»iède. Relié eo miroquio rouge , am mpumi dt Vnmê mr les plaU. 

Ancien n® 350. 

Le texte de cet ancien roman est td renouvelé 

dans la langue du xv' siècle et tel qu'il a été imprimé 
vers la mémo époque. Le titre est : u Cy commence 
» la mémorable histoire de Merlin, en laquelle est 
» contenue plusieurs notables faits d'armes et par 

» espccial de la i able-Konde. » 

mm. 

33^. LE UUMA^ DE LA.NCELOT LAC, DEUXIÈME 

PARTIE. 

Un v( il urne in-roIio , vélin , (rois colonnes, miniatures , vignettes ei 
initiales; xiv» siècle. Relié en mmu fauve. 

Ancienne bibliothèque du cardinal M«xarin, 3t. 

Au bas de la première page est figuré Fécu de la 
maison des comtes de Poitiers-Saint- Valliei , que j'ai 
déjà reconim sur d'autres maimscrits. 



Digitized by Google 



MMMftT Uf-POUO UAQnO. S4l 

On trouve ici toute ta seconde partie de Lânceiot , 
divisée par chapitres, et oommençaiit au moment 
où Agravaîn, s'étant séparé de ses compagnons, ren- 
contre Druas-lc-Fol, qu'il combat à outrance. C'est 
pourquoi on a souvent appelé la seconde partie de 
Lancelot, le roman d'Agravain. Les miniatures sont 
ici dans le style peu correct de b prcmièixî partie du 
XIV' siècle. 

6966. 

338. LE aOMÀN Dfi TRISTAN DU LKortiOlS. 

Un volume tn-folio, vëlln , deux colonnes, minlalures, vignettes 
et initiales ; fin du int* siècle. Relié en maroquin rouge, aui armes de 
France sur les pials. 

AoeiM B* HT. 

On lit à la tin : « Ce livre fut à feu ma dame 
i> Agnès de Bourgogne , en son vivant duchesse de 
» Bourbonnois et d* Auvergne. » ( Voy. t. i , p. 107. ) 

La fin du Tristan n'est pas comprise dans ce vo- 
lume,doat lesmiuiatureset surtoutles grotesques pla- 
cés au bas des pages sont d'une grande curiosité. Ces 
ornements rappellent l'artiste qui exécuta le volume 
du Supplément françois coté n"* 4^6, et celui de la 
bibliothèque de rarsenal, qui comprend, ainsi que. 
le précédent, les romans de Berie aux- grans piés. 
et des Enfances Ogier. Toutefois ce manuscrit de. 
Tristan est d'une exécution inférieure sous tous 
les rapports. La copie forme 35 1 feuillets. 
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339. LE ROMAN DE TRISTAN | DERNIÈRE PARTIE. 

Un Tohime iD-Mio , ^élin , deui colomm , minUlnret , vigneitet ei 
Initiales ; fin du xrv* tiède. Relié en maroqab rouge , aui armei de 
Prtnce mr lei plau. 

Ancleof n*« 5S3 et 779. 

N06 anciens catalogues ont distingué ce Tolume 

du 6960, dont ils ont fait un second ouvrage dé- 
pareillé. C'est à tort, tous deux sont du même copiste 
et forment un seul exemplaire complet. Voilà bientôt 
deux cents ans qu'ils restent séparés d'un très-court 
intervalle sans s'être encore reconnus, rappelant 
ainsi les cœurs faUs pour être joints » et que 
sans Fart de M. WiUiaume une simple cloison 
tiendroit à jamais désunis. O volumes jumeaux du 
plus beau des romans, qu'il me soit enfin permis de 
vous rasseEibfer ici I 

Ils ont , tous deux, été reliés en même temps que 
le précédent. Les miniatures^ iaçou camaïeu, ollreat 
quelque intérêt et peuvent.étre utilement consul- 
tées au moins pour le costume. Elles sont fort nom- 
breuses, et en téte de cliacune est une rubrique qui 
tient lieu de titres pour autant de* chapitres. Le pre- 
mier volume commence par la rubrique suivante : 
« G Y commence le livre du bon Tristan du Leonois 
tt et de la royne Jseut de Cornoailles : » Le second : 
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CI Gv devise comme le roy Marcfa tieni sa court à 

» T'mtagel , pour la victoire (jiic Tristan avoil^cuc 
» encontre Uelyant de Saissoîgne , et comment le 
» harpeur Dynadaut harpe son lay devant le roy 
n March. » 

On lit à la iin : u Explicit le roumant de T. et tic 
» Yseut, qui fut Tan miib ui. c. lui. xxet xix» 
n la veille de Fasques grans. » C'est-à-dire Fan i4oo, 

le 17 avril. 

M" 695a. 

340. ROMAN DE MKBLIN » IMCOMPLBT. 

CJb vohme In-MIa, félin , deui coloones ; xiii* •lèele. RdW eo ma* 
roqiiio ronge» ani armct de Frtoee rar les platt. 

Le commencement et la 6n sont égakmeot à dé* 
sirer; mais cela n'empédie pas notre volume d'avoir 

un grand prix, car il contient une leçon du roman 
de Merlin deux fois plus prolixe que la plupart des 
Outrés, n semble qu'on n'ait pas voulu le présenter 
ici comme une branche du Saint-Graal on de Lan- 
celot 9 mais bien comme une grande composition à 
part. C'est lui qu'il faudra consulter avant tous les 
autres pour bien connoltre l'histoire de œt enchan- 
teur dont la renommée a tant inllué sur Timagi- 
nation des chrétiens , au moyen-Âge. Le texte con- 
servé commence ici avec la cour que le roi Artus 
lient aubsi tôt après son couronncnicnt. C'est à pro- 
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prement parler la seconde partie de Merlia. Voici 
les premierB mots : <c Ci endroit , dit li contes que 

» à la mi est après ce que li rois Artus fu cui oiincs , 
» que il tint cort efforcée , grant et merveilleufie. » 

Le rédt s'arrête avec le combat de Gauvain con- 
tre le roi des Sesnes, Griot , alors que le preux che- 
valier reconnoit dans la dame qu'il a sauvée la œm- 
tesse de Limos sa mie : « Lors vint la dame de Li- 
n mos et la demoiselle à4a-Harpe au descendre de 
» monseignor Gauvain , et s'umilient molt envers 
» lui. Si le mercient molt et gracient de son servise. 
» Mes lors ne furent eles mie amuselées (masquées)^ 
V mais toutes les treces desliées parmi les espaules , 
» longues et grosses et blondes comme lins ors et 
» reUiisany. Et quant messtres Gauvain voit la dame 
» de Limos , si la conoist et voit que c'est sa mie. 
M Si saut jus du cheval et l'embrace et baise en la 
» fàce^ et ele lui) que onques dangîer nui ne Ten 
» fist ; et li dist : u Certes, sire, bien me devez bai- 
» sier et accoler, que onques m^iis baisier n'eustes 
» au mien escient que vous autretant chierement 
» eussiez acheté. Dame, &it-il, de tant suis-je plus 
» liez .. et ele li conseille que ele est toute soe et 
» que ce et autre chose aura-il à toute sa volonté \ 
n et il U dist : Granz merds dame. » 
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N* 6959. 

341* ROMAlf DE GUIRON LE GOUETOtS ; VEEMIÉRE ET 

SECONDE PARTIE. 

Un volume in-folio, vélin, deui colomiM, mloiaUra, TlgMltet 
pi inltialM} fiada xin* lièete. Relié en maiw|iila eUroo, ans araMS 
de France for le» plata. 

Andenn^SOO. 

Cet énorme roman , dont la dernière partie man- 
que ici , est l'ouvrage de messire Hélîe de Borron , 
parent de Fauteur du Saint-Graal, de Merlin et de 
Lanodot du Lac. Héiie de Borron peut être regardé 
comme le premier imitateur de ces romans; il fit 
pour eux ce que firent pour les Amadis les auteui-s 
d'Ësplandian, de Florisel, de Geriléon , de Liavart, 
de Primaléon, etc., etc. Or, il est bien rare que ces 
continuateurs aient le mérite de leurs modèles ; 
ils remplacent l'intérêt véritable des situations par 
l'affectation du style et la fadeur des sentiments : ils 
tirent de leur propre fonds les récits dont leurs de- 
vanciers avoicnt cherciié l'inspiration dans les tra- 
ditions et les légendes populaires; ils accumulent 
les invraisemblances, et surtout ignorent complète- 
ment l'art de conclure. 

Hélie de Borron avoit pourtant marché de bien 
prés sur les traces de Luces de Gast en terminant 
le roman de I ristan y il > avoit encore suivi d'assez 
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près les traditions écrites ou chantées par les bardes 
de i'Armorique. Mais enhardi par un suooès qui lui 
avoit valu les bonnes grâces de Henri II, il parla 
hautement à ce prince de la facilité qu'il y auroil à 
continuer les compilations de Luces et de Robert. 
En effet, la forme une fois admise , rien de plus 
aisé que de poursuivre dans le même cadre des ré- 
cits analogues. Reportons-nous à la conclusion du 
roman de Bret ou de Tristan, telle que nous l'avons 
citée tome premier , page 1 3y , et joignons ici le 
début de Guiron le Courtois : 

(c A Dieu qui m'a donné pooir et engièn èt me- 
» moire de 6ner hounouréement le Hvre du BrU , 
» entour quijeai travaillié moult lonc temps enten- 
» tivement et curieusement » dont je xent grasces et 
» merdsetloenges, telles comme chevalier pecheour, 
» jolis et envoisiés et en tentis as déduis du monde puct 
>i né doit rendre à son creatour... et celui merci-je et 
» aooret supplietli rens grasoes de ùe que par sabe- 
» nigneté et par sa debonaireté ai eu temps et loisir de 
» mènera fin le riche oiiM-age que je ai eaipris à l'aire 
» du livre du Bret. Api^ le merct-je autre fois de 
» ce qu'il m'a donné tel grasce que je ai conquesié 
» la bonne volenlc du noble roy Henri d'Engleteirc 
» à qui mon livre a tant pieu pour les dis plaisaos et 
» delitables qu'il a trouvés dedenz, qu'il vueult 
» por ce qu'il H samble que je n'ai encore mie mis tout 
» ce qu'il i aperlenoit que je eu conuncnce un autre 
h livre de celle nicismes matère ; et vueult que eu 
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» ccstui livre que je commencerai à l'tionneur de lui 
» soient ocmtenues toutes les choses qui en mon IWre 
» du Brei Êiillent et ès autres livres qui de la mafeère 
» du Saint-Git^al furent estraites. Car bien est ve- 
» rités que aucun saint borne clerc et chevalier se • 
» sont jà entremis de translater ce livre de latin en 
» langue françoise. Messires Luces de Gau s'en entre- 
» mist premièrement. Ce fu li premiers chevaliers 
» qui s'estude i mist et sa cure ; bien le savons^ Et 
>ï cil translata en langue françoise partie de Tistoire 
» monseigneur Tristan et mains assé qu'il ne déust. 
» Moult commença bien son livre, mais il ne dist mie 
n asses des oeuvres monseigneur Tristan ; ains en 
» laissa bien la gregneure partie. Après s'en entre- 
» mist mesnre Gasse li blons (i),* qui parens fu le 
n roy Henri. Après s'en entremist maistres Gantiers 
» Map qui fu clers au roy Henri , et devisa cil Pes- 
» toire de monseigneur Lancelot du Lac ; que d'au- 
» tre clioae ne parMl mie granment en son livre, 
w Messires Rol)crs de Borron s'en entremist après. 
» Je Uelis de Borron , par la prière monseigneur de 
» Borron, et pourœ que oompaignon d'armes iusmes 

(1) Gasse le Blond , oii mieux Ir Blunc , n'est pas désigné dans les 
exemplaires que j'ai lus jusqu'à présent; je pense qu'il s'occupa sur- 
tout de compléter le Merlin. Les Bluut tenoienl une grande place dans 
les archives féodales de la vieille Angleterre. Dms le poème de Fan- 
tofOM, dont naos allons devoir la pobllealiiNiè r infatigable et prédeuie 
activité de M- Franeltqiie Michel , «nu voyons que le premiar des 
seigneurs qui allèreBl iu devant du roi Henri II Ait un Henri le 
Blnnt. 
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» longement encomnicn<;ai mon livre du Bret ; et 
» quant je i'oi meoe jusques en ia fin ainsi que il 
» appert entoore , measires li rois Hemis à qui mes 
» livres ot tant pieu ainsi oomme je vous ai dit, quant 
» il ot regardé dès le conimenœment jusques en la 
» fin, pour œ qu'il avoit ôi tous les autres livres qui 
n du livre du Saint-Graal estoient trait en François 
» devant lui, et le mien et les autres les avoit tous; 
» né encore n'cstoit dedens tous œs livres mis ce 
» que le latin devisoit» ains* en restoit à translater 
» moult grant partie ; et pour ce vost-il que je ni'en- 
» treméisse à mon pooir de mener à fin tout ce qui 
» en ces autres livres feilloit. Je , en droit moi| et 
n qui pour son dievalier me tien g et bien le doi 
» iaire par raison , vucil acomplir le sien comnian- 
» dément , et li promet que je mon pooir en ferai \ 
» et pour ce que je voi que le temps est biaus et 
» clers et li airs purs et la grant froidure de Fiver 
» s'est d'entre nous partie , vueil commencier mon 
» livre en tel manière. 

» Grant temps a que je ai esgardé et veu les mer- 
» veilleuses aventures et estranges laits que la haute 
» histoire du Sain t-Graal deviseapertement; moulty ai 
n mise m'entente et le sens que nature m'a donné ; 
» moult y ai pensé et veillié et Iravaillié^et moult m'cs- 
» joîsdu travail que j'ai fait^car je vois tout apertement 
» que de l'euvre que je ai traité, des dis plaisaos et de- 
)) litables seront aussi esjoissant li povre comme li ri- 
» chc qui ont aucun intendement^quioutpooiretaaîse 
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)) de yeoir et de regarder ce que j'ai dit en langue fran- 
i> çoise. Car estranges choses et merveilleuses ai 
■» trouvé en latin , et tant en ay dit que je connois 
» que en tous les lieus où chevalier à langue fran- 
» çoise repèrent sont li mien dit chieri et honnouré 
» sor tous autres dis François qui k nostre temps 
» fussent espandu entre peuple : honnouré sont de 
» ceulz qui à honneur entendent , et sé il ne sont 
» plus prisié de œubc qui ne oonnoissent Tonnour 
» né le pris don monde , ce ne m'est pas grant des- 
» honnour^ car qui en soi-mesme ne connoist son 
» povre estât né son povre fait, mauvaisement puet re» 
w con^oistre aucun bon dit quant il le trueve. Et sé 
» telles gens m'aloient blasmant, ce me seroit uns 
» reconfors ; car on dit tout apertement que blasme 
» de chaitif homme est loenge asbons et honnours. Or 
» dont quand je vois et connois que li plus sage et plus 
» proisiéd'Ëngleterreetde la riche court sont ardant 
n et desirrant d'esoouter lès miens dis , et k monsei- 
» gncur le roy Henry plaist que je die encore avant, 
)> et je voy la grant hystoire du Saint-Graal dont 
» maint preudome se sont jà travaiUié pour transla- 
» ter en François , né encore ne Tout traité à fin, et 
» si en ont jà esté iait maint bel despens et maint riclie 
» don ; et à moi meisme en a Jà messires li rois 
»Henris donné chastiaus, la sene merd, et si 
» n'est pas encore l'euvi-c del tout acomplie; et pour 
» ce vueil-jc bui mais la main mètre pour acomplir 
» ce que li autre commencèrent. Hui mais vueil-je 
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u de ceuls parler qui furent si entièrement preu- 
» doiuiue cl bon chevalier, que encore en appert-il 
11 au roiaume d'Ëngleterre grant partie de leurs oeu- 
» vreft. Encore véons-nous par esaît et par aussi 
» cliascun jour, qui il furent et <|ue grans lu leur 
» bontez^ et comme il lurent preudonnnc et hardi. 
» Des bons ne puetH» trop de bien dire, né des mau- 
» vais ne puet-on dire si pou de mal que trop ne 
» soit grief d'eficouter... des Ix>ns dont onques sai 
» la vie , les grans merreiiles et les grans fais c^'il 
» firent en l'ancien temps, vueil-je mettre en aueto- 
» rite un livre grant et merveilleus , tel comme je 
» le Toi en latin. Sé mon livre du BrH est grans » 

1» ds ne sera mie mener , autrement ne 

» porroie - je raetre entièrement ce que mes sires 

» me commande De biaus dis et de courtois 

» et de haus fais et de hautes œuvres sera db miens 
» livres estrais.... autre pro posément je n'ai fors à 
» parler de courtoisie, et quant courtoisie est li 
» chief de mon Uvre , or seroit bien raison et drois 
9 qoe je de courtois chevaUer commençasse ma ma- 
» tère, et jé si ferai sé je puis. De qui dirai-je et 
» commencerai cest mien livre? Ce n'est mie de 
» Lanœlot) car maistre Gauders Map en parla bien 
» et souffisamment en son livre. De monseigneur 
» Tristrau n'est mie cestui mien Uvre , car el Bret 
» ên ai onques dit, et de li a-on proprement un Uvre 
» feit. Quel non K porrai-je donnei* ? Tel comme il 
» plera à monscgncur le it>i Uenr^. U Yuclt que ces- 
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» Uii mien livre qai de courtoisie doit nestre soit ap- 
» pelés Palamedes , pour ce que si courtois fu tou« 

» les voies Palamedes, que nus plus courlois che- 
>i valiers ne fu au temps le roy Ârtus, et tel cbeva- 
» lier et si preu comme Festoire Traie tesmoigne. 
» Oi floiit ([uant h monseigneur plest que je oest 
» mien livre commence ei nom du bon Palamedes ^ 
M et je le vneil commender... Si pri Dieu cpi'il me 
» dotnt œste moie ouvrage qui el nom de Palame- 
)) des est commcnciée détenir à m'onneur. » 

Qui ne croiroit , d'après la (in de œ long préam- 
bule, que le roman va traiter particulièrement des 
faits et gestes de Paiamédes ? Toutes les leçons que 
j^i consultées portent ce nom de Paiamédes , et 
pourtant c'est une erreur évidente. Le second ou- 
vrage. d'Hélie de Borron est consacré à Guiron le 
Caurêois , et c'est le nom de ce chevalier qu'on de» 
vroit naturellement lire au lieu de celui de Paiamé- 
des. Les allusions à Tinsigne courtoisie du héros 
principal le donneroîent seules à entendre , quand 
même les rubriques du second Kvre de cet exem- 
plaire , et même celles du premier dans les autres, 
ne désigneroient pas le roman comme étant celui 
de Guiron le Courtois. Ajoutons cpie dans ces trois 
énormes livres il est à peine parlé de Paiamédes , 
et qu'il y est autant prié de Guiron que de Lan- 
œlot dans Lancelot , et de Tristan dans le roman de 
Tristan. 
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il m'en coûte on peu de rerentr aur une opinion 
exprimée avec trop de fermeté dans mon premier 

volume. Après avoir réfléchi sur ce préambule de 
Guiron le Courtois , je me suis soumis au sentiment 
commtm, lequel désigne Luces du Gast comme le 
premier l édacteur François des romans de la TaWe 
Ronde y et le Tristan comme le plus ancien de ces 
romans. Les objections que j'ai faites contre cette 
opinion sont toutes fondées sur des passages em- 
pruntés à la seconde partie du Tristan ; or cette se- 
conde partie I réellement postérieure au Lancelot, 
est Pœuvre d'Hélie de Borron, qu'il n'auroit pas £dlu 
confondre avec Luces de Gast. Ainsi , nous devons 
, encore , dans cette circonstance, admettre le témoi- 
gnage des personnes qui «e sont déclarées les auteurs 
de œs romans singuliers. 

Je pourrois bien encore m ètre trompé en trou- 
vant une allusion au poème du Brut » dans une ci- 
tation qui se rapporteroit aisément au roman en 
prose de J3ret (Voy. tome i", page 170). Dans les 
diverses leçons du Saint-Graal , on trouve l'un et 
l'autre de ces deux noms; et Robert de Borron , au 
lieu de songer à Wace, n'a peut-être voulu que jeter 
de la défaveur sur son prédécesseur, Luces de Gast , 
auteiur de la première partie de Tristan ou du Bret. 
Il est certain que le Sainl>Oraal commence à peu près 
comme le Tristan j mais bientôt, comme je l'ai déjà 
dit, il prend une route particulière , et s'étend sur 
rhistoire de Pierron, de Mordrain, d'Evalac et d'une 
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foiik d'autm peraonnagesy dont l'auteur du Bret 
n'avoit pas cru devoir parier. * 

On ne peut guère clouter que Luces de Gast, 
et même Robert de Borron n'aient écrit sous le 
régne de Exsan II ; mais Héliede Borron ne publia 
la conclusion du Tristan et le Guiron le Courtois 
que sous celui de Henri ilij c^est ce prince qu'il 
loue et qui lui donna deux châteaux; ce Ait pour 
lui qu'il poursuivit les récits de la Table-Ronde, et 
la preuve évidente s'en tire de la citation que j'ai 
Êdtei tome i*', page lig : « Je... qui fui engendrés 
Il don sans des gentis paladins des Barres , qui de 
» tout temps ont été commandeour et soingnor 

)) d'Outrés en Komanie , /jfui ores est appellée 
n France! » Sous Fautorité des empereurs latins , 
Tempire de Constantinople prit le nom de Nou- 
velle France ; mais leur domination ne date que 
de l'année i ao4» et Henri U étoit mort bien long- 
temps auparavant. On ne peut donc fiiire remonter 
à son régne la composition du Bret , et par consé- 
quent celle de Guirmi le Courtois. 
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N« 6959 K 

343. LE HOMAN UL LANCELOT DU L\C. LA QUÊTE I>t' 

SAINT-GRAAL. 

I n Yulumo in-Tulio, \élin, deui colonnes, minUilurcs dSDs 1rs 
initiales; xiii* siècle. Cartonné. 

Fonds Colbert, n*i437. 

Cette leçon ost excellente et le copiste a mis à ré- 
tablir tout le soin imaginable. Malheureusement 

plusieurs feuillets manquent au coraincnccnicnt et 
clan^ia pieniicrc partie du récit. On trouve (i'ailleurs 
id réunies les trois branches de Lancelot que Ton a 
souvent désîgnécssous le nom de Galefiaui^ la Char- 
l'vU: Q\ yÉ^ravain. A la suite est la qucte du Saint 
Graal, dont les derniers feuillets sont à désirer. 

N'* 6960. 

343. LE ROMAN DE TRISTAN, PREMIÈRE PÂRTtK. 

Voyez ci-dessousy n* 69r>7. 



FORMAT IR-rOUO MAGlfO. 3ÔÔ 

6061. 

344* ABRÉGÉ DES ROMANS OE LA TABLE-RONDE d'a- 
PRÈS LUCES DE GAST, ROBERT ET HELIB DE BORRON, 

PAR RUSTICIEN DE PISE. 

Un volume In-folio maximo, vélin, trois colonnes , miniatures en 
camaïeu, \i|2;nctU's cl initiales; xiv siècle. Relié sur bois en veau 
rauvc, historié des armes de France et du chiffre de Charles IX. 

Anç. tto M. 

Rusticien de Pise florissoit dans les dernières an- 
nées du xiii* siéde. Il aimoit à voyager et parcourut 
sans doute la France et l'Angleterre. Retenu en 1 298 
dans les prisons de Géiies , il y tit la première con- 
noîssanoe du célèbre Marc-Pol, que les Génois avoient ' 
privé de sa liberté pour des motifs également iooon- 
nus. L'un parla de ce qu'il avoit vu on Luro|M^ ; 
l'autre raconta ses voyages chez le Prétre-Jean el 
dans le royaume du Cathay. Peut-être sans Rusti- 
cien, la relation de Marc-Pol n'auroit-el le jamais vu 
le jour; mais il est du moins certain que Uustiricn 
obtint de son compagnon d'infortune la permission 
de transcrire en François des récits faits sans doute 
dans la langue maternelle et du scribe et du conteur. 
Or ce fut le travail de Rusticien qui demeura le 
type de toutes les relations de Marc-Pol {xibliées de- 
puis le XIV* siècle dans la pluj)ai l des langues de 
l'Europe. Je m'étendrai sur ce point impor- 

23. 
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tant, quand j'arriverai aux manuscriU de Marc-Pol ; 
mais ici je dois me contenter de remarquer que sans 
Jes compilations romanesqueb de noire Rusiicien, il 
sei'oit impossible de constater la sincérité du préam- 
bule de la relation de Marc-Pol. Il est vrai que dans les 
tliverses leçons de cette imporUintc relation, le nom 
du scribe est écrit Mustigielio , HuUapisan , Rus- 
ticus Pisanusj Rusiaeianrde-Pise; mais il suffira 
de comparer le préambule du Marc-Pol et celui des 
romans de la Tablc-Konde compilés par Rusiicien , 
pour ne conserver aucun doute sur l'identité du Pi- 
son Rustacien et de BusticUn de Pise. 



PRéAMBIJLE DES VOYAGES DE 

MAHC-1'UL. 

Seignors, empcr«or el rois, dux 
el inarquois, cueos chevalier et 
borgeoi*, et toutes geni, U toléi 
Mvôlr les diverses generaclons des 

homes Si prenés cestui Um 

et le faites lire, et chl tmerés 
leuces les grandismes merveilles et 
les granl diversités de la grant 
Hannioie*.. el si vosdi que le dit 
Marc>IH»1 demoart en ecnes di- 
verses parties bien XXVI ans ; le 
quel puis demorant en le char ire 
de Jene Gst retraire toutes testes 
chouses à messirc Rustacient de 
Pise, qui en celle melsroc char- 
tre estoit, au icos que il avoit 
M. ce. XGVin «m que leMi- 
Crist Tfsqul. 



PRÉAMBI LE DE L'ArRFGE DES RO- 
MANS DB LA TABLe-ROMDE. 
MSS. 6961 ET 7544. 

• Seigneur, emperaor el rois et 

> princes et dux et quens et ba- 

• rons , cairaller et vnnaior et 
» borgiots et tous le preudome de 

• ce monde que avés talent de dé- 

• Htier YQt eD romti» , ci preoée 

• cette, et le faites lire de rhief 
» en cblef, si l troverés toutes les 

■ grans aventures qui avlndreot 
a entre li chevaliers herrant doil 
' tens II rois Huler Pandragon 
» jusques au tens le roi Artu, son 

• fils, et des eompains de la Ta- 
. Ml- RoikJc. Kl sachiés toi volre- 

> meut que cestui romanz Ui 
» treslaités dou livre monseigneur 

■ Odoard . 11 roi d'Englelerre , à 

> celui lens qu'il passa outre la 

• mer en servise nostre sire dame 
» Dea ponr eenqnisier le Stfat- 
» Sopoucrc. et maislrc Rusticians 

• de Pise, liquelz est imaginés de 

• soure , compila cesle romains. 
» Car II en treslaisce toutes les très 
» merveilleuse novelles qu'il Iro 

• ve en ceilui livre et tontes les 
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• trcigMiir aventures dou monde , vnaH ^achiés qu'il trailera plu» 

• de monseigneur Lanccluih dou Lac et de monseigneuf Trislans ,.lc 

• Ml Ml roi MéHadtu de Leoool», que de nul tiiCre , por ce que fm 
» faille il furent li nicillor chevalier que fussent à leur lori'i m terre. 
' Et li maiitre en- dira de cea d^ pluior cbouaes ei plutor iMlaillea 

• que fterent entre eux , que ne tromrerés eecrit en Irealoos lee aulrea 
» livres, pour ce que li maistre le ireuve escrit on livre dou roi 
» d'Angleterre. Oiés, si mclra li maistre le» grandismes aventures toi 

• premierment que avint à Kamaaloth , à la cort dou roi Arlus le 
>.airede Logrcs etdeBretataBDe. • 

On raooonoitraaaiisdoute unegrandeaiialogîedanft 

ce» demi préfaces 5 et remarquez que œs formules 
de début ne sont pas ordinaires aux traducteurs ou 
oompUateurs eo prose des xni et xrv* siècles. On n'en 
tronreroit peat-étre pas un second exemple. Grâce 
à la date renfermée dans le préambule de Maro-Pol ^ 
noos savons à quelle époque âorissoii Rustiden de 
Fise. Le roi d'Angleterre dont U est id question 
étoit Edouard-aux-Longues-Jambes, fils de Henri III. 
En 1270, dix-huit mois avant de monter sur le 
tcône, Ëdouard ayant pris la croix vînt d'iabord 
débarquer en Sicile, où il passa Thiver de l'an- 
née 1371. Je penche à croire que Uusticien dut à ce 
a^our k connoissance du livre d'Hélie de Borron , 
que le prince anglois «voit emporté sans doute 
avec lui. Comme, en quittant la Sicile , Edouard se 
promettoit d'y revenir après avoir rempli son voeu 
de pèlerin, il aura mis en.dèp6t auprès de Charles 
d'Anjou les romans de la Table-Ronde , dont tout 
le monde s'entrelenoit , mais dont les manuscrits, 
étoient encore très-rares , principalement ceux, de 
l'ouvrage d'HéKe de Borron , terminés seulement . 
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depuis un demi-Biécie. Soit par l'ordre du roi de 
Sicile , soit seuleiiient avec sa permission , notre 

Rusticien se hâta de tout lire , de tout abréger , 
de tout arranger, et quand £douard revint en Sicile, 
sur la fin de l'année 1273 , il reprit le livre duquel 
l'infatigable Pisan avoit extrait celui que contient le 
manuscrit 6961. Ainsi tout s'éclairât et s'explique 
dans rbistoire de la composition de œs premiers ro- 
mans chevaleresques. 

Au reste, la plus déleclueusc de toutes les conipila- 
tionsde la Table-Ronde est celle de Rustiden de Pise. 
La hâte s'y fait trop sentir : les aventures y sont raeon* 
tées sansétre liées entre elles; on y voit de longs i-écils 
du Tristan suivisdes aventures de son père Meliadus. 
Les romans précédents mis le plus à contribution 
sont ici la Quétc de Sai/il-Graul (qui }Kjurroit bien 
être du seul u Gasse-le-Jilunt, parent du roi Henri »), 
le Tristan de Luœs de Gast, la continuation d'Hélie 
de Borron , et enfin la brandie de Giron-le-Gour- 
tois. C'est le travail de Uustîden qui a clé le plus 
fidèlement reproduit dans les éditions imprimées 
en Angleterre sous le titre King Arthur and his 
Knights ofthe Round Table. Cependant dans ces 
derniers reoiantements 00 a beaucoup abré§^ le texte 
de Rnsdden; tfe sorte que la lecture en est aujour- 
d'hui insoutenable. Il falloit choisir dans les aven- 
tures y et non pas se contenter de publier le sque- 
lette detolite la composition. 

n^ôgfii étoit la propriété de Prigent deCoeo- 
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Uvy» amirai de France , <lont nous avons déjà remar* 
qué d^itttres'nianuacsrits. A la fin, ce brave guermer, 

qui iut tué iVun coup de canon au siège de Cher- 
bourg en i4^> a écrit de sa main : « Ce livre est 
» k Prigent menr de Rais, de Goictivy et de Taille* 
» bourg , conseillier et chambellan du corps du ro^ 
n ci admirai de France. » 

La première partie do voimne est remplie de mi* 
matures en façon de camaïeu, celles de la seconde 
partie sont légèrement colorées. 1 outes ont de l'in- 
térêt pour le costume. Voici. Ténorme titre en ni» 
brique de l'ottvrage : 

(( Ci commence le livre du roy Meliadus de 
» Leonnois qui fu pere au bon chevalier Tristan , ne- 
» veu du roy Marc de Gomoaiile, et premièrement 
» de Brannor-lc-Brun , cjui avoil sis vint ans d'aagn. 
» £t comment il vint à la court le roy Artus et 
namena unedamoisdloavecqueslui et comment il 
n abat! de coup de lance tlu roy s et tous les cheva* 
)) liers de la Tahle-Hunde, né onqucs ne le porent 
I» remuer de selle ^ et parole après du bon chevalier 
)> sans paouret de Guiron-le-Courtoiset de Ariohain 
» de Soissongnc qui estoit jaiant, et des autres bons 
» chevaliers qui à ce temps estoient, et des diverses 
» aventures qu'il troverentet achevèrent à leur temps 
» en la grant Brctaignc et en la petite Bretatgne. » 

Connue Tindique déjà ce titre et comme le cou- 
firme la lecture des premières pages ^ l'histoire de 
Brannor-le*Brun, d^abord racontée par Hélic de Bor- 
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ron , est Le type exact du comœenœment du poème 
de VOrkmdo inamorato. Brannor^ c'est l'Argail ; 
h damoiselle, c'est Angélique , et les cheralters de 
la Table-Ronde désarçonnés par Brannor sont les 
paladins de Chac^emagiie, abattus par la lance d'or, 
n en ésl de même de toutes les. aventures repro- 
du i tes dans le M or gante y VOrlando Furioso et les 
imitations de ces chefs-d'œuvre. Si les noms sont 
empruntés aux Chansont de GesUj la couleur du 
récit et le fond des caractères rappellent exactement 
les romans de la T^bie-Ronde. Tristan et Lanœlot 
deviennent fous d'amour coname Roland. Us errent 
sans cesse comme tous les compagnons d'Artus ; des 
encbaateurs, des fées, prophètes, dragoqs, précipices^ 
s'of^posent sans cesse à leur ardeur. Mais tout cela 
n'a rien de commun avec, les vieilles chansons de 
Roland , de Renaud , de Guillaume-au-court-nez et 
d'Aubn-le-Bourgoin, conune nous aurons plus tard, 
je reqpère, Toocasioii de le. répéter dans cet ou- 
vrage. 
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6962. 

345. LB BOMAM DB L4NGBL0TDU LàC| HIBinÈBB PARTIE. 

Ub voIiiim iD-bllo TtfliD, den eokMUMt, intttaleis iin» sièete. BMIé 
CB maroqiiUi roog», tvi annet d« Franoe sur fot filaCt. 

Ancien n« 373. 

Ce beau volume dont récriture est excelleiite et 

la copie très correcte comprend seulement la pre- 
mière partie de Lancelot. Le récit s'arrête avant que 
Lancelot ne délivre messire Gauvain de h prison de 
la Douloureuse-Tour. ' 

Sur la première page on voit la mention autogra- 
phe de Nicolas'Moreaa : a Des livres de Moreau S. 
» d'Âuteuil, trésorier de France, à Paris. A l'amy 
» son cœur.» 

6965. 

346. la dernière partie de lancelot et la mort 

d'artus* 

Un volume in-quarto , vélin , Ueai colonnes , mioiaUires , vignettes 
et initiales; xiii* siècle. Rdié en ntrofoln roufe, aui wmiâ de 
France aar lei plaU 

AMiflOB*fSl. 

Trèsrbet et trés-prédeux volume , ilonnant vers 
la fin à connoftre la date de' sa transcription.* 

<( Cis roumaiii> iu parescris en Fan de rincai nacion 
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» nostre Segnor mil deus cens et sixante et quatorze, 
» le semedi apriès les octaves de la Trinité. Priés por 
» celi ki i escrist. » Cette date est jusqu'à pissent la 
plus andenne que j'ai vue apposée aux romans de 
la Table-Ronde. Une antre remarque h foire, c'est 
qu'au début de la mort d''Artus^ la miniature re- 
présente Gautier Map écrivant son livre d'après 
l'ordre que lui en donne le roi d'Angleterre. Dans 
l'intérieur figuré de ce livre on distingue encore les 
mots latins suivants : 

Hic iirci 

... ABTUBl 
REGIS ET SOCI 
OBim. 

On crovoil donc bien lormcrnent au \ni' siècle 
que le travail de Gautier Map consistoiteo une trans- 
lation latine de l'ouvrage origuial, et non pas en une 
imitation Françoise. Dans le dernier alinéa de la 
branche de Lancelot qui précède la mort d Artus , 
on lit : « Après, li conta tôt en plorant tote la vie 
» et tote la fin de Galaad et de Pierdieval et tote les 
» a>culures del Saint-Graal, telcs coni il les avoit 
Il veues. Lors âst apekr ii rois les ders qui les aven- 
» tures des chevaliers de laiens metoient en escrit, 
)) si fisl cestcs aventures escinro, et Inreni jj;;irdècs 
» en l'aumaire de Salebieres doui uiaistre Gantiers 
M Map les entraist , pour son livre (aire dou Saint- 
» Gr<ial; pour Famui dcl rov Henri son scignor, 
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» qui fist Teatore translater dou latin en iranoois.» 

(Vestorcy ajoutez : de Gautier Map. ) 

La première laisse de œ volume est précédée 
d'une miniature qu'explique la rubrique suivante : 
(c Si com li rois Artua tint coort en la cité de Gan- 
» nés, et il ot conquis Claudas et rendu la terre à 
)) Lancelot et à Boorl. » On doit savoir que la cité 
de Cannes n'étoit autre cbose que la ville actuelle 
de Gannat y dans le département de TAllier. 

It* 6964. 

347* LA. QUÉTS DU S41NT-tiRAAL. 

Un volanie in-folio , vélin , dcm coloiUMt, ■teittiam , vign«it«t 
et initial!» ; uv" liècle. Relié eo maroquin rouge, «u innea de Fraaet 
lor ies plaie. 

Ancien n<^ 441. 

Ce précieux volume, qui ne comprend guère que 
la moitié de cette branche des romans de la 
Table-Ronde , a été exécuté en Italie. Il appartenoit 
dans le quinzième siècle au premier duc de Milan 
Galeazzo Maria S/orzu, qui a plusieurs lois gril- 
fonné sa signature sur les feuilles de garde, de la 
manière suivante: 

G A MA. 
DV X MK 
QVI. 



36 i mrfM anciens. 

Puis au-dessus : ModenUa Durant. Sur une 
autre feuille de garde on Ut encore : 

Che lem a lo boBO ingrato, «I po beo dire 
ChalpodarelfhielodaéliiiolMO Mnriie. 

If» Joaiimt w-Sto-Avoio. 

Ce fut sans doute Louis XII qui rapporta notre 

volume de Pavic. Il est écrit dans un mauvais style 
françois, sentant le scribe itaiieo. Les ornements 
d^une couleur très-riche et d'un dessin quelquefois 
très-soigné représentent d'ailleurs souvent des scènes 
très -intéressantes. Ainsi au v** du premier feuillet, 
nous voyons un exemple des cérémonies usitées 
pour armer un chevalier. C'est Lancelot qui donne à 
Galaad raccolade. Il lui a déjà ceint Tépée , et il lient 
la main étendue et levée, prêt à lui donner un soui- 
flet. Cependant Lionne! et Booz lui chaussent cha- , 
cun un éperon. La cérémonie se fait dans une église, 
et le prêtre devant Tau tel semble réciter à haute 
voix l'évangile saint Jean. Je n'ai vu nulle part aussi 
nettement figurée cette importante cérémonie. 

Une grande partie des dessins n'a pas été cor 
loriée. 
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N* 6966. 

343. LES ROMANS DU SAINT-GRAAL, DE MERLIN, DE 
LANCBLOT BT DE Lk QUÊTE DU SAINT-GRAAL. 

UafolooM te-Mlû MgBO, vélin, dm coIohmi, mlniimm, yt- 
pwtiM 01 initUlef ; xm« flècit. Relié m naroquin nmge, ani uwm 
de France nir lei pieu. 

Ancien 68. 

« 

Les dernières feuilles de la quête du Saiat-Graal 

ont été enlevées de ce bel exemplaire rempli de pe- 
tites miniatures curieuses et bien dessinées. Dans le 
quatorzièine siècle, il appairtenoit à Marie de Uai- 
naut , duchesse de Bourbon. On voit les deux men- 
tions suivantes de cette princesse au haut et au bas 
de la première page. — « Ce romant est k Mad. 
n M. de Henaut, duchesse de Bourb... >i Mbrkfdf 
hbknbxt dxchfssf df bpx... 

Marie I fille de Jean II, comte de Haynaut, 
épousa Louis, l*' duc de Bo^urbon, en i3io, et 
mourut en i354 au château de Murât. Elle fut en- 
terrée dans le couvent des cordeliers de Champaigne, 
près Souvigny en Bourbonnois , « sous un tombeau 
» de marbre blanc mal travaillé , qui est k droite en 
» entrant dans l'église , sous une arcade. » (An- 
selme , Histoire de la maison de France , tome i , 
page 398.) On peut voir plusieurs figures de cette 
princesse, d'après les vitraux de Bourbon et la statue 
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tumulairc de Champaignc, dans la collection de Gle- 

reinbaul, lomc x de la maison de France, à la Bi- 
bliothèque du roi. 

N- 6966. — 6967. — 6968. 

349- LE LIVRB DB PBRCBP0RB8T, P41ITtB8 l'*, 

3* ET 5«. 

Trois volumes in-folio, papier, deux colonnes, miniatures, vignet- 
tes et iniiialo<; , (In dti w siècle. Reliés eo maroquin rouge, aux armes 
lie France sur les plaU. 

AiieM*hi** 51S, S7 et SU. 

Sur la première feuille de garde , on lit : uà mes^ . 
sire Audry Le Eoi^ eheçaUer, Je pense que c'est le 
nom du second propriétaire du manuscrit , le pre- 
mier ayant été Louis de Bruges , seigneur de la 
Gruthuyse, dont les armes et la devise sont placées 
dans la vignette de chacun des deux premiers vo- 
lumes. 

M. Van Praet a décrit cet exemplaire sous le 
n* LXix de sa Bibliothicjuc de Louis de Bruges; 
mais j>ar une singulière distraction , après avoir an- 
noncé qu'il ne restoit que trois des six volumes , il 
en décrit nettement quatre » savoir : le premier , le 
second, le troisième et le sixième. Or, il est certain 
que nous n^avons jamais possédé que le premier , le 
troisième et le cinquième volumes. 
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N* 6969. 

353. LE ROM\N DE TRISTAN, DERNIÈRE PARTIE; 

QUÊTE DU SAINT-GRAAL 

Un Yolome in-folio, vélin, deox eoloooM; xiT^stède. Réiié en 
maroquin ronge , aut annet de Franee tur les plats. 

Ancienne bibliothèque du cardinal Mazarin, w 10. 

Le oommenœment de œt énorme volume est h 
désirer , et la pkoe des ornements est restée vide ; 
les premiers mots sont: if En ceste partie, dit li comp- 
» tes que trois jours entiers demouramessir Tristans 
» en la maison de roy March... » 

6970. 

353. LE ROMAN DE GUIRON LE COURTOIS. LES 

PROPHÉTIES DE MERLIN. 

Un volume iii-folio, \olin, dctn cutonnes, miniatures, vignettes et 
initiales ; xiii* siècle. Relié en maroquin rouge , aux armes de France 
sur les plats. 

Ancienne bibliothèque du cardinal Mazarin , n» 54. 

« 

Ce volume est incomplet ; le commencement, la 

fin et plusieurs feuillets de Tintérieur sont arrachés ; 
des cahiers d'une autre copie ont été mal ajustés; 
enfin, au milieu du travail d'Uélle de Borron , on a 
placé les curieuses prophéties de Merlin. Tout cela 
a son genre d'intérêt ; les miniatures d'ailleurs sont 
d'un travail fin et spirituel; les initiales reproduisent 
alternativement dix à douze petits écussons. 



Digitized by Google 



Digitized by Google 



ARTICLE OUBLIÉ. 

(PACB 

354* HISTOIEB DB LA ROYNE ABTHBMISB ; BNSBMBLB UN 
PBTIT DISCOURS DB L'BKCBLLBIfCB DB LA PLATB 

PELNTURË, PAR NICOLAS HOUËL , PARISIEN. 

Un volume in-folio maximo, papier, lignes longues; xti* siècle. 
Relié en maroquin noir , frappé sur les plats du chiffre <^iiq fois ré- 
pété X, surmoolé de la couronne de France. 



F«Bdi de Châtra dtCangé. ABdan 1 S. 

La reliure de ce volume doit avoir été faite pour 
la reine Catheriné de Médicis. Cependant l'auteur 
avoit feit de son ouvrage une autre copie sans doute 
beaucoup plus belle et que par conséquent il avoit 
dessein d'offirir de préférence à la reine de France. 
Voidœ qpie nqus apprend La Croix du Mainei à œ 
sujet: 

«L'histoire de la roine Arlhemise, écrite en prose, 
» divisée en quatre livres ; laquelle il a depuis re- 
n duite en quartons de peintures de blanc et noir , 
» façonnées par les plus rares peintres do France 
» etdltalie, accompagnée de plusieurs vers iraoçois | 
» servant d'explication à ladite histoire , composée 
» par les plus excellents poètes de notre temps. 
» Cette histoire n'est encore en lumière : elle se voit 
» au cabinet dudit Nicolas Uouel ; laquelle il a 
» composée par le commandement de la roine mère 

TOM. II. 24 
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» du roi , cl a iail une dépense infinie cl pix3S({ue in- 
» croyable, pour rendre cette histoire parfaite et 
» accomplie de tous points, le ne sçai pas quelle re- 
» compense ii a reçu pour ses travaux , mais je sçai 
» bien qu'il y a employé la pluspart de son industrie 
» et de ses moyens. » 

En s'exprimanl ainsi , La Croix du Maine savoil 
probablement que son ami Nicolas Uouol n'avoit pas 
reçu de son travail une convenable récompense. Ce 
nV'si pa^ la première fois que de f^^rands personna- 
ges auroient abusé du temps précieux des l)caii\ 
écrits. 11 est sî doux de eommandtr un livre, si dif- 
fidled'apprécier la peine que son exécution adonnée! 
Cependant Uouel avoit réuni dans la dcdiaice île sou 
oeuvre tout ce qu'une flatterie délicate peut offrir de 
mieux ; il avoit vanté Fadministration de la régente, 
le soin (ju'eUc avoit mis à donner ii ses cnfans le 
goût des belles-le lires ; en(iii, le plaisir qu'elle trou- 
voit elle-même dans la lecture des ouvrages histo- 
riques. Puis de Fcloge de Thistoire passant au ré- 
sumé de ce quil avoit prétendu iaire, il ajoutoit : 

ic Ëatant (madame) adverty pair plusiaur» hommes 
» doctes que la lecture des hbtoires vous apportoil 
» un singulier plaisir, cl spécialement quant elles 
» estoient mises en bonne peinture, sculpture, bro- 
» deri^ ou tapisseryee; je me sois esvertué en toute 
» diligence, selon la pelitesso de mon esprit et ni;i 
» petite puissance» de présenter en toute humilité et 
» obéissance à Votre Miyeslé le diacofurs de Thistoirc 
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)»(le la ro|nie Arthemise, tiré pour la plus part 

» d*un bon nombre d'auteurs tant grecs que latins et 

» françoys. Ne nfcstaul amusé si lort à la veriu^ 

» de rhistoire qu'à rintentioQ de tous représenter 

» quelle une royoe doibt estre k qui Dieu a 

» faict la grâce de l'eslever pour commander à son 

» peuple chose, certes^ qui m'a esté auitant fa- 

» dbeuse à recueillir que histoire qui se puisse pre- 

» senter. Laquelle j'ay faict à grans frais, par cartons 

» de peinture de blanc et de noir qui sont de mon 

n invention et elaboures de la main des meiUeurB 

«ouvriers du monde; avecques l'exposition d*un 

» sonnet à chacime histoire , pour la clere et facile 

» intelligence d'icelle : afin de vous relever de peine . 

» si, d'adventure, vostra loysir ne permettoit, pour 

» raison des alTaires du rovaunie , entendre tout au 

M long la lecture du discours. Vous pouvant asseurer 

» que l'histoire est auitant plaisante , gentille et 

» proulTitahle k ceulx qui en feront lecture , qu'his- 

» toirc qui ayt esté encore escripte. Au moyen de 

» laquelle vous oongnolatrez les iaicts héroïques et 

» chevalerenx de cete louable royne. . . histoire (fauie 

» bien dire) autant à propos pour le temps, que con- 

» forme à vostrc grandeur et vertu. De laquelle y 

» suivant les desseings mis par bon ordre, vous 

» pourrez (aire faire de riches tapisseryes pour l'or- 

» nement de vos maisons des T huileries et Saint- 

' » Maure , où vous reoepveres auitant d'honneur que 

n de contentement. Vous suppliant (madame) recep- 

24. 
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» voir selon vostre bonté aoooustumée ce petit dis- 
» cours de vosiir al Ici lionne serviteur, de telle part 
» que je désire agréable à Vostre Majesté , et pronf- 
» fitable à la république françoyse. .. Dé vostre boime 
» ville de Paris , ce huictiesme febvrier mil cinq cens 
» soixante et deux. » 

Nicolas Uouel étoit marchand apothicaire à Paris» 
et dans cette profession , il écrivît un Traité de ia 
Peste, imprimé chez Gaiiot-du-Pré , en 1 673, un 
autre traité de la Thériaque, et Mithridate*» en deux 
livres, imprimé la même année. Il avoit quarante ans 
environ quand il composa son Histoire d^j^rtemise. 
11 lit aussi V Histoire des François; puisu V Abrégé 
» de cette histoire^ contenant la vie de chacun roy 
n de France avec leurs visages ou ressemblances; tirées 
» après le naturel et avec les descriptions de batailles 
» qu'ils ont données , le tout en taille-douce. » Mais 
son véritable titre au souvenir et li la reconnoissanœ 
de la postérité est la fondation de ia Maison de la 
Charité Chrétienne^ d'abord sur les ruines de 
Vancien palais des Toumelles , puis dans les rues de 
l'Arbalète et de TOursine , sur remplacement de 
r/^co/e'actuelle de Pharmacie. 

Cette institution étoit toutrà-fiiit charitable » ce 
qui vaut mieux après tout que philaniropique ; car 
la philantropie n'indique au pauvre nul moyen d'ac- 
quitter les dons du riche » tandis que la charité lui 
demande un échange de bons services , et sollicite de 
sa reconnoissance des prières dont I cllet espéré peut 
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récompenser au œutuple le plus généreux bien&i- 

Icur. Le but que se proposoil Nicolas HoucI fut 
Jonc «de nourrir certain nombre d'enlànâ orphe- 
» Uns y naysde loial mariage , pour y estre instruits 
» tant à servir et honorer Dieu , que ès bonnes let- 
» treS} et aussi pour y apprendre 1 art d'apothicai- 
» r^e. Dans la maison et par le ministère de ces 
» orphelins dévoient estre pré|>arées , fournies et 
» administrées gratuilenieiiL toutes sortes de mcde- 
)) cines et remèdes convenables au\ pauvres hon- 
» teux de b ville et faubourgs de Paris. » 

Houel eut besoin d'une grande activité et de la 
plus vertueuse persistance pour exécuter Fidée qu'il 
avoil; le premier conçue. 11 s'adressa au Parlement, 
qui le recommanda aux conseillers de la couronne. 
Il n'avoit pas une grande fortune ; il obtint la jouis- 
sance des bâtiments d'un ancien hospice où les pau- 
vres n'étoient plus secourus ; il y fit érigerai ses dé- 
pens une chapelle, dans le lieu nommé des Fossés ; 
puis ayant été troublé dans sa possession par ceux 
qui se prétendoient seigneurs du terrain que le roi 
lui avoit concédé, il en appela de nouveau k Henri IIÎ, 
qui confirma pleinement la donation. La Maison 
la Charité Chrétienne ayant ainsi pour protec- 
teurs le roi , la jeune reine Louise de Lorraine , le 
Parlement, et une dame de Dampierre qui, sans 
doute , lui faisoil des dons considérables, se trou- 
voit, en i57d, composée : i* d'une chapelle; a* d'une 
école de jeunes orphelins, destinés non-seulement à 



Digitized by Google 



374 rosD& AMci£Ms. 

distribuer des remèdes , mais « à traiter et médi- 

» camenter en leurs maladies les p.'iuvrcs honteux de 
» la ville et tiaubourgs, sans que ceux-d soient ibroés 
n de sortir de leurs maisons pour aller à l'Hostel- 
D Dieu; » 3* d'une pharmacie complète; 4* d'un en- 
dos, appelé le Jardin des Simples, u lequel devoit 
» estre rempli de plusieurs beaux arbres fruitiers et 
» plantes odoriférantes rares et exquises de diverses 

» espèces qui ;ip[X)rLera un gmnd plaisir et une 

» grande décoration à la ville de Paris ^ »-5* d^un hô- 
pital contigu à la Maison de Charité f « auquel^ par 
» chascun jour, sont logés les |iauvres honteux pas- 
» san Us leur chemin ^ lesquels après avoir prins leur 
» réfection , rendent grâces à Pieu. Puis ataat que 
» de se* coucher, la cloche dudict hôpital sonne IW 
» pace d'un douii-<|uart d'iicur , cl tous les pauvres 
n se mettant à genoux et en grande dévotion , chan- 
» tent le pealme Miserere met Deus y et une anti- 
» phone à la V ierge Marie, priant Dieu le créateur pour 
» tous ceux et celles qui l'ont aurnosne de tciu's biens 
»> li la dite Maison de la Charité Chrétienne, m 

Ce Jardin des Simples fut Torigine du Jardin 
des FUuUes , lundé cinquante ans plus lard à quel- 
que dislance de la Maison de la Charité. Mais ce n'est 
pas tout : tant que vécut le respectable Nicolas 
Houel , le Imi de l iiistitution tut rempli ; mais , 
après sa mort, une ordonnance du roi décida que les 
pauvres soldats et gentilshommes blessés à la guerre 
seroient ausbi considérés cuninie pauvies houleux, cl 
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par conséquent traités et médioaineiités comme les 

aulrc5 ) graluilcment. Puis on décida qu'ils seroient 
logés dans l'hôpital , à l'exclusion des pauvres voya- 
geurs ; puis enfin la conception de Nicolas Houel fut 
(Icloiiriicc à leur unique prolit, et l'on ne dit pas 
que Icsapotliicaires de Paris aient essayé de rappeler 
le principal but de l'institution Houel* JLes soldats et 
gentilshommes vétérans conservèrent leur privilège 
jusqu'à la fondation de V Hôtel des Insfulides, et la 
Maison de la Charité Ciirétienne lut ainsi la pre- 
mière origine de Tun des établissements qui pro- 
clament le plus hautement dans la postérité la gloire 
de Louis XI Y. Cependant le nom d' Houel ne se 
trouve dans aucune Biographie universelle , et je ne 
sache pas qu'il ait môme attiitî jusqu'à présent l'at- 
tention du récent apologiste des hommes utiles à 
l'fuimanité, 11 est vrai que Nicolas Houel n'avoit 
pas la bienfaisance du génie; mais peut-être avoit- 
il, aj)réï» tout, le génie de la hienfaismice. 

Son livre d'Artcmise est un roman politique : 
il abonde en recherches véritablement érudites sur 
les pompes el spectacles de ranli(|uité. Il est divisé 
en quatre livres, eux-méuies divisés en un giand 
nombre de chapitres. On pense bien que les allu- 
sions aux aflBiires de France , au régne de Henri U , 
à la régence de Catheriiit suub l rançois II, enfin 
aux monuments des arls élevés par François 1", 
Henri II et la reine-mère, abondent dans l'Histoire 
d'Ai léiuise. Notre manuscrit est tei iuiné par undis- 
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ooun de Nicolas Houei, également inédit et plus 
inooDnu que l'histoire d'Artémiae. U traite de V ex- 
cellence de Ui plate peinture en V antiquité , ve- 
cueilli de plusieurs auteurs^ et cooiprend huit 
grands feuillets. 
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Un exemplaire. 6850. — Imprimé. 

Secrets natpriens , selon les plus f;rans philosophes ; com - 
pilés par Jehan Bonnet. 
Un exemplaire. N" 6866. — Inédit. 

Sept Sages (roman des). 

Un exemplaire. 6849. — Inédit. 

Somme rurale de Jean Bodthillier. 

Un exemplaire. N» 6857 et 6858. — Imprimé. 

Table ronde (abrégé des romans de la). 

Deux exemplaires. W**696t. — 6970. — Imprimé. 

TiTK-LiVE , traduit par Pierre jBerceure. 

Orne exemplaires. N » 69(X). — 6900 ». ». 6908 » et 6902 ^. — 
690i. — 6901 ^ ^ 6901 *■ * et 6901 ». ». — 6902. — 6905. -- 
6904. 6905. 6906 el 6007. — 6907 « et ». — 6907 K — 6908. — 
6908 » et ». ~ Imprimé. 

Tope de la grawt richesse (la). 
Un eiemplaire. 6874. — Inédit. 
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Tbesob [livre du), |xir Briinetto Latiiii. 
L'o eienipUire. N° G85I. — Inéilit. 

Taiomphes dè Pnua^E » en italipii , arec le CDmMeilteire 
de B. lUiciniiis, traduit en fnmçois. 
Ua eicnplalre. ¥• 6S75. ^ IbMR. 

TmnA m ÎMamià (hNhàtt de). 

Quatre enmpbirci. N«« 6053. — <HKI7. MW. — ÛÊM. — 
ftaprin^ 

Valkiib-Maxime , traduit et commenté par Simon de Iles- 

iliii et Nicolas de Gonesse. 
Neuf exemplaires. N»'G9ll.- GO il «. •• el *. — G9I2. — fi9lS.— 
6914 et 6915. — 6916. — 6916 \ — 69i7. — 69i7 — lin 
. primé. 

Yehoeancb de la mort de J.-G. 
iJ6 taèkiit»Uiïe. 6SU. — Inédii. 

TiTA Gaami (livre de), par on anonyme. 
tn ni^Éplafrè. fl* ë8a. — IMdit. 

YiTA Christi (livre de), pai Ludolplie de Saxe ; Iraduclion 
anonyme. 

Un exemplaire. N<> 6841, 6842 el 6843. — laédii. 
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Noms des saints dont la vie se trouve dans les 
exemplaires de la Légende dorée décrits dans 
ce volume. 



Abdon (sainl). 684.% \, C888. 
Adrien (saint). 684.%\ 6^45*.», 
6888. 

Agathe (sainle). 6845 » 6845 * 
6888. 

Acathoîi (sainl). 6845 L 6888. 
Agnès (salnte).6S45,6«4r,5, r.8S8. 
Aie IS (sainl). 6H4n, 68-45'», 6888. 
Amawt (sainl). 6845 ^ 6845 
6888. 

Ambroke (saint). 6845 ^ 6888. 
Anast.csie (sainte). 6845, 6845 \ 
6888. 

André ( sainl ). 6845, 6845», 

6845 (J888. 
André (saint). 6845. 
Antoine (.saint). 6845 ^ 6845 

«, 6888. 
Apollinaire (saint). 684,5^. 
Arnoitï, (saint) et Esraliberge, sa 

remme. 6845,6845^6845*.». 
Arminien (saint). 6845!^ 6845 

6888. 

Augustin (saint). 6845 ^ 6845 

Ii88fi. 
A VIT (saint). 6845 L 



Balaam (saint), ou Barlaam m 

JOSAPHAT. 6845», 6847, 0888. 
Barnabe (sainl). 68i5, 6845"', 

6845 r»888. 
Barthélémy (saint). 6845, 6845 2^ 

6845*.*, 6888. 
Basile (saint). 6845^6888. 
Balthii.de (sainte), ou Baudeur. 

6845 \ 



Benoit ( saint ), 6845, 6845'. 

684»*.*, 6888. 
Bernard (saint). 6845 \ 6888 
Blaisb (saint). 6845 \, 6845 «. * 

6888. 

Brandain (sainl). 6845, 6845 

Bricb ( saint ). 6845 , 6845». 
6845*.*, 6888. 



Calixte (sainl). 6845 s 6845 

♦. *, 6888. 
Cancien et Cancianille (saints) 

6845'. 

Catherine (sainte). 6845,6845^ 

6845*.*, 6888. 
Cécile (sainle). 6*845, 6845^ 

6845*.*, (Î888. 
Chétif ( saint ) , moine. 68^15 . 

6845*.*. 
Chrisoconl ( sainte ). 6845 ^ 

6845*.*, 6888. 
Christine (sainte). 6845^ 6888. 
Chriîjtophe ( saint ). 6845» 

6845 ♦. *, 6888. 
Chrysostome (saint). 6845» 

6845*.*, 68S8. 
CiRiAQUE (saint). 6845», 6888. 
Clément (sainl). 6845, 6845 1^ 

6888. 

Cornélien (saint).6845 '•,68 45* ♦ 
6888. ' 

CO.SME et Damien (saints). 6845 
6845 5, 6845*. *. 6888. 

Crestienne (sainte). 6845. 

Crissant et Dairb ( saint et 
sainte). 6845,6845 6845 * « 
(i888. 
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D. 

DéMéTMEir (saint). 6845*. 
Deftii (salnl). m\*i \ (5«ir, V ♦. 
Dominique ( saint ). ti845' » 

6845 «. « 6888. 
DoNAT (saint). 6848 s, 6845«.«, 

U888. 

E. 

ÉLiSABETU ( sainte ). 6845^ , 

6845 6888. 
ÉLOi ( saint ). 6845, 6848', 

08 in*. ♦. 

ÉTiENNB (sainl). 6845, G845-', 

6848 «.«, 6888. 
Étiennf., |iapp (sainl). nSRH. 
EUPBÉMIE (sainte). t>845\t>845^ S 

6888. 

K LSÈBR (saint). 6848 \ 6845«.« 

6888. 

EusTACHE (sainl). G845, 6845^, 
6848 6888. 

Eiinon(Mint).6848s. 
F. 

FàBiEW (saint). 684r.\ 

Féux ( saint). 6845 , 6345 ^ 

6845*. *. 
Fêtes de l'égUMe, 6845 , 6845«, 

6845*.*. 
Fiacre (salnl). 6848». 
FOY (sainte). (»845. 
François (sainl). 6845^, G8ir>*.*. 
FURSIN (saint). 6845 5, 6845 *. 

6888 

Fusasir (saint). 6846*. 

G. 

GmviftvE (sainte). 0845 ». *. 
Georges (saint). 684S , 6845 

6845*. *. 
GERMAni (saint). 6846», 6848«. «. 

r>R88. 

Gervais et Frotais (saints). 

6845 s, 6848*. 
GiLEs(saint).6845,6848>,684SS.^ 

6888. 



GoRi>iF.>- (saint). 6845*, 6845«.«. 

6886. 

GoiiGOiwiBii(saint).6848>, 684S*.* 

68815. 

Grégoire (saint). 6845. 684:; ^ 

6845 ♦. *. 
'GuiUAViiB (latnt). 6845*. 

H. 

HitAIRB ( tiint ). 6845 s . 6845 

4. 4^ C^8. 

UiproLYTE (sainl). 6845, 6845\ 
6845*.*, 6888. 



I. 

I(;!VACE (saint). 6845 », 6845 *. 
1G.NATIEN (saint). 645 6888. 
IiiiiocBirrs(sainta). 6815*, 6888. 

Jacques, ap6tre (saint). 6888. 
Jacqdks (saint). 6845 , 6845*, 

t>8t5*. *, 0888. 
Jean (sainl),apûtre. 6845, 6845*. 

6845 0888. 
Jeu v> et PoL (sainU ). 6845 

6888. 

Jbav (saint), rannanter. 6845*. 

6888 

Jean (saint), abbé. 6845S 6845*.*, 
6888. 

Jean- Baptiste (aaint). .6845 >. 

6845, 6888. 
JÉRÔME (8aint),abbé. 6845,6845 *, 
1B888. 

Julien (saint), évêqne. 6845*. *, 

6888. 

IiTLiBniB (sainte). 6845^,6848*.*, 

6888. 

Ji STiN (saint). 6845^. 
Justine (sainte). 6845». 6845*.*. 
6888. 



L. 

Lambekt (saint). 6845*, 6845*.*. 
6888. 

Lahdm (saint). 6845^. 
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LaUMER (Mint), ou LOSMEB. 
6845 ^ 

Lavuent (Miot). 6845, 6846 *.\ 

(>888 

Lkcer (sainl). 6845', 6888. 
LÉOî» (saint). 684.1 », 8888. 
Lbv (Mlnt). 68453, G845«. *. 
LiÉFBOi (sainte. r,Hir>\ 
LiÉliARD (saint;. 08^15 , 6845 '\ 

6845 * 6888. 
LoNGis (saint). 6848 , 6848 > . 

6845 * *, (i888. 
Luc (MÏDt), apôtre. 6846/8848 >, 

6845 *, 6888. 
L0CB(Minle). 6845, 6845», 6888. 



Machabées (les sept). 6845 
6845 «. «. 6888. 

Mx( AIRE (saint). 68irj\ 0888. 
Maci ou Matthieu (saim). 6845, 
6888. 

MADBLEmB (sainte). 6846, 6845^, 

G8t5*. «i888. 

Malo (saint). 6845 *. 
Mambbtiii (niiit). 6845*» 6888. 
Marc (Miot). 6845 , 6845». 

6845*.*, 6888, 
Marcel ( saiot ). 6845 , 6845», 

6845 6888. 
Marcflliiv ( saint ). 6845 *, 

6845*. S <>8H8. 

Marcr et Marcbujii (hwU), 

«îsir, 0888. 
AiUrgueeite ( sainte ). 6845 , 

6845' 6888. 
Marie (sainte)l'EglplienDe.6848, 

684.5 s, (",888. 
Marine (sainte). 6845^. 
Mabtbb (Miiil^. 6846, 6845 s. 

6888. 

Marti» (saint). 6845, 6845 
6845 6888. 

M.\RTiJiiE?f (saint). G84S. 
Mathias (saint). 6845 , 6845 ^ 

6845 *. *, 6888. 
Matburiiv (saint). 0845». 
Mavr (saint). 684.%'. 
Maurice (saint). 6845 , 68ir) \ 

6888. 

MÉDARD OU MAAAD, el GiLDAB 

(saints). 6845». 



MEU.oNtN (saint). 6845 

Michel (saint). 6843, 6845 ••, 

6845*. *, 6888. 
MolsE (saiot). 6846 \ 6845 «. «, 

6888. 

N. 

Nazaire et Cels (saints). 6845 
6845 «. 6888. 

N\ZARiEN (saint). 6845*. 

r^ERi et AcHiLLES ( siinU ). 
6845 6888. 

Neri!» (saint). G8tr; r 

Nicai.sk (saint) , el^UTROPE (sain- 
te). 6845'. 

Nicolas (uini). 6845, 6846*, 



O. 

Onze mille vierges ( les ). 6845, 

6845 >, 6888. 
OitWÂBT (Mioi). 6845. 



PAHCRACE(saint).6848S, 6845*. *, 

6888. 

]>ANTALéoN(saint).6845,6845 *. *. 
Pasteur (saint). 6846 >, 6888. 
Patrice (saint). 6848, 6845*, 

6845 *. *, 6888. 
Paul (saint). 6845, 684â >. 

6848 «.«,6888. 
Paulle-simplk (saint). 6845, 

6845 », 6845 ♦, 6888. 
Paulik (saint). 6845 », 6846*. 
Pauu (sainte). 6845 ^ 6888. 
PÉLAr.E (saint). (184.'5 *. *. 
Pélagie (sainte). t843 *. *. 
PÉLAOlDr (Hint). 6845 \ 6888. 
PÉLAGTENNF (winte). 6845 
1>£EREN£LLE ( saiolo ). 6845 

6845«.«,6888. 
Philippe (saint). 6845, 6846 >, 

6845*. », 6888. 
Pierre (saint). 6845 , 6845 *, 

6845 «. «, 6888. 
Pierre . diacre, (Mini). 6845 \ 
0888. 
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PiEHRE, niArlir, (juini). 684^» \ 



POIICABPS (taint). GS4.% ^ 

Pbaest (winle) GHi5 s, vmH. 
Prime ei FÉI.ICIE^ (saints) . 084.% 

6845 6888. 
Pbocks et Maetiviev (saiola). 

6845. 

PiOTUS (saint). 6845 ^ 6846 «. S 



Quatre i :ou»(Mfiii8((l4l)«6845>, 

6845 *. 
QniÊirTiN (saint). 8848 6848 «. «. 
Qi iRiACE (saint). 6845, 6845», 

GHt:; ». V 
QuiRiTE (saintj. 08455, 6845 ♦. *, 



U. 

BbMY (Mi0t).6845 ^ 6845 

RlooiBBT (aalBi). 684» ». 
6. 



SAiifT-VoTTLT DE J.-G. (hfitoire 

<la).6845s. 
SATUBimi (saint). 6848 6888. 
SAViîTiKf (saiiiiy 0845", 6888. 
ScOLA^QUi (sainte). 6849 
SiBAiiTOV (Mltt). 6818 6888. 
SEconn (Mint). 6848*. 6846 «. «, 

0HH8. 

SEfT DORMANTî» (ICS). 6845^, 

6845 «. «, 8888. 
Sept Frbbbs (les). 6845 ^ 
Stsmat S4vi]fs(sainu).684ft«. *. 
SEmniB(Mtet).684B«, 6888. 

SiMÉow (snint). 684.1 

Smoy et Judb (saints). 6845, 

6845 ^ 6845 «.«. 6888. 
SiMPitOBiE» ( saint). 6846 ^ 

6846 4. 6888. 



Simple et Ir austis ( sainu ). 
6845 

StMPLiaÊlv (saint). 68).% \ 6888. 
Sixte (saint). 6845 » 684& 
6845 6888. 

SULPICB <NI SOOffLIGI (irini). 
6848». 



Thats (laiplB). 6846 S 6846 «. *, 

6888. 

TnéoDOBB (aaSit). 6848, 6848», 

6888. 

TamoTHU ( saiot ). 684» ^, 
6845 «.^ 6888. 

Thomas, ap6tre« (saint). 6845, 
C845 s, 6845 *. *, 6888. 

Thomas de Cantorbery (saint). 
6845, 6845 s, 6845 «. \6888. 

Thomas-d'Aqviîv (sjinO. 6845=». 

TiBUBciBii et V^i^Rin:» (saints). 
6845*. 

TiBi RciE!« (saint). 6845 6888. 
TURiEN (saint). 6845 ^. 

U. 

Uhbaih (laiot). 6846 6845 «. 
V. 

YkMWf (safait). 6848 s. 0848 «. « 

6888. 

V ALEimif (a^Bt). 5846», 6848 «. \ 

6888. 

VicT et MoMitB (ailBlB). 8848 

(jKir; *. *. 
Victor (saint). 6845. 6848 «. 
▼mMS (saint*). Sob a si a ni p lte» , 

cir. f5845, 684.', \ 68i5*.». 
Vierge d'Anlioclio ( sainte ). 

6845», 684,-, *.*,6888. 
Vincent (saint). 6848, 6848», 

084.%». *.-ft8H8. 
Vital (saint). 6845 -, l>8i>8. 



Los trois eicmpiaircf cotés 6888 6889 «I 6888 ' i loni confor- 
nici«aN»6888, pmv it nombre det Légendes. 
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DES NOMS DE I^ÏEUX ET DE PERSONNES. 



nonis de licuy ^ont co lettres italiques.) 



A. 



Ahbet'Ule. 
Abraham. 16. H. 
Achille. 319. 

Adam. %i. 35. 5L 38. 39. 4i. 

r>l8. 

Adrien (l'empereur). iM. 
/Kmilian. 2ÛÎL 
AsTi.EY (Jean de). 174. 
Agnas, LQfi, 

Agn^.s de Bourgogne. îi^ 
Agnès de France , cinquième û|- 

le de saint Louis. ML 
Agravain. 541 , 7»m. 
Aguerrb (le .seigneur d'|. 175. 
Albemarlë (le bâtard d'|. 313 
Alençon (Catherine d ). 841 . 

Alençon (Jean IL duc d'). 21L 
Alrjiçon (monsieur, duc d'). 17fl. 
Alexander , prince de la loi. 

Alexandre LE-GRAND. 875. i8i. 

gRj. 283, 318, ïiîL 
Allemagne. 67, 100, IM^ 
Allier (déparlemenl de 1'). 363, 
Amadis de Gaules. 2iiL 
AMAZonES (royaume des). 3£L 
Amboise (le cardinal d' ). '330 . 

Amrroise (saint). iS!L 
Aminis. 308. 
Amour (1). iîL 
Anciiles. 1 LL 



Anet (ch&teau d ). 22fi. 

ANGÉLIQUE. 3fîû. 
Angers. 169^ 170, tT^ 11^ IM. 
AwGLOis. 132. 141 . 142 . 148. 
IGl. 174. 

ngouléme. 149, ^40. 
NGouLEMf (le comte d ). 151. 

Angoul^me (comté d'). 2ÎJL 

Angnnmois. 163. 

Angleterre. 8^ 140, Lil , 148, 

154. 166. 168, 169. 170, 173. 

174, 175, 223^ 239, 333^ 347^ 

549. 550, 555* 357, ôfiâ. 
Anjou (Charles (|'). 33â^ 
Anjou (Louis, duc d'). 25. 43. 57. 

141. 154, laiL 
Anrtbal. 275. 

Annonay (seigneurie d*).35. Vi9. 

'i6\. 

Anselme (le père). 565. 132, USiL 
Anselme (saint). 104. 
Antonio (Nicolas). 309^ JUL 
Apt (évèché d"). 53, lilL 
Aquitaine (duc d'). àâ^ 
Arbaleste (rue de 1'). 313L 
Arcite et Palemon (livre d ). 

m 

Argail (!'). Sfi(L 

ARIOUAÎN de SAIS.SOGNE. 359. 
Aristote. 195. 109. 2O0, 

201. 202. 20:», ^)5. 2(>G. ^07, 

208. 209. 
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ARMAG5AC (Calhmne d'), du- 

chme de Bourbon. 
Armagnac (Jean d"). SS, 
Armagnac (Marie d'). 241. 
Arménie. r>.">G. 
Armorique. r>-i(». 
Arragon. 95^ 
Arragonnois. 17A. 
Arsonval (d*) 46^ 
Artois, 191. 512. 
Arthemise. 369. 371. 37f. 37S. 

Artois (Robert comte d"). ."^IS. 
Artus. 343, 344, 356^ 337^ 358, 
S6I. 362. 363. 



BaM. 275. 

Babylone. 2ffi6L 

Bacchus. 288. 

Balagny (le seigneur de). I7tt. 

Ballesdens (Jean). 163. lG4. 

Baluze ( Etienne ). Mss. de sa 
bibliothèque. 6, 

Balzac (François de). 2I1L 

Balzac (Maison de). 277. ilS. 

Balzac (Marie de). 277. 

Balzac (M. de). îilB. 

Balzac (Pierre de). 'jTS. 

Darbasan, le bon chevalier. 137. 

Barbette (Porte), k Paris. 527, 

Barlaam. 9Tj iùT, 108. 

Barles-Lion-d'Oroimmc (le sei- 
gneur de), 176. 

Bar (duché de). IM. 

Barres (de). 353. 

Barrois ( m. ). 34^ 262. 2fiâ , 

Basle. 142. 

Bastaro (lo comte Auguste de). 

11, 264, iiiiL 
Baucite (seigneurie de). 173. 
Baucillas. 114. 
Daugé (bataille de). 14i. 
Beaujeu (Pierre de). 2f>(). 
Beaujeu (Anne de), ^.^f). 
Beaujeu (seigneurie de). 23^ ôSi 
Bcaujolois (seigneurie de). 35 . 

2ML2fil- 



Asperiis (Jean de). 172. 
aubri-le-bourgoix. 360. 
Auguste. '^^'î- 

AuGUsrnr (salol). 44, 45^ 48. 

52, 33^ fia. 

AuteuU, ai^ 
Autriche. 213. 

Auvergne (duché el comté d'), 1_L 
35, 74. 232, 259^ 261^ 

287. 30 j. 333. 34i. 

Auxerre. 214. 

Auxerre (Saint-Marien d'). 

Avallon. 288- 

Avignon. 73, 212. 

ilsmcourf (journ. d').131 ,132,1 40. 



I Baume (Guillaume de la). 303. 
I Baux (maison de). 23iL 

Bavière (LsAbcau de), reine de 
France. 208. 

Bayeux. 313. 314. 

Beaumont (Robert de). 125- , 

Beauvau (Antoine de). 238. 

Beauvoisis, 35, 173. 

Belet (Jean), (i'2, 87.88. 90. 91. 
02. 

Besançon. 2f>0- 

BelleviUe (seigneurie de), ii^ 

Benoit (saint). UiL 

Benoit (anti-pape), iii. 

Berceure (Pierre). 285 . 286 . 

287. 289. 291. 292. 293. 294. 

2115. 

Bi«NARD (saint). 100, lOL 102. 

Berry (Jean, duc de). 11^ 12, 
25, 50, 5lj 73, 74, 122, 123, 
231^233, 236, 240, 242, 244. 
245. 261. 262. jt;:>. il9, 
280, 2SL 301, 302, 307. 

Berry (province de). 1:24. 

Berte aus grans piés. .'^41. 

BÉTHUNE (maison de). 12_^ 13^ 
45, 180. 221, 24L ^ 
273, 29!, 300, 531, 332. 

BÉTuuNE (Philippe de). 221. 
241. 

Beziers. 313. 

itiDucT (Jcannol de). LM. 



Liyij^uu Ly Google 



DE LIEUX ET DE PERSONNES. 



393 



BiRAGUB (Ludovic de). UJL 
Blanche (la reine) - 207. 
Blancmesnii (président de). 2L. 
Bloh. L 12, r,l. 113. 182. 195, 

223, 327. 340. 
BoccACE. 278, 231 , 235. 

23 i, 23,-,. 216. ■237 . 238, 210. 

^ 242, 2^ 24i,245, 246, 



BOECE. 96, 123, 130, SÛÉL 

Bois-BoNSELLi ( Guillaume du k 
172. ^ 

BOISSONADE (M.). 107, 108. 

BONAVENTURE (jainl). 115, il7. 

m. — — 

Bonnet (Jehan). 208, 209^ ÎML 
BooRT. 363. 
Booz. 564. 

Borde (seigneur de la). 154, 
Bordeaux. 155. 

Bordelais 1.SA. i 
BoRSîiELL (Marguerite de). 325. 
Bosco (Ëstienne de). 112. 
BoTONE (seigneur de). iHA. 
Bouchage (du). 322. 
Boubier (le président), ifi- 
Boulogne (comté de). H, 123, 

28L 302. 
Boulogue-le-Grasse. 182. 
Bourbon (Ludovicus de). 305. 

Bourbon. 3t>5. 
Bouquechardière (la). 354. 
BoiniBON (cardinal de). 258.593. 
303. 

Bourbon (Charles \r, duc de). 
78, 200. 

Bourbon (Jehan II, duc de). 200, 

263. 

Bourbon (Jehannede). Reine de 

France. 2ûL 
Bourbon-la- Marche (comté de). 

Ses armes. 14, 290. 
Bourbon (La Molle de). 140. 
Bourbon- Lanceys (seigneurie de). 

33. 239, 261. 

Bourbon (Charles, bitard de), i 

238, 152. 
Bourbon (le connétable Charles 

de). 58. 

Bourbon (Louis, bâtard de). 

Ta, 

Bourbon (Louis h' dur. de). 
305. 



BounnoN (Marie de Haynaut, 

duchesse de). 365. 
Bourbon (Pierre IL duc de). IL 

58, 2^9, 21ii. 
Bourbon (maison de). 35, 58, 

122, 200, 238, 259. 256. 257. 

239^^ 292.517, 333. 
Bourbon- Vendôme (maison de). 

24i. 

Bourbonnais. 226. 
Bourbonnoi» (duché de). 35, 3AJ , 

245. 333. 
BouRDELOT (Jean). 291, 
Bourges. 124, 233± 21i 
Bourgogne (romté de). 3iL 
Bourgogne (duché de). 17, 25, 54, 

122, 140. 149, 168, 263, 315, 

325, 337. 
Bourgogne (Agnès de). 341. 
Bourgogne (Antoine, bâtard de). 

IIA. 

Bourgogne (Charles - le - Témé- 
raire , doc de). 281. 315. 
Bourgogne (Jean, duc de). 132. 

140. 163. 173, 282. 288. 327. 
Bourgogne (Jeanne de) , reine 
de France. 89, 90^ 253 , 528 , 
529. 

Bourgogne ( Magdelainc de ). 
218. 

Bourgogne (PhIlippe-le-Bon, duc 
de). 282.313. 338, 339. 

BouitGOG:«iE ( Hobert, duc de >. 
329. 

BouRNAN (Jeanne de). 18. 

BouTEFLLiER (BelcUe). 189. 

BouTEiLLiER (Jacques). 189. 

Boute ILLIER (Jean). 18T, 188. 
189, 190, 191. 192. 193. 

BouTEiLLiER (Féronne). 190. 

BoucHET Tambonneau (le sei- 
gneur de). 177. 

BoLTHiLLiERS (Colars K). iiUL 

BoYDB (Philippe). 174. 

Brabant (duc de). 167. 174. 

Brabant (duché de). 338. 

Brandain (saint). 92, 

Branor-le-Brun. 359, 360. 

Brfxsure (seigneur de). iU. 

Bretagne. 14, 142, 198. 203,«357, 
360. 

Bretagne (Anne de). 230, 325. 
Bretagne (ducs de). 142, 331. 
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Bretagne (Grinde). 2m 
Bretagne (Isabelle de). 531. 
Braquetot ^Rif^auli de). 174. 
Brioude. 17!i. ^ 
Brivks (le comte de). i7H. 
Brick (Mint). 190^ 191. 
Brompton (Jean). îiL 
Broux (Guillaume de). ifl.S 
Bruges. 1 1!>, 1:27. 
Bruges (Jean Van-Eick, dit Jean 
de). 30, 54, ïQIl 



CA9RIBNA (Emilio de). 175. 
Cailus (le seigiicur de). I7K. 
CaIphe. 106. 

CAMi;t. (le ciloyen). Sfi^ ^ 
32. 

Calnhre. i£JL 

Calabre (Jean, duc de). 

Calm». iSSL 

Calchai». 519, âiiL 

CAL.WET (dom). IQh, 

Camelot. 357. 

Cmia. 76, OS. 

CAiVALS (Antoni). 309. 310. 

Cangé (Chaire de). 3G9. 

C4antorbéry. 1114. 

Carpe.ntier (dom). i(>4. 

Carthage. 175, 318. 

Cflr/oi (vicomté de). 35, 58, 259, 

Carmbutes. 64. 
Carpentrof. 7^ 

Cassiew (Jcaq). 58. 53. 56i 5L 

38, 5ÎL 
Cassiodorus. 58, sa. 
Casteldajart (le seigneur ()c). 

lliL 
CasliUe. 309. 

Castellieb ( Louis Cottier de). 
204. 

Castor , évèquc (|'Apt. 52, ^ 

Cntniognr. 93. 
Catenal, copisle. jj."!.'». 
Cnihmj. 3.'i.'>. 

CATHBniNE-nE-FRANJ E , fillC dP 

Cliarlo* VI. IMi 
Catuerire. 50. 



Bruges (Louis de). Voy. Grv- 
tiiuyse. 

DRUSfET ( M. ). 04. 99. HO. lit , 

IJRUNETTO LaTINI. 128. lift. 

Bue AV. 

BuBiL (Jean de). 130, «Ij 132, 

135, 137. 140. 
BuEiL (maison de). 131, 152, 
BuLtiARio. 29iL 

«BussY d'Amboise. 175, 176. tn. 



Cathehime (sainte). 329. 
Caton. '±^1. 
Caudebec. 334. 

Caumont (Alexandre de). 172. 
CÉLESTiNS (le*)- £1L 
CÉBisi (Guion). 204. 
Cellier (dom). 52, 
Celsb (Julie). 511. 
Ccrtald. 

CBRVAifTBS (Michel dp). 131. 
CB.SAR (Jules). 85^ H(L 127. ^■•,9, 

273. 274, 275. 27 î». ±H>, 297. 

299, 310, 5H^ 3U, 51 S. 
Chabot (Philipiie). 23jL 
Chambl.vy (le sire de). 150. 
CMambcry. UiL 

Champagni (maison de). 269. 
Chumptigne et Itrie. 15, 151. 270. 
Charupaigne (village de), 3t»5, 5t>0. 
Champenois. 122. 
Ckampigny KUV-Th\lU. 17. 
Chawplnt. jSH. 

Chanteprimb (François), 197. 
CuABETion (Guillaume do). 17!^. 
Chablbmagne. OTj 101 . 298, 

317. 560. 
Clutrlerog. 190- 

CHABLBi» V, roi de France. 9, 
24. 39 . 43 . 44 . 45 . 47^ 

53, 54i 56, §7^ 60, GL 6*, 

GO, 88, 122, iMi ii5, 195, 
1f)7, l?m, 200, 207, lii. 

-il t, -215. il 8. 504. ôiL 
Charles V|. 4. 5. T. 9^ 25, 2g, 

47, 5L 122^ 154, 165, 206^ 

208. 253, 50^ 316. 
CuABLt.s VII 9^ 135, 13L 158. 
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145. 146. 148. IS4. 165. gPO. 

232. 272. 533. 
Charles VIII. 3L 121. 1:22. 200. 

203, 2IS. 268. 
Ghables IX. 278^ 555. 
Charles de blois. 142. 
Charles-Qui5t, empereur. 175. 
Charlier (Jean). Voy. Gerson. 
Charondas (Louis). liLL 
Chartreux, lia. 
Chasteaubriant . 13. 
Chasteignerayh ( ie seigneur de 

la), m. 
Chastelain (Georpes). 289. 
Cbastel-Chuioii (seigneur de). 

261. 

Chatellerault ( le duc de ). 

m. 

ChastiUo». 152. 
ChastUloH en Périgord. l&L 
Chateaumur (Maurice de). 114. 
Chaton, de Rome. 114. 
Cherbourg. 359. 
Chesne (Jean du). 128. 
Chevalier (le préitdent). 17T. 
Chevi%mj. 17. 

Chourses (Antoine de). 251. 
Christophe (saint). 32. 
CiRUS. 261i 2GG. 
Clabence (duc de), l il. 
Clâudas. ôfilL 
Claude (remperoiir). 298. 
Clayquin (Bertrand de). 13G. 
Clément, pape. 12. 
Clermo.'^t (IVranger de). 172. 
Clermont (conilé de). 232, 533. 
Clermont en Beauvoiàs, 55, 90, 
259, 

Clermont (Pierre de). 172. 
Clermont (le seigneur de), vice 

amiral de France. 174. 
Ctève». liL 

Cluset (Médard du). 205. 
CoECTiVY (Catherine de). 2.';7. 
Coectivy (Pripenlde). 350. 
CofiuvBES (marquis de). 178. 
CoLOERT (Jean-Baplistc). 42. 8(i. 



88,91^92, 186, 219, 234, 285. 
287. 307. 300^ 312, 3r.i. 
Colchos. 557. 

CoLiGNY (Gaspard de). 204 - 
CoLiGNY (le comte de) 178. 
Colombe (abbaye de). 171. 
CoLONNA (Egidius). Voi/. Gillei 

de Rome. 
CoMESTOR ( Petrus) ou Pierre 

Mangeur. 2 . to . 18. 19, 59, 

974. 
Compiùgne. lAL 
CoNDÉ (le prince de). 177. 179. 
Confions. iM. 
Constant (Paul). 2M. 
Constantin. 298, 
Comtant'mople. 67^ 553. 
CONTY (Evrard de). 105, 206, 

201. 

CoQuiLLART (GuîUaume)- 269. 

270. 271. 215. 
Corinthiens. 120. 
CoRBECHON (Jehan). 217, 2i8. 

219. 220, 221, 222. 
Corneille (Pierre), ifii. 
ComonaiUes (royaume de). 542. 
CoRREGio (Azzo de). 22â. 
CouRCY (Jean de). 532, 555, 554, 

555. 

CouREAU (Jacques). 501 , 502^ 
CouRTECUissE (Jean de), 115, 

122. 123, 121 12" 12G . 
Conrtray (bataille de). 322. 
CovetUry (abbaye de). 104. 
Crapelet (M ). 167. 
Cravant (François de). 175- 
Crequy (M. de). 176, 284. 
Cressida. 519, 321. 
Crète (royaume de). 357. 
Cret tttit (babille de). 141. 
Croatie. 290. 
Croisons. 283. 
CULANT. 21fi. 

Cyber (Jehan). 22L 

Cypre (Anne de), duchesse de 

Saroie. 315. 
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Dallier (Pierre), lâi^ 
Dalmaùe. ±90. 
Dami. IÛ&^ 

DAMPiEnnK (dame de). 373. 
Dampmartin (Bureau de). ISi 
Danibl (livre de). 5, lii. 
Dante. HÏL 
Dartès (Jean). d]L 
Darius. 2KL 

Daunou (M.). 19^ 99^ 100^ 102. 
iUL 

Dauphiné. 01,204. 2ÛiL 

David, roi d'Israël. iL 54, 204, 

Denis (salnl). 92, ir>9. 
Deveria (Eugèoe). âlL 
Dieppe. 160. «tîl. 
DiGUET (Jehan). 222. 
Dijow. 17. 178. 



D. 



Dîna. 2& 

DiOMÈDE. 319. 32(L 
DoMiMQVE (saint). 202. 
Domitien. ôliL 
Ih-eus. îli 

Dru AS-LE -FOL. 341. 

Dubois (Henry). 173. 
Du Cange. IM. 
DucHESNE (M.), conservalear ad- 
joint du cabinet des Eslampes. 

DucHESNE (Jean). 233. 
Dlttois (le comte de). 177- 
Durand (Guillaume), évèque de 

Mendc. 59, 60. GL 73. IL 
Durer (Albert). 2fiL 
DuvERSiER (Antoine). 192. 206. 

22fi. 
Dynadant. 343^ 



Eacus. 337. 

Ecole de pharmacie, h Paris. 373 
Edouard II, roi d'Angleterre, 

356. 351^358. 
Egypte. 76, 2ti3. 
Elisabeth , reine d'Angleterre, 

IIÎL 

Elisabeth (sainiej. 76, 22. 
Elne (évéché d ). 93,ÎLL 
Enée. 36, «75, 
Engelakd. 171 . 
Enrrapur (seigneurie d'). 218. 
Epernon (duc d ). 176^ 121. 
EsAu. 2L. 

Esc ALLE (le baron d'). 174. 
EscoLATus (Gaspard). 03. 
EscuLAPE. 2iLL 
EsDRAs (li>rc d'). i 
EsoN. 337. 
Espagne. 166, 196. 
E.SPLANDIAN. 34.% ■ 



Essarts (Antoine des). iS. 
Estampes (comté d^ 123 . 

2âi. 

Exteuhuze (principauté d ). 187. 
Esther (livre d'). 2L 
Estouteville (Guillaume d'). 

2LL 
Ethéocle. 313. 
Eu (Guillaume, comte d'). 170. 
Europe. IM. 268, 3.15. 
Eustace (Guillaume). 2i i . 
Eutrope. 8fî, 
EvALAC. 352. 
Eve. 55, 38, 32. 
Ericie (la sy bille d'). S22L 
Evreux. 313. 314. 
ËXIMENÈS (François). 75. 82. 92. 

93, 94, 2ÎL 
Eyken (J.-Van). 302, 301. 
EzECHiEL (livre d'). 
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F. 



tes. 



275. 



Fabricius. 9Ôj âi. 
Faille (Hardouin de la). 

Fantosme- ml 
Faure (Clément). 205. 
Fa VEBE AU (Jacques). 185. 
Félix, lli dl3, ilA. 
Femenie ( royaume de ). 36 

518. ô^L 
Feihïilles (le seigneur de). ilIL 
Ferget( Pierre). 2±L 
Ferr agonie (Honoré de), ili. 
Ferté (le S' de la). UI. 
FiLLAiiTRE (Guillaume). 338. 
Flamel (Jean). 28L 1*- 
Flamel (Nicolas). 11. 
Flandre» iM. ML i6L 20L ^il^ 
Flandres (Jeanne, comlesse de;. 

298. 

Flandres (Louis IL de Malle, 

comte de). 201. 
Flandres ( Philippe - le • Hardi , 

comte de). 202. 
Flel'RY (Jean). 2ÛA^ 
Florisel. 345. 

Fontainebleau, il, ÎLL 1M« 262^ 

28(L 
Fontenelles. 293. 
Forcalquier. 290. 
For^M. (comté de). 290. 55. 255^ 

2.59, 2(>1 . 33S. 
Forets (Maurice de). 122. 
Forge (Georges de la). 22fi. 
FoRGBT (Nicolas). 33Û. 
Fossés (Lieu dit des); a Paris. 

573. 

Fou (Ives du). iU^ 149. 165. 
Foucquet (Jehan). 2fil . 262^ 

265, M*, m ^ 

!392. 524. 
Fraisne (moulin de). lâiL 
fra/tcf.l. 7_, 8, 9, 10. 11.14, jS, 



18.19. 24.55,5.^.50. 40.41.43. 

16, 48, 51. .%2,34..'».'i..-.6. 59. OO. 
61. H4. en, 66. 6L LL 75. 78. 
la, 82, 84 à }>0, 96, 99, lOO, 
101. 107. 110 à 112. ll-i. 122. 
125. lis. 150 à 155. 157. l.~»9. 
144. ils il 150i 154, 155. m 

à lilL [6^ iii^L 166« iilîL [lli 
178. 180. 182. 186 à 188^ ti)2^ 
195. 195. 19tj. 1'.)!) il ^ 205. 
208. 211. îJi 207, 220, 222. 
224. 228. 2âû à 2i0. 242 k 
2r.. 253 à 251, 259,260, 265, 
2611 225 à 271, iilû à 281. 
2>i5 à 289 . 293 à 296. 

298 à 500, 3Û4 à 508. 510. 512 
à 514. 3Jii à 518. 322 à 529, 
3il à 333, 351. 336, ^ à 
545 . 345, 555, 555, 550^ Sfil, 
365. ô&a à 568. 579. 57.'^. 

France (Agnès de), duchesse de 
Bourgogne. 529. 

France (Claude de), fille de 
Louis XII. 230. 

France (Jeanne de), duchesse de 
Bourbon. 252, 2.55. 

France (nouvelle). 555. 

François ( les ). 140, iAh 1^ . 
227,298. 322. 

François I", roi de France. 145. 
175. 228. 240 . 246. 266. 275. 
325. 

François IL 375. 
François (saint). 2Û2< 
Frédéric ILL 30{L 

Frrmigtnj. 1 42. 
Froismottt. 190. 

Froitemoni (seigneurie de). IM. 
Fumée (Adam). 199. 2DÛ. 

FURETIÈRE. itL. 

FusTEMBERG (le comle de). I7.n. 



398 



TAtLF. DES NOM» 



Galaad. 362,364. 
Galeiiaut. 354. 
GaleoT (1c prince). HkL 
Galeazzo VlSCOItTI. lOfl. 
Galleazzy (Aleiandre), UL 
GALEAZ7-0 (Jean). 102* 
Galiot-dl'-Pré. 37â. 
Gamaliel. liffî. 
GimiHit. 363. 
Gavres (seigneurie de). 
Gaater , héraut d'Angleterre, 
lia. 

Ga^trngne. 154, 166. 
Gasse-le-Bi.owd. 347, 358. 
GittiAois. 4.%4. 

Gauchy (Henry de). 21^ 211. 

Galxoubt (maison de). ÎKL 

Gavcourt (Raool de), an 

Gaule f^'itrl^ounoise. 205. 

Gaide. 3»». 

Gaulois. ôtL 

Gaiïvaipi. 544, 561. 

Gai tier Map. 347, Vit, 362. 

GEffCE(M.). m. 

Gènes. 246^ 3v%8, 356. 

Gevi've. 9^, ie:L ^»<."H5. 

GETTEVlèvE (wiin(e). \i± 

Ge.'^iois. 355. 

Gerilcoiv. S4%. 

Gerseu. Ht. 

Gerson (Jehan). 115. 116. 117. 
119. 122. 125. 

Gien (comté de». 3^ 559, 
Gilibert (Wcrre). ao4. 
Gillé ^sainl). 121. 
Gilles de rome. 2il_, 212, 
CiroMti/». 93, 94. 

Glocestre (Thomas, duc de). 

1G8. 169. ili 
Gtocesttr. 298. 

GODEFROI DE BOUILLOfl. 298 . 

319. 

GoDiON (Gefroi), copiste. CL 
GoLEiN (Jehan). 52^ 53, 55, 56, 
57. 58, 59, 60. 61 . 65^ 64, 66. ! 

6L II. 
GoNESSE (Jean de). 310. 



GoNNOT (Michel), eopiste. 28ÎL 
GoNO. 305. 

GONZAGA. 

GoNZAGUE (Charles de). 15, 16. 
GoHZAGUE (Marie de), reine de 

Pologne. 1^ 
GoscELii*. «elprneur â'Vxeie. I7f. 
Gracie!«, empereur. 326. 
Grandg'Auffnsfim ( église des ). 

211. 

GRAN.Kon (Josle de). iîA. 
Graville <Anne de). 277. 27S 
Gr A VILLE ( Lonis de), amiral de 

France. 211 inTL 
Graville (maison de). lâSL 
Gri\r. 336. 

Grecs. 215. 319. 520. 
Grégoire (saint). 316. 
GrégorI (M. H? président de). 

GrenbK'le. 205, ^4 
Gri.moart (Guillaume de). S& 
Grine (Raoul de). IIA 
Grivelle (le prince de). 177. 
Gros. 3Û. 

Gros (Pierre des). 144, l_WL iiL 
148. 149. 151. 1S3. 158. liiâ- 

Gruthuyse (la). 566. 

Grvtuuysb ( Louis de Bruges , 
seigneur de la). 5^ fti, 85, 
111, 112. 11K. 127, 1^9. 130. 
144. 187. 1H8. 208, 270, 280, 
296. 306, 523, 336, 357 , 539, 
340. 

Guiart des Mouliws. Ij 4, 3, 
L 8^ 10, 12. 13. 15, 39,274. 
GliBERT de Nrfffent. IM. 
Gvillard. 63. 

Guillaume, abbé de Cowntrg. 
Guillaume l**, nA d'Angletierre, 

im 

Guillaume au Court-Nez. 360. 
Guillaume ue Tyr. lûl. 
Guillaume - le - Conquérant. 
333. 

GuiRON le Courtois. 343, 346, 
3.51, 352, 353, 358, 359, 367. 
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Guise (le chevalier de). 176. 
Guise (duc de). lU. 
GuizoT (M.) 128. 



GuYEnwE (duc de). iL 
Guijenuc (province de). I AS. 
Gyet. 335x 

IL 



Hangest (Jean de). liLt 
Harcourt (Jean de). iliL 
IIarcourt (Louis de). 515, %\\. 
Haubregoiv (Oslcde). ini . 
Haynani. 23&. 

Haynaut (Guillaume de). îîîjL 
llAYifAUT (Jean 11, comle de). 

Hébreux. 211. 
Hector. 5lf). 

Helie de Borroit. 115, 347. 

31L 35L 2^ 560. 
HELYANT de SAI.SSOXGWE. 545. 

Henry H, roi de France. 32.175. 
31JL 

Hettry II, roi d'Angleerre. 046. 

547. 54«, 349, S.-iS . 358, 361. 
Henry HI, roi de Franco. 573. 
Henry III, roi d'Angleterre. 353, 

351. 

Henry IV, roi de France. 18. 
244^258, 277^ 230. 



Henry V, roi de France el d'An- 
gleterre. 8, UOi l.%4. 

Henry de Lancastrte. 
Herefort (Henry, duc d'). 175. 
HÉRODE. iiUiL 

Herouville (le comle d'). I5S. 
Hervi ( Guillaume ) . CupUte. 

327L 
Hernaud. 178. 

Ih'sdin. 188. 

HocQUîN COURT (le seigneat- d^ 

HOLBEIN. 2fîl. 

Hollande. 17. 

Hongrie. ;j?M). 

HoRY (Nicolas). 221L 

llostel des Invalides, à Paris, 57.%. 

Hosiet-Dieu, de Paris. 374. 

HOUBL (NIcolaï). 369, 370» 37L 

• 372, 375^575, Slfi. 

HuET (Daniel). 



I. 



Ile-de-France. 46, rw, I.Vt. 
iLLiciNius (Bernard), 224, 22?>. 

22fi. 
ISAAC. 81. 

ISABELLÉ-DE-FRANtE, flIlC dU TOI 

Jean. AiL 
ISKit (livre d ). 5. . 



Isète iVi, ÎQiL 

ISEULT (la reine). 542, 5t5. 

LlMAÉLITES. ffî. 

Israël. 4L ML ^il^ 

/IcrfiV. 9, 3b, 40, 43, ISÇ, 497^ 

^63. 
Italiens. UL 



Jacob. 2I_, 28^ 2ii^ 
Jacques (saint). 97, 2fl&. 
Jacques II , roi de Hongrie. 

m 

Jacques, évèque de Scvitle. 509 
Jansénistes (les), iii. 
Jardin des plantes, a Paris. 211^ 
luréin des simples, à Pari». .575 
Jarnac (le sieur de). 17.'». 
Jason. 336, 337, 338, 339. 34(L 



jEUi-BAfTI.STE (Miol). liL 

Jean (saint). 4, 80, 364. 
Jean, roi de France. 40. 58, 75. 

122. 173, 239, 285.302. 
Jean, roi de Portugal. 282. 
Jean, roi d'Aragon. 35. 
Jean I", roi de CastiHe.^i^ 
Jean Damascène (saint). lôT. 

108. 

Jean, pape. 72. 
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Jeatine, flile' naturelle de l^uii 

XI. 238,230. 
jEArtNE n, reine de Naples. 23Û, 
Jeanne d'Arc. 149. 
Jeanne d'Evreux , reine de 

France. . 
JÉBÉMiE ( livre de ). 4, IL 

JMrhn. 21ilL 

JébAme (saint). Mi 8^ 

JérwaUm. 85, 93, 106, 228, 27L 
290^501, 313, 31_L 

Jésus- Christ. 4, 28, 43, 09, 73, 
75, 76, 77. 78, 79, 82. 83, Si, 
85, 88, Ql, 93^ EL Î06^ ÎM^ 
117. 118. lia. 120. HV). 162. 
180, 184. 209. 270. 288. 
297. 305. 511 . 519^ 255_, 

Job (le livre de). 3^ iO. <î> 

JOAS. 114. 



ioienvnt. 66. 

JoiNViLLE (le prince de). "177. 

JOSAPHAT. 91 107. 10S. 

Joseph. 28, IL li 
Joseph (saint,. 297, ii)6l 
Joseph, fils de Jacob. 2fiS. 
Joseph d'Arimathie. io6. 
Jo.sÈPHE. 127, im, 2.>9 , 260, 
• 261 , 262, 2o9. 271. 272. 
Judas. 28. 85, ^4. 
Judas, prince Uc la loi. IM. 
JuDE (saint), i . 
Judér. 84, 261 269. 
Judith (livre de). 1. 
Juifs. 106, 263^ 266, 26L 269. 

271. 273, 298. 
Julien l'apostat. 2â&, , 
Jupiter. 557. 

JUSTIN! en. 183 , 184 , 18û , 

<a6 



K. 

KxiMRATH (M. Henry). iSSL 

L. 

« 



Labbe (le P.). 226. 
La Bouderie (M .l'abbé de). 101. 
Laboureur (1c). 502. 
Lacroix du Maine. 5& , 64^ 88i 

191. 226. 369. 31fL 
La Doinneterie (seigneurie de). 

La Faille (Hardouin de). 16C. 
La J aille (Hardouin de). 163. 

166. Ifiî. 
Lafleur. 294. 
Lafontaine (Jean de). 24JL 
Lagnij-sur- Manie. 161. 
Laharpe (rue de), à Paris. SL 
Lahire (le capitaine). 132, 159. 
La Marche {comté de). 259, 261. 
La Marche (Olivier de). iâL 

168. 

Lamare (Philibert de). i6, ii 

18, 2^5, 2ïa. 
Lamare (Pierre de). Ifi. 
Lamownoye (Bernard de). 58, 

S9, 192. 226. 



Lancastre. IM. 

Lancastre (Henry de). I7S. 

Lancelot (A.itolne). 35, 36, 37. 

122. 125. 185,20I_, 205. 
Lancelot (Claude). 26. 
Lancelot du Lac. 284. 340, 341 . 

345. 347, 351. 352 . 554. 557. 

561 , 562, 565, 564, 56 .^i. 
Langey (château de). 257. 
Languedoc ((gouvernement de). 

35, 259, iitii. 
Lapini (Bero^rdo). Voy. Illici- 

Nrus. 

La Sau£ (Cbdifer de). 136. 
Laserna • sa NT • Ander (M.K 

58, 95, iiU 

La.snier (Jea 1)^44. 

Laval (Guy XiV . comte de). 

Laval (Guy CV, comte de). 241. 
242. 

La Vallieri (le duc de). 75. 
94, 130, 2J(L 21^ 
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Lazarille. ûi. 

Le Beuf (l abbé). 102^ 534^ 33i 
Le Blutït (Henry). 
Le Breton (François). 508. 
Le Breton (Hector). 507. Sûfi. 
Lebriti. II. 

Lefèvre (Raoul). 275, 176, 279, 

Legrand (Jacques). 213, 214, 

2ir,. 21 G. 211. 
Legrant (Richard), copiste. 27G 
Le Maçon (Antoine). 2.4ri. 
Lenoir (Michel), lin. 
Lentulas. ha. 
LÉON X, aSSL 
LÉON (Gascon de). 23& 
Lequien (le père). UH. 
Le ROI (Audri). Slifi. 
Leroux de Lincy (M.). 211L 
L^Moy (abbaye de). 2Û&. • 
Le Tellier (Charles-Maurice), 

archevêque de Reims. 0, 79, 

LEVI. iOG. 

Lhtissier (Jean), àà^ 

Liège, ifil. 
Uégeois. 2&L 
Li//<r. 299. 
Limoges. 5^ 

LiMOS (la dame de). 3éâ. 

LiONNEL. Ôtil- 

Lisieux (évècbé de). 2Û2. 

Lix/t» (comté de). 333. 

LiSLE Adam (Jean de Villiers, sei- 
gneur de). 164. 165. IfiL 

LisjLE-ADAM (Philippe Villiers , 
seigneur de). 165. 

LisLE (Jordan de). 172. 

LiSVART. 345. 

Lodomarie. 22(L 

Logres- 3'>7. • 

LOMELIN (Bcrnabo). 246 . 248. 
249. 2.50. 251. 25îL 



Londres. 174, 281. 
LoNGUEviLLE (la ducHcsse de). 

im 

Lorraine. 165, 1fl6. 
Lorraine (le cardinal de). 177. 
Lorraine (Jean . duc de). 166. 
Lorraine (René, duc de). 16.5 . 
166. 

Lorraine (Louise de) . reine de 

France. 373. 
Louis VHL lia. 
Louis IX (saint). 9(V, «60, 172, 

313. 325. 328, 3iiL 
Louis XL 58, 67. 



157. 146. 149. 154. 



132. 133. 

163, 195^ 

194. 200. 258. 261. 262. 267, 
31L 

Louis XIL 9, 3L 40, 44» 
109. 122. 179. 193. 195, 218. 
226. 228, 230, 238. t»(;s. "-jj. 
323. 325, 364. 

Louis XIII. 308. 

Louis XIV. 147^ 180, Sïfi. 

Louis XVL îLL 

Louis , dauphin et duc de Guyenne. 

47, 48, 132, iiil. 



Louvre (le). 46, VT, 2ûfi. 
LUCAIN. 87, 274, 275, 297, 300. 

310. 311. 31^ 
Luges de Gast. 343. 546. 547. 

352. 353. 355,35a. 
LUCIBEL. 31 
LlTCIPBR. 51. 
Lucques. 9(L 
LUDOLPHE. 75. 79. Si. 

LuNA (Pierre de). 93. 
LupoLS. 83. 
Lusignaii. 163. 

Luxembourg (maison de). 23£. 

Luz (le baron de). 176. 

Lyon. 99, 129. 177, 194, 195. 213, 



Machabées (livres des). 3, 6, a. 
Madrid. 3iiiL 

Magdelaink (sainte). 8lL 
Magneliers (Tristan de). 113. 
Mahomet. 219. 



TOM. IL 



Mcùgne (.seigneurie de). 232 
Maine (coniif du). 1.54. 
Maine (Jeoffroi du), évêquc d'An- 
gers. 171. 
Maire (Jacquemard de). 191. 

2fi 
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Malcutdars. 1 tl. 

M ALLET (Gilles), i. ^ 48» ÛL 

Malte. i6.n. 

Mangeur (Pierre). Voy. Comes- 

TOR. 

Mansel (Jean). 76, 85, 315, 322, 
323. 

Marally (le M>igncur de), 
Marc (saint). 21, AL 
Marcel (saint), a^-- 
March , roi de Cornouaillcs. 343, 

359, 3«7. 
Marchant (M.). 234- 
Marche (comtes de la). 35, 58. 

155, m 

Marcnussy. 46, 47, 50, 
Marc-Pol. lOL 355, 356, 357. 
Marie (la vierge). 43, 56, 67, 68, 

69, 70, 7^ 73, 85, 88, 106. 

119. ^tiO, ^97. 7.74. 
Marie-de-Pitié (sainte). H8 
Marigni (Knguerrand de). iiaS. 
Marot (Clément). 2KL 
Mars AND (M.)- 224, 221. 
Marqueil (le sire de). 177. 
MarsciUe. 52, 5fL 
Martin (saint), ai. 
Mascon (le comte de). 22. 
Massé (Jean de). 174. 
Matathias. t»71. 
Maufér AS (Jacques). 173. 
Mal'granet de Guiniac (Ré- 

gnault). 173. 
Maurlenne (évêché de). 315. 
Mazarin (le cardinal). 323, 340, 

367. 

Mazarin (Cardinal de), ses livres. 

15, 16, 4lj 211, 294. 
MÉDÉE. 336, 337. 
MÉDicis (Catherine de). 369, 

375. 

Menard (Antoine). 20i. 
Meliadus. 357, 558, 359. 
Meluw (Philippe de). 154. 
Mnieton (seigneurie de). 174. 
Menand (Guillaume le). Î2L 
Mende (évéc^é de). 
Mercier de Saint-Léger i^i 
Merlin. 340, 343, 344, 345, 347, 

365, 367. 
Mrsmes (le président de). 999. 
Mesnier (M.). 198. 



Mfi^g ou Mavng (Jean de). 202. 

Meung-sur- Loire. 74. 

Michel (saint). 77, 78, 96, 302. 

Michel (M. Francisque). 347. 

.MicLOT (Jean). MO. 

Milan (Francisque, duc de). ir>(;. 

Milan. 109, Î36, 228, 240, Î72L 

Milan (Valentine de). 222. 3<7. 

Milatinis. ÎL 

Mineurs (frères). 93, <4i. 
Mirabeau. 2r>8. 
Mirabeau (le comte de). 24£L 
MiRBEL (madame de). 30. 
Mirmidone (royaume de). 336 , 
337. 

MoLiNisTES (les), iii, 

MONSTBELET. jâ. 

MoNTAGu (Jean de). 12. 46, 47. 

49, 50, 
Monter gis. 161 . 
MoNi'BAZON (madame de^.7 
MoNTESPAN (la marquise de). 277- 
MoNTFAUcoN (dom Bernard de). 

isa. 

Mont faucon (gibet de). 46, ^ 

Montfort (comté de). 241^ 
MoNTKORT ( Jean de ) , duc de 

Bretagne. 14, 14?. 
Montfort (maison de), ses armes. 

LL 

Mont joie-Saint-Denis . 308. 
MoxMMORENcY (Ic maréchal de). 

m. 

Montmorency - Laval (maison 

de). 14, 242, 330, 331. 
Montpensier (duc de). 176. 
Morat (Martin). 153. 
Mordrain, 352. 

MoREAu (Nicolas), seigneur d'Au- 

leuil. 9L Sfil. 
MoRERi. 94, ni, 132. 
Mortaigne. 191. 

MoRTEMAR (seigneur de). liLL 

MosNiER (le seigneur). 177. 

3loutins. 177. 

MoL"i ([Nicolas de). 177. 

Moïse. 22, 28, 30, 263. 

Murât (vicomté de). 35, 38, 259. 

MURAT. 364. 
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M. 

Nairon. I U. ] 
Namur. 190. 
Nantes. IflR. 

Nantua (prieuré de). 315. 
Naples. 98^ 19G^ '■290. 
Napoléon. 35^ 
Narbonne. 313, 314. 
Narbonne (le vicomte de). 13ix 
Naudé (Gabriel). 2iL 
Navarre. 243, 2Hâ. 
iV«/</<-? (évéché de). 61, 61.. 
Nemours (duc de). Ij>i, 2til , 2^0. 
Nemours (Jacques, corn le de). r>H. 
Nemours (Jean d'Armagnac, duc 

de), ns, 2fî3x 
Nej^e (le marquis de). llfiL 
Nevers (duc de). 15, Ifi, llfî, 
NÉTALIM. lOG. 
NicoDKME. 77, 97j IIML 
Nicolas (le compère). 277. 

O. 



Nicolas de Gonesse. 300 . 302, 

303, 305, 306, 308, 
NiNUS. 2IiL 
NoÉ. iliL 
Nogent. 10t. 

Norfolk (duc de). 173. 
Normandie. U8, I54i 333. 
Normandie (Charles, duc de). 173. 
Nostre'Dame-des Champs , proche 

Paris. ti2L 
Nost rc • Dame - des - Dons , église 

d'Avignon. 13, 
Nostre • Dame • du - Mont-Carmel 
(prieuré de). 53, 55_. 56, 58, 
60, 64, iiâ, 
Nostre-Dame-de-P(tris (église de). 
ML 

Notjen. tiK. 
Notjon. 220. 



Occident. Si 
Octavien. 300. 
Ogier le-Danois. 3U. 
Ollivier (le chancelier). 175. 
Oresme (Nicolas). 195^ IfHL HIL 

198. 199. 200. 201^ 202^2115. 
Orient. 284. 
Oriol. 34 i. 

Orléans. 12, IT, 161, STL 

Orléans (Charles, duc d'). r3. 

p. 



Padeloup, (L 

Piacenza (Ambrogiolo di). 246, 

248. 230. 251^ 
Paillot. iSl. 

Palamède. 351 . 535. 557. 558. 

360. 367, 
Palestine. 2îiL 
Palleau (porte de). 1X> 
Palliot. 17. 

Paradin (Guillaume). 193 . 191. 



Orléans (Gaston, duc d'). 12. 

207, 220. 7m, r.08. 33iL 
Orléans, héraut d'armes. 179- 
Orléans (Louis , duc d'). 214. 

222, ôil. 
Ornano (le maréchal d*). <77. 
Orose. 86, 87_, 121_i 274^ • 

276. 280. 31&, 
Oursine (rue de Q. 324* 
Otianls. 106. 
Ovide. 276, 3iâ. 



Paradis (Jean). 96, ISL IM. 

Paraldi (Guillaume). 

Paris. 5, il, 44, 46, ^ 50, 5L 

58, 65_, 79, 80, 98_, 99, H7. 

i22. 123. 130. 107, 174. ISl. 

183. 192. 194. 209. 211, 212, 

213. 243. 246. 253. 260. 288. 

304. 372. 373. 311. 
Parisiens. 362* 
Paris. Sfîl. 
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Pasquieb (EsUcnne). IM. 
PAsyiJiER (François^. ISJL 
Patatj. 14t. 
Patrice (saint). 

Paul (sainl). 4, 5i 22, «4, 35, 

iiO. ioa. 
Paumier (Jean). 25 "), 
Pavir. 9^ 44, 97.109.195. 364. 
Paynel (Nicolas). il7>. 
Pelourde (Kstionnp). 199. 2û£L 
PelOlrde (Jchannc). ïîU£L 
Peraldl'S (Giiillaume). 
Perauld (Guillaume). LQ^ 
Perceforest. 3tj«. 
Périgord. LLL 
Péronne. 178. 31.5. 
Perpignan. 93_- 
Perses (roi des). 2ti£L 
PÉRUGIN (le), ôii. 
PÉTIOT. îifia. 

Pétrarque. 224, 225, 2^ 227, 

228. t»29. iSii. 
PlL\RAOî». ±L 
PllÉBUS. 2ûi^ 

PiULii'PE H, Auguste. 179. 
Philippe IV, dit le-Bel. «8, 166. 

172. an. ^24. 
Philippe VI, roi de France. 25, 

89, 298, 173, 328, 329. 
Philippe, duc d'Orléans, régent. 

li 

Philippe, duc de Bourgogne- 34, 

47. UO^ IfiS. 
1*hilippe d'Autriche. 167. 
Philippe in. le-Hardi. iU, 
Picardie. 206. 202^ 
PiCCOLOMINl. i7H. 

PicQUiGNY (Jean de). 173. 
Piémont. ^!)(). 



Pierre (sainte. 4, 2:2. 

PlERROlV. 352. 
PiLATE. 83, 84, llïfî, 
Pi.sE. 3.56. 
Placide. 210. 
Plancysur-Aube. 330. 
Platon. 205. 

Plendioi» (Jean-Jocquetde). 114, 
Plessis-Moritay (le itieur du). 

ITL 
Pluton. 258. 

PoiLLEViLLAiN (Nicolas). 31 3. 
Poitiers (Guillaume de). 32. 
Poitiers-Saint- Vallier (maison 
de). 32. 

Poitou (comté de). 1 1 . 71. 123. 

163. 260. 287. 302. 
Pologne. 16, 176. 
Pompée. 275^ iSOi 319. 
Poiiff (Ile de). }i4* • 
Pantoise. 179. 
Portugal. i&L 

Praelles (Raoul de). 43. 44. 45. 
46. 48. 

Préàgny (seigneurie de). 238. 
Première ait (Laurent de). 121. 

2-1. 23 j. 233, 2r.i. 2->5. 256. 

2Ô7. ÛU), 2 il. -Jii. 245. 244. 



2i* 



4.S. 



Preulay (Marguerite de). 313. 
PRIAM. 319. 
Primaléo.v. 345. 
Prince Noir (le). Ifîa* 
Proserpine. 2.5H. 
Prouslin, copiste. 22^ 
Provence. 290. 
Plus 11, pape. 212, 
Putiphar. 2S. 
Puy-Misson, en Provence. ^ 



QuESNE (Jean du). 
130. 



128. 129, 



Quichotte (don). 137. 
Quinte -CuRCE. 280. 281 



R. 



Rabotius (Laurent). 204. 
Racan ( Iloiiurat, seigneur de) 

131 

Raguel. Hi, 



Rais. 359. 

Ramdure.s (David, sire de). 131 
Rampon (Ludovic). 175 
R argon (Guy). HIL 
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Raoulrt d'Orléans, copiste. Ti'il. 

Rapuael. sMil. 

Ravie (royaume de). 2â{L 

Ra-v-noard. 

Refi;ge (de). 325. 

Regnavlt de Montalran. îBàj. 

Reims. C. 60. 79. 91. ili, m. 

Rely (Jean de), évêque d'Angers. 

Remena^t (Bonifacc de). 21!L 
Remy (saint) . itIO. 
Rewaud. .">()0. 
Réthelois. 15. 
Rey (M ). 15L 23a. 
Re^ttart (Geoffroy). 170. 
Rhodes. ifiîL 
Rhône. miL 

Richard 11 , roi d'Angleterre. 

168. 152. 
Richard (Bgidius). TÎL 
Ricftt^ieu (rue), à Paris. 51^ 
Ries (diocèse de). 5fL 
RiOLAi (Madame Nicole). 1^ 
RiVAU (Mathias de), m). 
RouALDÈs ^Madame). 20:; . 
Robert II , duc de Rnunjngne. 9iL 
Robert de Borbon. 546 , 347, 

RoBERTET (Jean). 31^ 233, 259. 
21iJ, itii. 

ROBIRET. 70. 



Roche (Laurent de la). 97. 
RocHECHOUART ( seigHcur de )■ 

ROCHECROUART - ChANDENIER. 
266. 

Rochechouart ( Philippe de ). 

Rochechouart (Pierre de). 277. 
Rodolphe. îfi. 
Rolland. 360. 

Romainx. 35, 36^ 135^ 273, 274» 

275. 310. 3ia- 
Romaine, 353. 
Romans. 2ûiL 

Rome. 55 , ûfî , 59j 84, 178, 30L 

309. 3ia. 
RoQUELAUR (Baptiste de). IM^ 
Rofheck (bataille de). 1^9. 
RosNY (Jacques de). 174. 
Rou (le). 333. 
RouBAis (maison de). iEÎL 
Rouen. 64, m , 12fî , 197. 226. 

230. 315. 5LL 
RoHssiUon (baronnic de). 1& 
RoussiLLON (Charles de Bourbon, 

comte de). 2^ 
Roussiilon (comté de). 32^ 
Roy en Bretagne (le). Lii. 
RozAiv (le sieur de). 176. 
RVSTICIEN DE PiSE. 355 , 356 , 



S. 

Sabatier DE Castres. 246. 

Saint-Amand. 191 . 

Saint- Angelo ( Johannes de ). 

Saint- Antoine (place), à Paris. 

m. 

Saint- Aubin-iV Angers (abbaye de). 

169. 178. 
Smnt- Augustin (ordre de). 2ti. 

212, 215. 21 S. 221. 
Saint-Denis-de-la-Chartre, à Paris. 

Saint-Denis en France (église de). 

«3, 66,6L 90, 159, mh 
Saint-Fal (le sieur de). 177. 
Saint-Florent (abbaye de). US. 
Saint Crrmain deS'Prcs ( abbaye 

de), m. 



Saint-Godard de Rouen ( paroisse 

de). 3ii. 
Saint-Jacques-du-Uattlt-Pas (ordre 

de ). 255. 
Saint-Jean-d'Angely. 179. 234. 
Saint- Jemi- de -Jérusalem ( ordre 

de). 307. 
Saint-Loup-ile-Troies , en Chmn- 

pagne (abbaye de). 330. 
Saint Marcel , h Paris. 65. 
Saint-Maur. 93, 371. 
Saint-Paul, église de Paris, fii. 
Saint-Pierre (église de). SSiL 
Saint-Rif/uiers. 140. 
Saint- Sergr-d' Angers (abbaye de). 

169. 170, 171. 
Saint-Valuer (comte de) 52. 
Saint Vallikr (mai. de) 507.54i. 
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Saint-Victor (abbaye de). 5i. 56. 
1Û2L 

Saint- Victor-de- Marseille ( abbaye 

de). 52, 
Saint-Yon (Garnier de). 5fL 
Sainte - Marguerite de - Tournay 

(paroisse de). 191. 
Sainte' Marie-de- Lira (abbaye de). 

313, 314. 
Sainte- Palaye, ISL 432, 133^ US^ 

Sala (ramille des). 21X 

Sala (Guiliprme de). 212^ 

Sala (Jean-ivicolas). 2iJL 

Sala (Jehan). 

Sala (Pierre). 213. 

Saladri. 61, fbL 

Salinbery. 170, 36Î. 

Salomon. 8, 9, 15. 4L 210, 227. 

364. 266. 
Salustb. 8L 274, 275| 300, 310, 

311. 312. 
Samaritaine (la), lû. 
Sanceare (Loy« de). 1^ 
Sancho. 137. 
Sanderus. <gs 
Sandricourt. 178. 
Sah -Secundo (le comte de). 112L 
Sara. 82. 

Sassenage (Marguerite de). 78. 

2m 
Satajv. UQÛ. 
Satorra (Antonius). 4i 
Saul. 264. Sfifi. 

Saulnièrf ( (K)r le) , à Valence. 2ÛA. 
S'iiimur. 178. 
Savinien, pape. 65. 
5a»oi>. 12^ ^28^ 2iO, 275^ 315. 
Savoie ( Aimon, comte de). 109. 
Savoie (Hianche de), loo. 
Savoie (Charles, duc de). 315. 
Savoie (Jean-Louis de). 315. 
Savoie (Louis, duc de). 315. 
Savoie (Louise de). 228, m. 
Savoie (dom Philippe de). 176. 
Savoie (i*luiiberl de), comte de 
Bresse- 315. 



Savoie (Philibert, duc de). H. 
Savoie (Yolande- Louise de). 315. 
Saxe. 15. 

Srariot (Ile de). &L 
Secuelles ( le seigneur de). 173. 
Seconket (Jean). 294. 
Seguier (le chancelier). Lfil^ 
sé.miramis. 275. 

Senèque. 121 . 122. 124 . 

1^5. 126. 
Sens. i02, 103, 195. 
Servie. 2ÎÎ1L 

Sesnes (royaume des). 344. 
Seure (le chevalier de). 175. 
Sévit le. 309. 

Sey.ssel (Claude de). 121. iilL 
Sforce (François ou Francisque). 
131. 

Sforce (Galeazzo Maria). 3G3. 
Sforce (maison des), a. 
Sicuem. 22- 

SlCUEMITES. 28. 

Sicile. 98, 154, 228, ^ 357. 

Sienne. Hd- 

SlMÈNE. 106. 

Simon de Hesdin. 300, 301, 303. 

304 , 303 , 306 , 307 , 308, 

310. 
Socrate. 211L 
SoKssoNS (le comte de). 176. 
Sorbonne. 206, gfi« 
Soubise (AOe). 113. 
Sourcues (maison de). 257, 25&. 
Souvigmj. 

Spelman (Henry). 168, 170, 179. 

Stafarde (abbajede). 315. 

Strasbourg. UL 

Suisses. 132. lii. 

Sully, évêque de Paris. (Maurice 

de) 99, 100. 101. 102. 
Sully (le sire de). *^^ 
Sully ( Maxlmillen de Béthune , 

duc de). 17H. 
SuKDERMANif (Charlcs de), ilfi. 
Suède. llfL 

Suétone. 8L 25â , 274.* S15 , 
300, 510, 311, 312. 



01 U£UX ET DE PEaSONNES. 



407 



T. 



Tailleboubg (cliàleaa de). 234, ' 

359. I 
'] AiNGUi(Raoul),copistc.^,3S4. { 
Talemelle (Vatler de). 191. 
Taucbé ou Takcrède. 182. 
TaranUibe (archevêcbé de). 315. 
Tartarin le .11.1 nb (JdMn). 173. 
Templiers. 298. 
Terrasson (l'abbé). 37. 

thamab. as. 

ThÉbai.xs. 276. 

Thèbes. 3ti. 275, 318, 338. 

Tnfiris. M. 

Thidels. 310. 
Thomas , copiste . 256. 
Tholaiis (Aimé, vicomte de). 
178. 

Thouars (le vicomle de). 172. 
Thoulowte. 55, 238. . 
Thuillcrieê, 373. 
Tibère. 8*, 298. 
TiBERGEAU, seigneur de la Molhe 

(Jeao). 133. 
TiMÉo. 210. 
Tintaguel. 343. 
TiRAUOSCHi. 226. 229. 
TiTE-LiTB. 86. S66, »68 , 285, 

t86, 287, 289, 290pS91, S92, 

993, 294, 395, 322. 
Titus. 84. 



ToniK. f<i. 
ToBiE (livre de). 8. 
ToHAT (letpneur de). 154. 
TorcHET (.Marie). 278. 
Tourtiay. 190, 191, 192. 
ToinufBMiifB (Plem de). 17S. 
Tnunirlles ; palais dei). 379. 
Tournesis. 191 . 

TouRHOif (Jusi. aeignear de). 

177. 

Tours. ICI. iei. 
Trêves. 3. 

TEnrcvART dit MESSonis (Guil- 
laume). 133. 

Tristan du Léo.nois. 284, 341, 
342. 343, 34.J, 346 347 , 350, 
3.-'>l, 3r>2, 353,354, 357, 358, 
359, 3(50. 367. 

Troilus. 319, 320. 

Trousseau (Jelian). 194. 

Trotifs en Champagne. 1, 3, 232. 

Troyes (1 aDcienne). 36, 275, 276, 
978, 979, 980, 318, 319, 390, 
332, 339. 

Troyens. 276, 319. 

TvLLE (Cicéron). 125. 

Tt RENNE ( le TleoBte de). 176. 

Turin. 31.';. 
TuaHUS. 276. 



Vnheniti dê Pwi$, % 86, 117, 

12'2. 149. 
Urbain V, {lape. 56. 
UBpé (leconled'). 966. 908. 



Ubsins (JemJomvMldes). 971, 

272. 

Uther Pamdragun. 556. 
Vxeie (leigiMQrle d'). 179. 



V. 



Valenee^tn Espagne. 93, 94, 309. 
Yatettre sur le l'.hône. 903, 90$. 
YfUeucienucs. 296. 
VAUtNTnflEN . S98. 
Valentinois (Diane, duchesse 
de). 32.. 



Valère Maxime. 86, 288, 300, 
301, 3(r,. 304, 305, 306, 307, 
508, 5U9, 310. 

Valin (Jean de). 938. 

Vatnytirs. 78. 

Valois (brancbe royale de). 223. 
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Valois (Cliarles, comte de^ 313. 
Valoii (Jetniw de), comlesse 

d'Artois. 313. 
Valois (maison de). 31t. 
Vait-Eick (Jean). 30. 
Van-Pbaet (M.). 45, M, 7S, 88, 

88, 94, 96, H î, fli, 11*;, ! i*. 

197. 208, 339. i80, i9(i, 

297, 366. 
Vasque de Lvcbitb, S60 , 99Î , 

284. 

Va.s.sé (le sieur de). 175. 
Vaucemaik (Odo de) . lîi. 
Venise. 18, 119,236. 
VÉifUS. 26. 

VéRABD (Antoine). 88, 74, ISS, 
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